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E  fut  vers  la  fin  d^Odto-  ' 


bre  qu'on  apprit  à  Venife  ^'  '^^9- 
laréfolution  prife  par  lej^^,''^^;; 
Comte  Sforce  de  défavouer  lxv.  Doge  * 
fon  frère  &  de  refufer  f  ^«venife.^^^^ 
paix  que  la  République  vouloir  lô^J^f^cYc»' 
forcer  d'accepter.  Le  Sénat  fut  étonné  contre  sfQSr 
de  fa  réfiftance.  Elle  étoit  pourtant^* 
bien  naturelle,  Oti  ne  devoir  pas  çf- 

f>érer  qu'un  homme  audî  endurci  aux 
atigues  de  la  guerre  &  aùffi  accouru* 
mé  aux  fuccès ,  confen  tît ,  fur  de  Am- 
ples menaces ,  à  fe  relâcher  de  la  par* 
tic  la  plus  eflentielle  de  fes  prétentions. 
Le  Sénat  fe  crut  affez  puHfant  pour 
•  ,  Aiv 
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^  •  l'y  contraindre.  Toutes  les  troupes  de 

r  K  A  N^^^  S  ^^^^®  eurent  ordre  de  fe  raflemhler  fur 
F  o  s  c  A  SL  r,  TAdda,  Le  Seigneur  de  R  imini  conti- 
Lxv.Doge    nuadeles  commander  en  qualité  de 
Capltame-Gcnerai,    L  objet  le  plus 

I)re(rant  étoit  de  ravitailler  Milan ,  où 
'on  éprouvoit  depuis  quelques  mois 
la  plus  aflfreufe  difette.  François  Pi- 
chinin  venoit  d'y  mourir ,  &  Jacques 
Pichinin,  fon  frère  ,  avoir  pris  le 
commandement  de  fes  quatre  mille 
tiommes  d*af  mes*  Les  Vénitiens ,  dé- 
terminés à  faire  les  plus  grands  eflForcs 
pour  la  délivrance  de  cette  ville ,  y 
envoyèrent  Léonard  Venier  pour  en- 
tretenir les  bonnes  difpofitions  da 
peuple  &  des  Magiftrats ,  en  leur  don- 
iHint  Tefpcrance  certaine  d  un  fecours- 
prochain.  Comme  les  paflages  né^ 
toient  point  libres ,  Venier  fut  obligé 
de  demander  un  pafle-port  au  Comte 
Sforce  ,  qui  le  lui  accorda  fans  diffi- 
culté ,  en  lui  faifant  dire ,  qu'il  n'U 
gnoroic  pas  Tobjet  de  fa  miflion  ^  mais 
qu'il  en  appréhendoit  peu  les  fuites  , 
parce  que  c'étoit  du  pain  ,  &  non  des 
paroles^  qu'il  falloit  au  peuple  de 
Milan» 
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Suivant   le  plan  d'opérations   ar-  \ 

rcté  dans  le  Scnat  ,  l'armée    Véni-   Aa.  144^. 
tienne  devoit  fe   porter  au-delà  de^^^^Nçoif 
l'Adda,  agir  avec  force  pour  foumet-Lxv.  oog^  ' 
tre  toute  la  partie  du  Milanois  ,  qutdcVcnifc. 
devoit  appartenir  à  la  nouvelle  RépuT 
blique  qu'on  fe  propofoit  de  former , 
&  s*âbftenir  de  toute  hoftilité  contre 
les  terres  qu  on  étoit  convenu  de  cé- 
der au  Comte  Sforce.  On  fe  flattoic 
qu'en  ufant  de  ce  ménagement ,  on 
l'ameneroit  plus  facilement  à  condef- 
cendre  aux  propofitions  de  paix  qu'il 
avoir  d'abord  rejettées. 

Sforce  ,  qui  n'ignoroit  point  ces    sforce  fait 
vues  du  Sénat ,  chercha ,  avant  toutes  [çP^^^ç^^^^J 
chofes^  à  diminuer  le  nombre  de  fesvoic. 
ennemis ,  &  fit  la  paix  avec  le  Duc 
de  Savoie ,  à  condition  que  les  chofes 
refteroient  de   part  &   d'autre  dans 
leur  état  adtuel.  II  perdit  par-là  plu- 
fieurs  villes  &  châteaux  que  les  trou- 
pes de  Savoie  occupoient  dans  le  Pa- 
véfan  y  dans  l'Alexandrin  &  dans  le 
Novarois  ;  mais  il  en  fit  volontiers  le 
facrifice ,  fa  maxime  étant ,  que ,  dans 
les  cas  embarraflans  ,  on  gagne  beau- 
coup à  céder  d'un  côté ,  pour  oppofer , 
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*'■»'■■  II...  I  .  I  a 

■  .  de  l'autre ,.  des  efforts  plus  réunis  & 
An.  W9.   mieux  foutenus. 
r osWi  î*      ^^"-^  les  premiers  jours  de  Décem- 
Lxv.  Doge  *  bre ,  larmee  de  la  République ,  cam- 

deVcnifc.       p^ç  f^r  lç5  ^^^^5  J^  1>^JJ^  ^    g^   f^^ 

coûter  iir  difpofitions  pour  paflTer  ce  fleuve  près 
Généraux  vé- du  fort  de  Treffo.  Lagarnifon  de  ce 
ajticns.        £^^^  ^çQ-ç  commandée  par  un-Officier 

de  Milan ,  qu^  le  Comte  Sforce  avoic 
dé|a  voulu  corrompre ,  &  qui  céda 
enfin  à  fes  infinuations.  Ce  traître 
l'avertit  que  les  Généraux  Vénitiens 
venôient  chaque  jour  à  Treflb ,  pour 
examiner  &  diriger  les  travaux  relatifs 
à  la  conftrudion  &:  à  la  fureté  de  leur 
pont  j  &  que ,  s'il  lui  envoyoit  un  dé- 
tachement de  cent  hommes  ,  il  lui 
£^roit  facile  de  les  prendre  tous  pri- 
fonniers.  Sfcrrce  envoya  le  détache- 
ment de  Caflino  ,  où  il  s'étoit  rendu 
pour  attendre  l'effet  de  cette  intelli- 
gence. Le  détachement  entra  de  nuit 
dans  la  place  y  Se  fut  caché  dans  les 
fouterreins.  Le  furlendemain  les  Gé- 
néraux de  la  République  vinrent  à 
l'ordinaire  ,  Se  refterent  fur  le  glacis 
du  fort.  Innocent  Cotta ,  Ambafladeiir 
de  Milan  auprès  d'eux,  y  èntri  faos 


Digitizedby  Google 


DE  Venise. Livre XXV.     \ i 


défiante ,  &  fut  aîrêté.  Cette  deteo*  '    ■■ 

tion  manifeftaaux  Gcnéraux  la  trahi- ^^"'  ^^^' 
fon  du  Commandant  de  Treflb ,  qu'ils  f  o  \IX ^  \  \ 
n*avoient  évitée  eux-mêmes  que  par  ^x^.  Doge 
un   pur  hazard.   Ils  renoncèrent  au 
projet  de  paflèr  le  fleuve  dans  cet  en- 
droit, &  jettçrent  un  autre  pont  près 
le  fort  de  Brevi ,  dont  la  garnifon  lei^ 
étoit  dévouée. 

Une  partie  de  l'armée  palTa  fur  ce  paiTage  de 
pont.  Les  Gendarmes  s*etablirçnt  dans  i'^*^'**' 
le  val  Saint-Martin  »  &  Tinfanterie 
occupa  le  mont  de  Brianza  &  le  mont 
Barro.  Sforce,  averti  de  ce  palfage^ 
partit  de  ÇafTano  le  jout  de  Noël» 
&  força  fa  marche  ppur  prévenir  les 
Vénitiens  fur  ces  deux  moTitagnes , 
qu'il  regardoîi;  ^  avec  raifon ,  comm^ 
des  poftes  très-importans,  parce  qu'en- 
tr'elles  &  Milan,  il  ne  reftoit  qu'une 
plains  ouverte  &  fans  défenfe.  Il  arri. 
va  au  moment  que  Tarriere-garde  des 
Vénitiens  paflbit  le  fleuve.  Les  Gé- 
néraux de  la  République ,  qui  n'a<^ 
voient  eti  aucun  avis  de  ce  mouve- 
ment de  l'ennemi  ,  cédèrent  à  une 
fauffe  terreur.  Les  troupesqui  étoient 
^u-delà  du  fleuve ,  purent  ordre  de 
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^^  rétrograder ,  &  leur  retraite  ,  protc- 

j  n  i  H  ç  o  I  s  g^^  par  le  canon  de  Bre vi ,  s'effeârua 
F  o  $  c  A  M ,  fans  beaucoup  de  perte, 
afvci^c.^*  Deux  jours  après,  Jacques  Pichinin 
partit  de  Monza  avec  un  corps  de? 
huit  mille  hommes ,  &  fe  porta  fur  le 
mont  de  Briaiiza ,  où  il  comptoit  faire 
fa  jonârion  avec  les  Vénitiens.  Sforce 
l'attaqua  avec  furie  dans  fa  marche  , 
le  fit  plier ,  &  le  pourfuivit  jufques 
fous  les  murs  de  Monza ,  après  lui 
avoir  fait  grand  nombre  de  prifon- 
niers.  Pendant  qu'il  étoit  occupé  àle^ 
combattre ,  Tarmée  de  la  République 
reprit  fa  première  pofition  fur  les  deux 
montagnes  ,  &  y  atrendoît  Pichinin  , 
dont  elle  ignoroit  la  défaite  ,  lorf- 
qu'elle  apprit  que  le -Comte  Sforce 
revenoit  a  elle  pour  couronner  cette 
journée  par  une  double  vidtoire.  Les 
Généraux  ,  intimidés  par  ce  mouve- 
'  ment  hardi ,  replièrent  leurs  troupes 
fur  la  rive  gauche  de  TAdda  ,  laiflant 
feulement  mille  hommes  retranchés 
fur  le  mont  de'Brianza  ,  &  pour  être 
plus  à  portée  de  fbutenir  ce  pofte, 
èflTentiel  a  leurs  projets ,  ils  jetterenC 
un  fécond  pont  fur  le  Heuve  près  de 
Calcinado. 
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Sforce  fie  invertir  ptomptement  les 
mille  hommes  recraiiGhés  fur  la  mon-  ^"*  ^^^^^^^ 
tagne.  Ils  foutinrent  quelque  tempSfos^^Aïui. 
fes  attaques  ;  mais  le  retranchement  ^^'^^  P^^ 

r      r       f     Ti  «1  de  Vcmfe, 

tut  force-  Une  partie  de  cette  troupe 
déferta  dans  le  camp  ennemi  ;  le  refte 
fe  fauva  avec  peine  par  le  pont  de 
Calcinàdo ,  &  le  rompit  pour  fe  dé- 
rober à  la  pourfuite  :  aiofi  ladkivité 
de  ce  Héros  fit  échouer  toutes  les  me- 
fures  prifes  par  les  Généraux  Véni- 
tiens pour  porter  du  fecours  à  Milan. 
Us  délibéroient  de  différer  Texécution 
de  leur  projet  à  un  temps  plus  favo- 
rable ;  mais  les  Députés  de  Miian  re- 
préfenterent ,  que  leur  ville  étoit  aux 
abois  y  qu'il  falloit ,  ou  la  fecourir , 
ou  fe  réfoudre  à  la  perdre* 
•  Dans  un  confeil  de  guerre  tenu  à  vaîns  effort» 
ce  fujet,  il  fiit  propofé  de  tenter  laJ^^^J 
jonâiion  d'un  gros  détachement  avec  MiUn. 
la  petite  armce  de  Pichinin  du  côté 
de  Come  ,  qui  étoit  reftée  fidèle  à 
l'alliance.  Ces  deux  troupes  réunies 
dévoient  fe  porter  direÀement  fur 
les  hauteurs  de  Brianza  ,  tandis  que 
le  gros  de  l'armée  paflèroit  TAdda  Se 
dirigeroic  fa  marche  vers  le  même 
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■I  ■  ■     '  ■■■  çridroit.  Cet  expédient ,  feul  pratica- 

AU.  144?.    ble  dans  les  circonftances  ,    échoué 

^JJ^^Ç^I*  contre  la  vigilance  Se  laârivité  du 

ixy.  Doge'  Comiie  Sforce.  Informé  de  ce  mou- 

4e  vtfnifc.     vettient ,  il  en  pénétra  fans  peine  le 

dedein  ^  Se  difpofa  fon  arniée  de  ma« 

niere  que  toutes  les  tentatives  faites 

pour  s'emparer  de  ce  j^ofte  décifif , 

furent  fans  effet. 

C'étoit  beaucoup)  pour  lui  d'avoir 
oppofé  jufques4a  avec  des  forces  in-* 
férieures  une  réllftance.ii  efficace  aux 
mouvemens  divers  des  Vénitiens ,  Se 
de  rendre  la  fîtuation  du  peuple  de 
ISdilan  de  plus  e^  plus  défefpérée  : 
inai$  il  manquoit  lui-même  de  beau- 
coup de  choies  :  fa  cavalerie  ne  trou- 
voit  plus  de  fourrage  :  le  pays  qu'il  oc-^' 
cupoit  étoit  épuifc,  &  il  lui  reftoit 
/  '  à  peine  des  vivres  pour  trois  jours. 
Entouré  d'ennemis  ,  &  fes  convois 
n'ayant  aucun  paflage  libre  ,  il  alloic 
être  forcé  d'abandonner  fa  pofirion , 
fans  les  teflburces  qu'il  eut  Thabileié 
de  fe  procurer.  Il  efpéra  de  furprendre 
la  Tiile  de  Monza ,  qui  lui  autoir  ou- 
vert une  communication  avantagent 
avec  iest  pays  dont  les  fubiiftances  n  a- 
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voient  pas  été  confommées.  Le  pre-  r— =5-=» 
mîer  Février  toute  fon  armée  fe  porta  ^û.  144^^ 
àVilmercato  ,  peu  éloigné  de Monza.  p^^*^^^* 
Une  de  fes  divifions  eut  ordre  de  s'ap-  lxv.  dhc  * 
procher  pendant  la  nuit  de  cette  der-  ^^  y^^^- 
niere  place ,  où  il  avoit  des  intelli- 
gences :  mais  une  pluie  abondante 
retarda  la  marche  oe  cette  divifion. 
Elle  s'égara  dans  robfcurité  èe%  ténè- 
bres ,  &:  le  coup  iut  manqué.   Pour 
forrir  de  Tembarras  extrême  où  il  fe 
trouvoit ,  il  retrancha  fon  camp  ,  il 
fit  ouvrir  de  force  tous  les  greniers  des 
lieux  où  fes  troupes  purent  pénétrer  , 
&  que  la  cupidité  des  habitans  tenoit 
fermés ,  afin  de  pouvoir  porter  furti- 
vement du  grain  à  Milan ,  où  la  me- 
fure  de  bled  fe  vendoit  plus  de  vingt 
mille  écus.  Ces  greniers ,  &  les  fecours 
qu'il  tiroit  de  Lodi  &  de  Pavje ,  firent 
fubfiffer  fon  armée  quelque  temps. 

Pendant  qu'il  fe  retranchoit  a  Vil- 
mercatô  ,  l'armée  Vénitienne  s'em- 
para des  hauteurs  de  Brianza ,  &  s'y 
trouva  réunie  en  peu  de  jours.  Les 
Généraux  de  la  R^ublique ,  inftruirs 
dé  la  difette  qui  regnoit  dans  le.camp 
ennemi  .  fè  ténoient  alTurés  de  la 
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^^=^=^==^  prompte  retraite  du  Comte  Sforce. 
.An.  144,.  Ji^  j^  jugèrent  fi  néceflaire &  (î  pro- 

FRANÇOIS     r    •    '    °  1/1  r      f   '      -^f 

F  o  s  c  A  n  I ,  chaîne  ,  que ,  maigre  leur  luperionte  , 
af  y  9i*5c   ils  refterent  dans  l'inadion  vis-à-vis 
de  Sforce ,  qui  y  maître  de  la  plaine  » 
campoit   fièrement   entre  Milan  Se 
eux. 
An.  i4yo.       On  ctoit  au  20  Février.  Le  peuple 
Triftc  fort  de  Milan  mouroit  de  faim.  On  n'en- 
Miian!^  ^  ^  tendoit  dans  cette  grande  ville  que  les 
cris  &  les  gémiâfemens  d  une  foule  de 
malheureux  qui  s'arrachoient  les  plus 
viles  nourritures.  Plufieurs  de  ces  in- 
fortunés en  fortirent ,  pour  chercher 
dans  les  villages  voifins  du  fôulagemenc 
a  la  faim  qui  les  dévoroit  :  mais  le 
Comte  Sforce  défendit ,  fous  peine 
de  la  vie ,  de  les  recevoir.  Ils  fe  dif- 

Jjerferent  dans  les  bois  pour  y  brouter 
'herbe  avec  les  bêtes  fauves.  Les 
femmes  &  les  filles  s'abandonnoient 
au  premier  venu  dont  ils  pouvoienc 
efperer  un  morceau  de  pain.  On  re- 
procha au  Comte  Sforce  fon  inhuma- 
nité. Il  répondit  que  y  ne  pouvant 
avoir  Milan  que  par  famine  ,  on 
devoit  imputer  ces  fnalheurs  à  la  feule 
opiniâtreté  des  Magiftrats. 
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Ceux-ci  ne  ceflbient  d'écrire  aux 
Généraux  Vénitiens  pour  leur  repré- 
fenter  l  affreufe  extrémité  où  ils  étoient  p  \  selVi  ] 
réduits ,  &  pour  les  conjurer  par  tout  lxv  pogc 
ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  ,  de  tenter  ^  ^^  ' 
quelque  mouvement  en  leur  faveur. 
On  délibéroit  tous  les  jours  dans  le 
camp ,  ôâ  Tinaâion  étoit  toujours  la 
même*  Le  Seigneui^  de  Rimini  foute-» 
noir  que  la  prudence  ne  permettoic 
pas  d'expofer  la  fortune  des  deux  Ré^ 
publiques  au  fort  d'une  bataille  contre 
un  ennemi  qui  la  défiroit  ^  qu'il  étoic 
impofllible  que  Sforce  pur  tenir  dans 
fa  pofition  y  que  le  défaut  de  vivres 
l'obligeroit  ineelTamment  a  fe  replier 
fur  Lodi ,  ou  fur  Pavie ,  &  qu'alors 
Milan  feroit  fecouru  fans  danger.  Son 
opinion  étoit  fondée  fur  qqs  vraifenv* 
blances  trop  plausibles  ,  Se  étoit  trop  ' 
conforme  aux  vraies  maximes  de  la 
guerre  pour  qu  on  ne  la  fuivît  pas. 
Elle  étoit  d'ailleurs  fortementaopuyée 

Sar  les  Provéditeurs  de  la  République  y 
ans  Tefpérance  d'amener  les  Magif- 
trats  de  Milan  au  point  de  céder  leur 
ville  aux  Vénitiens  pour  fe  procurer 
une  délivrance  plus  prompte*  Léonard 
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■  II"  ■  If 

j^j^  ^        Venier,  qui  étoit  dans  la  place,  leur 
*  R  ANC  OIS  iofFij^it  journellement  cette  penfée. 
Lxv^D^*'**^    Cependant  il  falloit    contenir  le 
de  vênifcf*   peuple ,  dont  la  conftance  abattue  dé- 
généroit  en  fureur ,  &  qui  fe  plaignoic 
de  rinaâion  des  Vénitiens  comm^ 
d'un  delTein  formé  de  le  faire  périr. 
Le  Seigneur  de  Rimini  fit  répandre  le 
bruit  qu'il  alloit  marcher  à  fa  déli- 
vrance. Il  ordonna  à  toute  fon  armée 
de  fe  pourvoir  de  pain  pour  quatre. 
jours*  Il  fit  venir  des  Provinces  voifi- 
nes   une  grande  quantité  de  bled» 
'  dont  il  forma  un  convoi ,  &  il  an- 

lionça  qu'il  le  conduiroit  lui-même. 
Ces  nouvelles ,  parvenues  au  camp  de 
Sforce ,  ne  lui  infoirerent  que  plus 
de  vigilance  8c  plus  d'ardeur  pour 
mettre  au  projet  des  Vénitiens  des' 
obftades  invincibles.  Il  fortifia  fa  po- 
'  fition  par  de  nouveaux  retranchemens/ 
11  occupa  divers  ppftes  avancés  ,fur  fa 
droite  &  fur  fa  gauche ,  &  attendit 
ainfi  que  l'armée  de  la  République 
s'ébranlât. 
Milan  fe       A  Milan  le  défordre  étoit  parvenu 
fendauCom-à  fon  comble.  Les  tnurqiures,  les  im-» 
te    orcc.     pj.^ç^iQ,j5  dupeufle  contrôles  auteurs 
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de  fa  mîfere ,  rendbiént  1  autorité  des  ■   " 
Mag^ftrac»    timide  &   chancelante,  ^n.  uto. 
Ils  amufoient  cette  multitude  affamée  J  5  $  c  a  ^1  î 
de  la  vaine  efpérance  d'un  fecouts  at-  txv.  pogt* 
tendu  d'heure  en  heure.  Dans  ces  for- ^*  ^•"*^*" 
tes  de  fituations  ,  il  ne  faut  que  qaeU 
ques  téméraires  oui  ofent  remuer,  & 
la  révolution  eft  raite.  Le  quartier  de 
la  Porte  neuve  prit  les  armes.  Un  des 
Sénateurs  accourut  »  &  exhorta  avec 
douceur  ces  mutins  i  fe  retirer  cher 
eux ,  leur  promettant   qu'ils   rece- 
vroient  bientôt  de  bonnes  nouvelles. 
U  ne  fut  point  écouté ,  &  courut  rit- 

3ue  d'être  mis  en  pièces.  Le  Capitaine 
e  Juftice  fe  préiente  avec  ks  gardes! 
Se  fes  archers.  Les  mutins  le  chargent 
6c  le  mettent  en  fuite.  On  fonne  le 
tociin  :  le  peuple  accourt  de  toutes' 
parts  :  il  vole  au  Palais ,  où  les  Magif-  ' 
trats  s'étoient  réhnis  en  force  :  ils  font  - 
feu  fur  cette  multitude  confufe  :  plu- 
fieurs  font  bleflés ,  &  le  refte  fe  dit 
fipe.  A  l'entrée  de  la  nuit  le  tumulte 
recommence.  Les  mutins  courent  au 
Palais  &  y  pénètrent.  Venifer ,  Am- 
ba&deur  de  Yenife  ,  fe  préfenre  à 
eux ,  &  leur  reproche ,  d*un  toh'âigre  ,. 
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'  leur  rébellion.  Us  fe  jertenc  fur  lui  j 

n.  14  îo.  ^  j^  percent  de  coups.  Cet  aflaffinac 

F  o  s  c  A  R I ,  in  (pire  une  ii  grande  crainte  aux  M  a- 

dcv^cef  8*^^^^^  »  qu'ils  s'enfuient  tous  préci- 

piramment ,  &  le  peuple  refte  maître 

du  Palais. 

Gafpard  de  Vilmercato  croit  à  la 
tète  de  ces  ftcJiwe^iX'  U  avoit  fervi 
autrefois  dans  les  troupes  de  Sforce  , 
de  confervoic  pour  lui  beaucoup  d'at- 
tachement. Il  fe  faifit  des  portes  de  la 
ville ,  &  employa4e  refte  de  la  nuit  i 
régler,  avec  beaucoup  d'ordre  ,  les 
mouvemens  de  cette  populace  armée. 
Le  lendemain ,  il  aflembla  les  princi^ 
paux  de  fa  faâion  pour  décider  te  parti 
qu'on  devoir  prendre.  Quelques-uns 
furent  d'avis  de  maintenir  leur  liberté 
au  prix  de  leur  fang.  Plufîeurs  propo-^ 
ferent  de  fe  donner  au  Roi  de  France  » 
ou  au  Duc  de  Savoie.  D'autres  dirent 
qu'il  falloir  fe  mettre  fous  la  protec- 
tion du  Pape,  ou  du  Roi  Alfonfe. 
Aucun  ne  parla  du  Comte  Sforce. 
Tous  protefterent  qu'ils  aimoient 
mieux  mourir ,  que  d'avoir  les  Véni- 
tiens pour  maîtres  j  Se  après  l'attentat 
commis  contre  la  perfonne  de  leur 
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Amba(nideiir ,  ils  ne  poavoiçnc  accep-  - 

ter  leur  domination  fans  s'expofer  à  ^°*  '^^''* 
ieur  plus  ngoureuia  vengeance.  f  o  s  c  a  l  i  ^ 

Après  qa  on  eut  difcuté  ces  diffé-  J^X'^^ 
rens  avis ,  Gafpard  de  Vilmercato  prie 
la  parole.  U  repréfenta  au'il  étoit  im^ 
poffible  de  maintenir  la  liberté  d  une 
ville  entourée  d'ennemis ,  agitée  par 
la  difcorde  ,  &:  dévorée  par  la  faim  j 

3ue  le  Pape  >  le  Roi  Alfonfe  &  le  Roi 
e  France  étoient  trop  éloignés  pour 
efpérer  d'eux  le  prompt  iècours  donc 
on  avoir  befoin  \  que  le  Duc  de  Savoie 
n  étoit  pas  aflez  puitlant  pour  opérer 
leur  délivrance  ;  qu'il  falloir  Je  toute 
néceflité  céder  aux  Vénitiens,  ou  au 
Comte  Sforce  j  qua»  les  Vénitiens 
étoient  odieux  à  tous  les  vrais  ci* 
toyens  *,  qu'au  contraire  le  Comte 
Sforce  devoir  leur  être  agréable ,  étant 
le  gendre  &  le  fils  adoptif  de  leur  der- 
nier Duc ,  &  la  bonté  de  fon  carac- 
tère ét^nc  un  fur  garant  qu'il  cherche- 
roit  moins  â  régner  en  maître  ^  qui 
gouverner  en  père. 

Cette  repréfentation  eut  fon  effer. 
Tous  s'écrièrent  :  Vive  le  Comte  Sforce. 
Qa  chargea  Gafpard  de  VilmercaDo 
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de  l'aller  informer  <les  difpoiicions  du 
An.i4T«.  peuple  de  Milan,  Se  de  l'iaviter  à 
fo$Va ^i*  venir  au  plutôt  recevoir  fon  homma- 
Lxv.Dogc  *  M.  Ce  fut  le  16  Février  qu'il  fît  fa 
preouere  entrée  dans  cette  capitale* 
Piufieurs  Nobles  vinrent  à  fa  rencon^ 
tre ,  uae  populace  immenfe  fe  trouva 
fur  fes  pas.  Lorfqu'il  fe  préfènta  a  la 
Porte  neuve ,  Ambroife  de  Trivulce  & 
quelques  autres  citoyens  firent  diffi- 
râUé  de  lalui  ouvrir ,  à,  moins  qu'il 
ne  s'engageât  par  ferment  à  ne  donner 
aucune  atteinte  aux  Immunités  &  aux 
Privilèges  de  la  ville.  Cette  réiiJSiance 
l'étonna.  Il  foupçonna  la  bonne  foi 
de  Vilmercato ,  &  k  retournant  defon 
coté ,  il  lui  dit  9  d'un  air  chagrin  :  Si 
.j'avois  prévu  cela,  je  ne  ferois  pas 
yenu  ici.  Mais  cet  Officier ,  jaloux  de 
siériter  la  confiance  de  ùyn  nouveau 
.maître ,  parla  à  Trivulce ,  le  menâiça  ^ 
l'intimida ,  &  la  porte  fut  ouverte 
iàns  condition. 

Le  Comte  Sforce  entra ,  aux  accla^ 

mations  de  tout  le  peuple.  Il  fe  rendit 

direâement  à  TEglife  de  Notre-Dame , 

.où  il  fit  fa  prière  :  enfuite  il  parut  fur 

la  grande  place  >  donsa  ordre  à  f^s 
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ibldats  de  s'emparer  du  Palais  j  de 
garder  les  portes  de  la  ville  >  de  déiàr-  An.  145». 
mer  le  peuple ,  de  s'abftenir  de  ^o»^^  p  Jj^"^ 
violence  ,  &  de  maintœir  li  plus  lxv.  do^c  ' 
exaâe  difdpline;  après  quoi^â  re-^*^**"^*- 
tourna  au  camp  \  &  ecanc  afTucé  de  fa 
conquête  ,  il  ne  fougea  plus  qu'à  faire 
entrer  des  vivres  dans  Milan. 

Certe  révolution  inattendue  étonna    um  vern- 
ies Généraux  Vénitiens.  Ils  connurent  ?»«"»  mmcnt 

%    %     r  >*i  •  r  •      leur  armée  CB 

trop  tard  la  taute  qu  As  avoient  faite  quattien, 
de  temporifer  y  loriqu^'il  falloir  agir. 
Le  mai  étoit  fans  remède.  Us  aban« 
donnèrent  leur  poficion  ,  repalTerenc 
TAdda*^  &  choihrent  dans  le  Berga^ 
mafque  des  quartiers  de  rafraîchiuè- 
ment  à  leurs  troupes  ^  fatiguées  par 
ies  travaux  d'une  campagne  prolongée 
au*deU  de  coures  les  bornes.  Les  S>1« 
dats  de  Milan  »  qui  avoient  joint  l'ar* 
mée  de  la  R^ubltque  ,  la  fuivirent 

.  dans  fa  retraite.  Jacques.  Pichinin  ^ 
qui  les  commandoit ,  fît  fon  Traité 
avec  les  Provédiceurs.  Il  eut  i  fe^  or- 

.  dres  un  corps  de  trois  mille  gendarmes 
&  de  mille  hommes  de  pied ,  avec 
une  folde  à^  dii:  mille  ducats  pat 
wpi«# 
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^^   j  Lé  nouveau  Duc  de  Milan  écrivît 

«.  .    .     c  au  Pape  &  à  tous  les  Princes  d'Italie^ 
îosc  A  IL  1,  pour  leur  taire  part  de  Ion  avènement 
ifvcntfcf    au  trône  des  Vifcomtis.  Il- envoya  uti 
sforcc     Ambafladeur  au  Roi  Al£bnfe  ,  qiii 
cherche  vai-  ^toit  encore  alors  en  euerre  avec  lés 
▼cur  du  Roi  Vénitiens ,  pour  lui  offrir  ion  alliance 
Aifbnfc,^      contre  leurs  ennemis  communs  j  mais 
comme   les   Vénitiens  venoient  do 
faire  propofer  la  paix  à  ce  Prince  par 
Tentremife  du  Marquis  de  F^rrare ,  il 
reçut    froidement  TAmbafiTadeur  de 
Sforce ,  &  ne  voulut  confentir  à  le 
mettre  au  nombre  de  fes  alliés  ,  qu'à 
condition  qu'il  lui  remettroit  fes  villes 
de  Parme  &  de  Pizzighitone.  La  né- 
gociation ne  fut  pas  pouffée  plus  loiii. 
^  Alfonfe  petfifta  dans  fes  anciens  fentî- 
mens  contre  Sforce  ^  &  rendit  bientôt 
après  fon  amitié  aux  Vénitiens, 
r  11  pttna       Les  villes  de  Monza  ,  de  Corne  & 
poffeflion  di*  (Je  Bellinzone  ouvrirent  leurs  portés 
\^,     *    '  aux  foldats  de  Sforce  ,  &  tout  ce  qui 
tenoit  encore  poUr  les  Vénitiens  fe 
rendit ,  fans  réfiftance  ,  après  leur  ré-, 
traite.  Oft  faifoit  à  Milan  les  prépa- 
ratifs de  l'entrée  folemnelle  du  nôu- 
^  veau  Duc.  Le  jour,  fut  £xé  aiM5  de 

Mars, 
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Mars,  Sforce  arriva  par  le  grand  che-        '-     . 
min  de  Pavie,  avec  fa  femme  &  fes  ^^'  ''^^"'• 
deiixenfans,Galéas  &  Alexandre,  Onp^ 5^"^  tî' 
lui  préfenta  le  .dais  &  un  char  de  triom-  lxv.  Doge 
phe.  lirefufa  l'un  &rautre,  entra  4^^^^*^^ 
cheval ,  &  alla  defcendre  à  la  porte  de 
la  Cathédrale.  Là  on  le  revêtit  d  un$ 
longue  robe  de  fatin  blanc ,  qui  étoic 
l'habit  de  cérémonie  des  Ducs.  On  lui 
mit  la  couronne  fur  la  tête  ;  on  lui 
donna  le  fceptre ,  Tépéei  &  rétendard,» 
Les  Nobles ,  &  le  peuple  divifé  par 
quartiers  ,  lui  prêtèrent  ièrmeht  de 
fidélité  \  &  dès  ce  moment  il  fut  re- 
connu Duc  de  Milan  par  toutes  Jes 
PuiflTances  ,  à  la  réferye  de  l'Empe- 
reur ,  qui  prçtendoît  que  ce  Duché 
étoic  dévolu  à  l'Empire  ,»  Philippe-p 
Marie  Vifcomti  étant  mort  fans  en- 
fans  légitimes  \  &  du  Roi  de  France , 
qui  foutenoit ,  avec  bien  plus  de  rai- 
ion  ,  que  ce  Duché  appartenoit  au 
Duc  d'Orléans  ,    fils  de  Valentine 
Vifcomti ,  fœur  de  Philippe-Marie , 
Zc  fon  véritable  héritier  par  le  droit 
du  fang. 

Le  Duc  Sforce  ,   peu  allarmé  de 
ces  prétentions ,  cjat  fon  droit  aiTuré 
Tome  VIL  B 
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-^    '  par  le  confentement  des  peuples ,  Se 

An.  I4Î0-   çQti^pf^  fm-  Cqu  ^p^g  pQ^J  [g  défendre. 

FB.AKÇOIS-       ,t     j  .     jf^^    t 

Fo  s c  A «.i .  I^e  lendemain  de  ion  couronnement , 
Jç^viiMf^'  il  créa  Galéas  ,  fon  fils  aîné ,  Comte 
de  Pavie.  Il  dèvoiç  de  la  reconnoif- 
fance  à  Gafpard  de  Vilmercato  ;  il 
récompenfa  fon  zèle ,  en  lui  donnaac 
le  Comté  de  Valence.  Tandis  qu'il 
s'occupoit  à  répandre  des  grâces  fur 
fes  nouve4ux  Sujets ,  il  reçut  un  Bref 
très-honorable  du  Pape  Nicolas  V , 
qui  le  félicitoit  de  fes  profpérités  avec 
une  tendrefle  vraiment  paternelle.  Les 
Florentins  y  fès  anciens  amis  y  lui  en-* 
voyerent  quatre  Ambafladeurs  pour 
lè  complimenter.  Lq%  Génois  ,  les 
Républiques  de  Sienne  &  de  Luques  > 
la  ville  dAntone  &  tous  les  Princes 
.  yoi(îns ,  lui  térpoignerent  ,  par  des 
ambalTadës  fplemnelles \  la  partqu'iU 
prenoient  à  fon  bonheur* 
Conduite     Le  Roi  Alfonfç  &  les  Vénitiens 

i^o^^égard!^^^'^^^-^^^  ^®^^^  ^"*  ^®  *^^  témoignè- 
rent rien.  Ils  avoient  feit  leur  paix  , 
&  ils  travailloient  à  la  cimenter  par 
une  alliance  pour  fe  garantir  mutuel- 
lement leurs  Etirs.  La  République 
^'yoit  ceiTçles  hoftîlités  co^itr^le  Ç!!u.ç 
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Sforce ,  dprit  elle  ne  voulok  point  -- 

iligrir  le  reffeririment  -,  mais  elle  cioy oit  ^"'  '^'•' 
avoir  ejT lui  un  ennemi  d'autant  plflSFpsrAÎî* 
èéiéttrimè  à  1^  ménager  peu  ,  qu'il  lxv.  Dog«* 
âVoit  à  fe  plaindEte  tfelle ,  $^  qu'ihvoit  ^^  y^^^- 
rçuflS  ♦  itialgré  fes  opjpofitions.  Elle 
cherc^it  dan^  PâlKance  du  Roi  Al- 
fonfe  les  moyens  d  arrêter  &  d'afFoi- 
blir  ce  voifîn  entreprenant.   Sforèe 
ft'ienoroit  point  ces  dîfpo/rtions  des 
Vcnitidjris,  &  auroit  bien  voulu  leur 
en  înfpirér  de  plus  favorables^.  L'éfotic 
de  faâion  h'étpit  point  anéanti  dans 
Knrérieut  de  fés  Etats";  &  il  étoit  de 
fùn  intérêt  dé  prévenir  les  èmbarfaj 
que  la  puiflance  Vénitienne  ,  venue 
i  Ta^puï  des  riiéconténs  ,  pouvoir  luj 
fbfcitef.  Il  fît  des^  démarches  pour  fe 
concilier  l'amitié  de  la  Seigneurie  ) 
mais  elleç  n'etirent  àutùnefllet.  Il  f\xt 
plus  heqreuic  auprès  de  Louis  de  Gon- 
zâgtre  ,  Marquis  dé  Mantou^,  qui 
entra  dans  fes  vues ,  &  embraïfa  lès 
îîiréfêts  aVec  chaleur.  Cç  prince  avoîc 
Ùti  ^rétè ,  nommé  Charles ,  qui ,  pré- 
tendit avoir  éprouvé  de  lui  dés  in^ 
jàfticèV/té  haïtfoît  morteliement.  U 
àÔîfôit  qî^è  Louis  fe  déclarât  en  (a^ 
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■  veur  d'ua  parti ,  pour  que  Charles  fe 

An.  14T0.   joignît  au  parti  contraiie*  Tandis  que 

François;      J\  .*  j     v,        -  /      •    i-/    ^ 

F  o  s  c  A  IL  I ,  le  Marquis  qe.  Mantoue  ^efûj c  lie  avec 
4.x V.  Doge  les  Véniti€in$  contre  Sforce ,  CHarles 
de  Oons^ague  etpu  dans  les  arp^e^  ce 
3force  contre  les  Vcniti.eos.  Dèsrqq'il 
vit  fon  ftere  allie  de  Sîbrce^  f'ip^^ 
à  Venife ,  &  prefTa  le  Sénat  de  recom- 
mencer la  guerre  en  Lombardie ,  donc 
il  lui  peignit  la  conquête  comme  très^ 
facile ,  par  répuifemerit  où  fe  çrouvoic 
l'Etat  de  Milani.  La^perfe ,  giji  iiirvint  ^ 
retarda  l'effet  dé  fes  intrigues.  .Liçs. 
villes  de  Lodi ,  dç  Plaifance  &  de.  MU 
lan  éprouvèrent  toutes  les  horreurs  do 
cette  calamité  ,  que  le  paffage  des  Pé-P» 
lerins  ,  qui  alloicnt  â  Rome  à  l'occa-» 
fîon  du  grand  Jubilé  j  rendit  générale 
dans  l'Italie. 
Mort  au  Lionel  d'Eft  »  Marquis  de  f  errare  , 
Marquis  de  j^Qurut  cette  année  le  i  d'Oâjobre 
fuccc^cur.  dans  fon  Çhâteaii  de,  P^elrig^ardo,  Il 
n'avoit  point  eu  d'enfan,s  dç  fes  deux 
femmes.  Son  frère  Borfe  ^  bâtar^,, 
comme  lui ,  de  Nicolas  d'Eft ,  lui  j^Ju^t. 
céda ,  au  préjudice  '<rHercujle  ^  de 
Sigifmond  ,  fils  légitimes  de»  ce,  nij^r^O^ 
tficolas.  Le  Sénat  de  Venife. qui  a voiç 
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approuvé  le  premier  ordre  de  fuccef-  > 

fion  ,  &   pour  qui  les   deux  frères   ^"'  *^'°' 
avdierïEi  mbd tr€  t'attachemeiK)  le  plus  \  \  ^^1 1  \  l 
conftailt  i  etivoyatàBorfe^neàmbâf-  lxv.  Doge  * 
fadefolèmheite,  pour  ^félidrer  fur  ^'^'"*^'- 
fôn  avènement  m  trône  de  Ferrare  ^ 
&  pour  lui  faire ,  à  cetre  occafion ,  les 
offres  qui  font  ordinaires  entre  Puif- 
fances  amies.  Bofffe  d'Ëftduc  la  tran- 
quille |oaiflàncecl'uii:trône  ufarpé  fur 
les  héritieJr?4ègitiîtt«s  ;•  rwains  encore 
à  la  Éaveuffides/V^énitiens",  qu'àl'cckt 
defes  qualités :perïqnnelle$«  Son  règne 
fiit  long  &  heureux;  &  comme  il  fît 
toujours  fon  objet  capital  du  bonheur 
de  fes  peuples  5,.  ce  mérite  ,  qui  lui 
gagna  tous  les  ccmiri  Jie&ça  aifémenc 
ib  vice: jde  (a  naiflanbe.  y  ^.'ù   : 
..L^  hoftrlitéiienrre'les^ Vénitiens    An  i^yr. 
&.Ie  Duc  de  Milaniétoiënt -fufpen^     sforcefait 
dues  ;    mais    leurs   vues  .politiques  t^^^'^J^""^''!^' 
etoient  rrop  oppolees.  pour  que  le  teu  mciens,  quiis 
de  Ja  guerre:  tardât  de  te;.rallumer  en^  !!l"i'"' *^^'^^ 
treux.  Les.  Vefiitiens  woieiît  voulu 
divifer  l'Etat  de  Milan, .&.  profirer 
de  cette  divifion  pour  étendre  leyrs 
conquêtes  en  Lomoardieu  Sfoffcè  croit 
parvenu  d  rompre  touces  leurs  mefu^ 
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^       *        tes  i  ^  s^éunîfhccj  malgré  eux  ^  fqr 

f  hÂnVÔi  i  ^  ^^^^  ^^  MilAH  j  il  avoit  feaneiiieuf 

To^cAxx^  ié{ol\i  à» sï^n  rieaNCcd«x*  Gepeodafti 

èfvfiSSf *   il  ne  dcfefpéfpit  point  eincorç  lie  y^iat 

cre  leur  oppofition  ,  en  &  botnmli 

yt$-à*yî$  d^idWL  à  des  coadidons  rai-f 

ibnniibles.  U  leur  ât  propcnfer  de  lui 

re0kuer  le  ^nc  &  la  fbrcereSe  île 

Sreyi  far  TAdda  ,  &  de  détruite  .un 

«acre  poûCiqu'ib  avoient  à  flipa^a 

iîir  le  même  fjeuvc.  Mojrchniant  cet 

arrangettxenf ,  irpronjeitoit  d  oublier 

lout  le  pâflTé ,  A^  .de  ipir  itendre  fon 

amitié  &c  fa  connance.  Le  Sénat  ré«* 

f)ondic  que  ,  quelque  cas  qu'il  fît  de 
amitié  4e  Sfoxce  y  il  ^ne  ypuipit  fo'mt 
i'achetfir  à  un  il  baut'  prii.  <      . 

Cette  nerté  des  Vénitieias  éioit 
i'e^et  des  d^hifirds.ailtiriaii£es  que  le 
Roi  Alfonfe  leur  aviôit  domiées  ,  d'a- 
gir pour  eux  ofFenfîvement  ^  au  cas 
Îu'ils  youludent  déclarer  la  guerre  au 
)uc  de  Milasu  Le  Duc  de  Savoie  ^ 
le  Marquis  de  Montferrat  ,  les  Sei- 
gneurs de  Corrége ,  les  yilles  de  Bou- 
togne  &  de  Péroufe ,  prirent ,  ayec  la 
République  ,  le  même  engagement* 
LeurfacisÉiâioajeiic  été  complete^s'il§ 
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avoient  pu  dicemnner  Ie$  Florentins  ' 
d  encrer  dans  cette  liguç  pqiflànçe.  Ik  ^.^"^  J^^^j^ 
leur  en  firent  U  pr^poiicion  }  maisFoscAm, 
Came  de  Médicis,  Hncien  ami  à%^^'^^^^ . 
Sforce ,  &:  qui  avoir  la  principale  au^ 
toriré  daas  k  Confeil  ^  la  fit  rejetc^rr 

C6me  de  Médicis  fuppofoit  aux  Politique  a« 
Vénitiens  le  deffein  ambitieux  de  ^f,;^^,^;,^: 
iabjuguer  toute  la  Lombardie ,  &  ne  rc  aux  vcni« 
voyoit  rien  de  plus  £unefte  au  repos  ^^"^^' 
de  ritalie  qu'un  tel  accroi^ement  de 
puilTance  de  la  part  d'une  République 
qui  avoir  coujours  u£é  de  fes  avanta-^ 
^es  avec  beaucoup  de  baute^r.  C'eft 
ce  qu'il  oppofoit  a  ceux  du  Confeil , 
qui  y  rappdlant  les  grande  maiix  que 
\t%  Ducs  de  Milan  avouant  faits  a 
r-Erat  de  Florence ,  croyoient  qu  on 
der<»t  être  en  garde  contre  les  entre- 
prifesda  Duc  Sforce»  faérûier  de  leurs 
prétentions ,  &  phis  redoutable  que 
tous  fes  prédéceflfeurs  ,  par  fes  talens 
&  fon  expérience  dans  l'art  ^  de  la 
guerre.  Ceux-là  ne  voyoient  leur  li- 
oerté  aflTùréeque  dans  l'amitié  &  dans 
les  profpérités  des  Vénitiens ,  enne- 
mis de  l'efclavage  &  de  la  tyrannie* 
Médicis  »  au  contraire  ^  foutenoit  que 
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'rambition  des  ^Vénitiens  éroit  aufll 
^^n.  i4n.    j^n^efuj-^Q  g^  2^{Jl   dangereufe  que 

Fosc  ARijCelle  des  Souverains  j  que  leur  puif- 
éevcnifc^'^  fatice  ne  pouvoir  plus  s'accroîrre  fans 
détruire  l^équilibre  ;  &  quelle  au- 
gmenreroit  infailliblement ,  fi  on  leur 
donnoit  de  plus  grandes  forces  contre 
un  ennemi  ieul  capable  de  les  arrêter; 
qu'on  devoir  fe  fouvenir  que ,  dans  les 
guerres  précédentes  ,  ils  ne  s'éioient 
lervi  que  pour  eux-mêmes  de  l'argent 
&  des  troAipes  de  leurs  alliés  ,  les  f^ 
crifiant  fans  ménagement  à  leurs  inté- 
rêts ,  &  que  le  pafle  devoit  fervir  de 
règle  &  d'inftruîtion  pour  l'avenir. 

Corne  de  Médicis ,  en  infinuânt  ces 
iiiaxinie$ ,  avoit  fes  vues  particulières* 
Depuis  que  fes  intrigues  fie  là  grande 
opinion  qu'on  avoit  de  fes  lumières 
l'avoient  élevé  à  Florence  au  premier 
rang ,  fourdement  il  jettoit  les  fon- 
demens  du  haut  degré  de  puiflTance 
auquel  fa  maifon  parvint  dans  la  fuite» 
Il  lui  convenoit  pour  cela  de  fe  lier 
étroitement  avec  le  Duc  Sforce  »  de 
lui  devenir  néceflTaire  ,  &  de  Tintéref- 
fer  au  maintien  de  fon  autorité.  Il 
efpéroit  de  lui  ce  qu'il  ne  pouvoic 
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attendre  des  Vénitiens ,  de  l'unlformi-  - 
■té  dans  les  vues  &  du  concert  dans  les   ^°-  ^^^^' 
opérations.  Attaché auDucSforce par  f of^AK.i'! 
inclination  &  par  politique ,  il  avoir  lxv.  Dogi 
favprifé  tous  fes  progrès  ,  &  les  voiles   ^  ^^  ^'  ' 
.dc>nt  il  avoir  couvert  fa  partialité  pour 
te-r^rincej^n'-avoiçnr  jamais  été attez 
épais  pour  fairiç  illijfipn  aux  Vénitiens. 
.  Moins  attentif  dans  ces  dernières  cir- 
.  conftançes  à  dîÀirnuler  ks  fentiniens , 
il  remua  hardiment  une  foule  de  ref- 
forts  pour  engager  la  guerre  entre  les 
Vénitiens  &  Sforce.  Il  s'appliqua  à 
nourrir  leurs  défiances  m^utuelles  :  il 
fit  même  ks  plus  grands  efforts  pour 
détacher  le  Roi  Alfphfe  des  intérêts 
de  la  République ,  &  poju^  lui  infpirer 
des  fentimens  favorables  au  Duc  de 
Milan.  Il  efpéra  que  ces  intrigues , 
.  tramées  prelque  à  décoiivcrt ,  offen- 
feroient  l'orgueil  du  Sén^t ,  &  le  dé- 
termineroient  à  une  rupture  éclatante , 
capable  d'entraîner    les  Florentins , 
donc  il  ne  pouvoit  vaincre  les  irréfo- 
lutions  ;  &  cette  intention  lui  réuflît.     i^^  y^^|^ 
Le  Sénat ,  déjà  blefle  du  refus  que  tiens  &  le  roI 
les  Floi^ntins  j^voient  fait  de  fon  al-  fcarus'nt 
liance .  aigri  de  nouveau  par  leutjem-  «°"°»  ^^ 
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^  pre(l3!iîent  à  lui  fufcitet  des  ennemis , 

An.  f4çi.   ^Qj^pjj.  tcmsles  ménagemens  dont  il 

FoscAxi^^voit  ufe  jufques-la  a  leur  égard.  ïl 

ic^VwSfe^^   publia  un  Décret ,  portant  injon<aion 

à  tous  les  Sujets  de  Florence  qui  réfi- 

doient  dans  les  Etats  de  Venile ,  d'efn 

fortir.     Prefquè  en  même-temps  le 

Roi  Alfonfe  rendît  une  Déclaratiprî , 

qui  les  bannifibît  de  toute  l'étendue 

de   fes  Royaumes.    Cette  démarche 

précipitée  força  les  Florentins  à  fe 

jetter  entre  les  bras  du  Duc  Sforce , 

qui  fi'gna  avec  eux  une  ligue  ofFéhfive 

&  dérenfive ,  &  on  fe  prépara  de  part 

&  d'autre  à  là  guerre. 

Mort   du      Le  Sultan'  Amurat  mourut  cette 

Sultan  Àmu-  /       3>  i      •         ri  i. 

uu  année  d  apoplexie  ,  félon  quelgues- 

uns  ,  Se  félon*  d'autres  ,  de  chagrin  de 

n'avoir  pu  enlever  la  ville  de  Croie 

au  vaillant  Scanderbeg.  5onfils  Ma- 

homet  II  lui  fuccéda.  Les  Chrétiens 

n'eurent  jamais  un  ennemi  plus  redou- 

♦  table  que   ce  fuccefleur  d'Amutat , 

parce  que  peu  de  Conquérans  eurent 

autant  de  vices  &  plus  de  bonheur. 

Etabliffc-      Certe"^  année  fut  auffi  remarquable 

ment  au  Pa-  pat  i'éreJStîdn  de  rEvêché  <fe  Vcnife 

vi'^â"  "^  en  Siégé  J>âtriarch'al.    Depuis  long- 
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temps  k  ville  de  Grado  écoic  comme   1    ■■  ■    ■ 
abandonnée  à  caufe  du  mauvais  air  3    ^^*  '^^'* 
&  les  Patriarches  de  cette  ville  fai-pos^A^Î* 
(bienc  leur  rcfidence  à  Venife.    LeL>^v.  do^ç' 
projet  de  la  réunion  des  deux  Sièges  ^^  ^^**  *' 
avoir  été  plufieurs  fois  agité  dans  le 
Sénat,  Cette  affaire  fut  confommée  à 
la   mort  de  Dominique  Michiéli» 
dernier  Patriarche  de  Grado.  Laurent 
Juftiniani  ,  célèbre  par  fa  profonde 
érudition  &  par  l'extrême  pureté  de 
fes  mœurs ,  étoit  Evêque  de  Venife« 
Le  Pape  Nicolas  V ,  qui  lavoir  connu 
pendant  qu ils  étoienc  lun  &  l'autre 
Chanoines  réguliers  de  Saint-Georges 
d'Aléga ,  &  qui  eftimoit  parjticuUére- 
ment  la  vertu ,  fut  charme  de  lui  don- 
ner une  marque  diftinguée  de  fa  bien- 
veillance )  en  rempli(&nt  les  vues  du 
Sénat.  Par  une  Biule  du  8  Qdobr e , 
il  transféra  à  perpétuité  le  titre  Pa- 
■  triarchal  au  Siège  de  Venife. 

Le  Sénat  avoir  terminé  quelques   Traafaaion 
années  auparavant ,  avec   le  même  ^^l^iarchc"^  ^* 
bonheur  ^  fes  différends  au  fujet  de  d'Aquiite. 
la  Souveraineté  du  Frioul.  Louis  Mez- 
zarota  ,  Patriarche  d'Aquilée  ,  avoir 
requis  plusieurs  fois  le  Doge  &;  la 
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Seigneurie  de  reftituer  à  fon  Eglife  le 
y  jJ^^^^^Q^j^j  temporel  dont  il  prétendoit  qu'elle 
FascARi,avoit  été  injuftement  dépouillée  par 
4fiA^cjScf*  les  Vénitiens.  Le  Sénat  avoit  répondu 
conftamment  que ,  la  conquête  du 
Frioul  ayant  été  faite  légitimement , 
la  République  ne  toit  point  tenue  d'en 
reftituer  le  temporel  aux  Patriarches 
d'Aquilée,  qui  en  étoient  ci-devant 
Souverains  ;  que  Louis  de  Tec ,  pré- 
décefleur  de  Mezzarota  ,  non-content 
•de  fournir  des  fecours  à  Sigifmond , 
jRoi  de  Hongrie ,  contre  les  Vénitiens, 
avoir ,  fans  aucune  raifon,  porté  la 
guerre  fur  les  terresde  la  République  ; 
•qu'on  avoit  eu  recours  aii  Pape  pour 
le  détourner  de  cette  méchanceté  ; 
mais  qu'il  n'avoit  eu  aucun  égard  aux 
exhortations  &  aux  menaces  du  Père 
commun  des  fidèles  ;  <jue  ,  dans  de 
telles  circonftances ,  la  Seigneurie  n'a- 
voit pu  Ce  difpenfet»  d'employer  k 
force  contre  ce  voifin  turbulent  ; 
qu'elle  avoit  eu  le  bonheur  d'acquérir 
le  Frioul  par  cette  voie  j  qu'elle  le 
poiTédoit  depuis  plufieurs  années ,  Ôc 
qu'elle  ne  vpyoit  point  de  raifon  qui 
put  l'obliger  à  le  reftituer  ^  que  <jaand 
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même  elle  voudroit  acquicfcer  à  cette    , 

n.-        •  -^       •     A  ,\     An.  ï4fr. 

rcftitution  ,  ce  ne  pourroit  être  q^i^p^^^^^       , 
condition  que  les  Patriarches  d'Àqui-Fosc  ari, 
lée  la  dédommageroient  des  frais  im-ac^vcnifer^ 
menfes  qu'elle  avoir  faits  pour  parve- 
nir à  cette  conquête  &  pour  fe  lafTa- 
Ter.  Mezzarota  étoit  bien  éloigné  de 
|)ouvoir  fournir  ce  jufte  dédomma- 
gement 'y  ôc  comme    aucun  Prince , 
lans  en  excepter  le  Pape  ,  ne  prenoit 
un  intérêt  bien  vif  à  cette  contefta- 
tion  )  il  fe  détermina  à  demander  un 
accommodement  ,  ôc  le  Doge ,  au 
nom  du  Sénat ,  pafla  avec  lui  la  Tran- 
fadion  fuivante. 

ï^.  11  y  aura  dans  tous  les  temps  & 
dans  tous  les  cas  une  amitié  perpé- 
tuelle &  inviolable  entre  la  Seigneurie 
&  le  Patriarche  d'Aquiléer  La  Séré- 
niffime  Seigneurie  traitera  conftam- 
ment  le  Patriarche  comme  fon  citoyen 
Se  fon  ami  très-cher  ,  &  ledit  Patriar- 
che garantira  à  la  Seigneurie  tout  ce 
quelle  polfede  dans  le  Frioul.  2^.  La 
Seigneurie  confent  que  ledit  Patriar- 
che exerce  dans  le  Frioul  une  pleine 
jurifdiâion  quant  au  fpirituel,  ainfî 
^  que  tous  fesprédécefleurs  lont  exercée 
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■         "•     avant  lui  •  &  jamais  la  Seigneurie  n  y 

An.  Mîi.  ,,»        '^  .  r^     1    •    /r 

F 1.  A  N  ç  o  1  $  metcra  d  oppolition.  Un  lui  aflignera 

FoscA*r,de  plus  un  temporel  convenable  ,  la 
ifvcnSc!^*  Seigneurie  voulant  bien  fe  départir  i 
cet  égard  d'une  partie  de  fes  droits. 
}  ^,  En  conféquence  la  Seigneurie  con- 
sent que  ledit  Patriarche  6c  fes  fuc<^ 
cefTeurs  polTedent  librement  la  ville 
d'Âquilée  avec  les  deux  Châteaux  de 
Saint-Vit  &  de  Saint-Daniel,  &  leurs 
territoires  ;  qu'ils  en  aient  le  domaine 
temporel  avec  la  haute-Juftice  ^  fans 
pouvoir  néanmoins  difpofer  des  fiefs 
qui  en  dépendent  &  que  la  Seigneurie 
fe  réferve ,  &  à  condition  qu'ils  ne 

f)ourront  porter  les  taxes  annuelles  fur 
es  Sujets  des  trois  lieux  ci-mention- 
nés  au-delà  de  cinq  mille  ducats ,  Se 
que  lefdits  Sujets  ne  pourront  ufer 
d'autre  fel  que  de  celui  qui  leur  fera 
fourni  des  greniers  de  la  République. 
4**.  La  Seigneurie  s'engage  pour  tous 
les  autr^  lieux  du  Frioul ,  dont  elle 
confervera  la  fouveraineté ,  dé  faire 
payer  par  la  Chambre  d'Udine  audit 
Patriarche  &  à  fes  fucceflèurs  ,  une 
fomme  annuelle  de  cinq  mille  ducats» 
5"^.  La  Seigneurie  confervera  ^  en 
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vertu  du  prcfent  accord  ,  la  fouverai-       ' 
neté  pleine  Se  abfolue  de  toutes  les  ^"^hti. 
autres  villes ,  châteaux ,  terres  &  fiefs  fo$Va  k  î! 
ci-devant  appartenans  à  FEglife  &  au  i-xv.  oogc  * 
Patriarchat  d'Aquilce  ,    fans  aucune  ^"^  ^*"*^'^' ~ 
contradiâion. 

Quoique  la  République  fût  en  pof- 
feffion  du  Frioul  depuis  bien  des  an* 
nées,  il  n*étoit  pas  indifférent  pour 
elle  de  mettre  fon  droit  â  Tabri  des 
réclamations  des  Patriarches  d'Aquî- 
lée ,  qui  pouvoient  dans  de  certaines 
circonftahces  lui  attirer  bien  des  défa- 
grémens ,  comme  elle  l'éprouva  pen- 
dant la  tenue  du  Concile  de  fiafle.  Elle 
lit  donc  trèS'fagement  de  tranfîger 
avec  Louis  Mezzarôta ,  &  d'acquérir 
ainfî ,  contre  lui  &  fes  fuccelTeurs ,  un 
titre  d'autant  plus  authentique ,  que  la 
Tranfa<SHon  fut  faite  avec  toutes  les 
folemnités  requifes ,  approuvée  par  le 
Chapitre  d'Aquilée  &  par  le  Pape 
lui-même..  Auffi  depuis  cette  époque 
la  poffeffion  du  Frioul  n  a  plus  été 
conteftée  aux  Vénitiens.       ,  ^a.  ,^çi. 

Au  commencement  de  Tannée  lui-   L'Empereur 
vante,  l'Empereur  Frédéric  III  entra  en  ^'^^^'[^  "i 

'  r  /    t     .  T     l'a         entre  en  Ita- 

icalie ,  accompagné  du  jeune  Ladulas^  Ue  &  pafTcà 

Ycnifc, 
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Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  foa 
An;  I4ÎZ.  neveu ,  d'Albert  d'Autriche ,  fon  frerc, 
FoscarÎ!^  d'une  fuite  nombreufe  d'Evêquos 
Lxv.  pogc*&  de  Barons*  Il  alloit  à  Rome  rece- 
evenifc.  ^^j^.  j^  couro|ine  Impériale  des  mains 
du  Pape ,  &  il  devoir  rencontrer  ea 
route  la  Prinçefle  Eléoriore  de  Portu- 
gal ,  nièce  du  Koi  Alfonfe ,  ^qu'il  ^voic 
demandée  en  mariage.  Frédéric  re- 
gardoit  François  Sforce  comme  Tq- 
furpateur  du  Duché  de  Milan.  Il  fit 
éclater  fa  prévention  contre  ce  Prince 
par  le  mauvais  accueil  qu  il  fit  à  fes 
Ambaffadeurs ,  &  en  refufanc  de  fe 
rendre  à  l'invitation  qu'ils  lui  firent 
de  pafler  par  Milan ,  pour  y  recevoir, 
fuivant  Tufage ,  la  couronne  de  fer. 
Il  alla  à  Venife ,  où  il  féjourna  près 
de  trois  femaines ,  afFedkant  ainu  de 
montrer  une  bienveillance  particu- 
lière aux  ennemis  de  Sforce ,  &  ne 
voulant  laifTer  à  fon  égard  aucun  doute 
(jur  fes  vrais  fentimens. 

Les  Vénitiens  lui  rendirent  de 
grands  honneurs.  Lorfqu'il  fut  fur  le 
point  de  partir ,  ils  firent  drefïer  fur 
une  table  un  magnifique  buffet  de 
tryflal  y  dont  ils  avoient  réfolu  de  lui 
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faire  préfent,    C'écoit   un  des  plus 
beaux  ouvrages   qui   fut  forri  de  la  ^"v'-^^^- 
Manufacture   de  Murano  ,  donc  Icspo^c^'arÎ* 
cryftaux  &  les  glaces  ont  fait  long-  ^xv.  Doge 
temps  i'adrairation  de  TEurope.  Fré- 
déric ,  qui  aimoic  les  préfens  ,  mais 
qui  les  vouloir  d'une  m4tiere  plus  ri- 
cne  ,  fit  figne  à  fon  fou  de  renverfer 
la  table  *  ,  &  le  buffet  fut  mis  en  pie- 
ces.  Alors  1  Empereur  dit  en  riant , 
que  fi  le  buffet  avoit  été  d'or  ou  d  ac- 
cent ,  il  n'aiîroit  pas  été  brifé.    Les 
Véniriens    diffimuîerent   cette    baflfe  > 

plaifanterie  \  Se  comme  ils  vouloietit 
le  ménager  la  faveur  de  ce  Prince , 
ils  réfolurent  de  lui  faire  à  fon  retour 
des  préfens  plus  conformes  à  fon  gout^ 
qui  n'étoit  pas  celui  des  Arts. 

L'Empereur  continua  fa  route  paruç^g^ujo^ 
Ferrare ,  Bologne  ,  Florence  ,jufqu'à  né  à  Rome, 
Siêntie ,  où  il  trouva  la  Princefle  Eléo-  ^ulbr  dc^ 
nore.  Ils  arrivèrent  enfemble  à  Rome.  Modcnc. 
Ils  y  furent  couronnés  l'un  &  l'autre  y 
après  que  leur  mariage  eut  été  ratifié 

*  Dans  CCS  ficelés  barbares ,  chaque  Prince  avoit 
%n  fou  i  fa  fuice ,  comme  on  a  un  unge  &  un  perro* 
auec.  Il  relie  encore  en  Allemagne  des  traces  de  cecce 
{•cce  éciquecte.  ' 
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wssssssssf  en  prcfence  du  Pape.  Ils  allèrent  en-» 
An.  Mîi*   fuite  à  Naple's ,  ou  ie  Roi  Alfonfe  les 
jof^A^l* reçut  magnifijquement  j  &   après  y 
txv.  Doge  '  avoir  célèbre  les  (ètos  de  Pâques  ,  ils 
et  yemrc.     xeptirwt  U  route  d'Allemagne.    En 
repayant  à  Ferrare ,  l'Empereur ,  pour 
reconnoître  le  rare  mérite  de  fiorfe 
d'Eft,  le  créa  Duc  de  Modene~&  de 
Reggio ,  &  lui  permit  de  joindre  i  fes 
armes  l'aigle  Impériale.  Modene  Se 
Reggio  étoient  des  iiefs  immédiats  jde 
l'Empire,  au  lieu  que  Ferrare  relevoiç 
immédiatement  du  Saint  Siège.  VoiU 
pourquoi  Frédéric  attacha  la  dignité 
Ducale  aux  deux  premiers  fiefs ,  pré-- 
férablement  au  troifieme ,  qui  fut  quel- 
ques années  après  érigé  en  Duché  pat 
le  Pape  Sixte  IV.  L'Empereur  voulue 
irevoir  Veoife ,  ^  il  en  fortit  fatîsfaic 
des  riches  préfens  qu'on  loi  offrit. 
Otandspté-      On  fe  préparoit  à  la  guerre  à  Flo* 
'*cSc?  "^^  rence,àMilan,â  Venife&àNaples. 
•*""'        Côme  de  Médicis,  content  d'avoir 
porté  les  chofes  au  point  d'une  rupturç 
inévitable  ,  prelToit  le  Duc  Sforce  de 
commencer  les  hoftilités.  Il  excitoic 
les  Florentins  à  tirer  vengeance  dP 
l'infulte  que  les  Vénitiens  6c  Iç  Rçi 
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d'Arragon    leur  ayoient  faite  en  les   . 
banniflant  de  leurs  terres.  11  intriguok  ^"-  *^^** 
i  la  Cour  de  Réni  d'Anjou ,  pour  ^n^W.cll?, 
gagçr  jce  PrijQce  â  pourfuiyre  fes  Icgi-  lxv.  \>oi,^  ' 
cimes  droits  fiir  U  couronne  de  Na-***^***^*' 

g  es  ,luifai&ot  envirager  raliiance  du 
>uc  Sforce  &  des  Florentins  comme 
un  moyen  fur  de  réuifîr.  Les  Véni- 
tiens vjQulurent  faire  une  dernière  ten- 
tative pour  détacher  les  Florentins  de 
l'alliance  du  Duc  de  Milan.  Mais 
Corne  de  Médicis  refufa  de  recevoir 
leurs  AmbafTadeurs ,  &  leur  déclara 
que  le  Con£bil  de  Florence  vouloir  k 
guenre. 

•  Le  Sénat ,  qui  ne  pouvoir  plus  Te* 
Viter ,  rafTembla  toutes  its  forces  dad^ 
le  Breflan.  {1  avoir  été  mécontent  des 
Services  de  SigiGnond  Malatefta ,  Sei- 

Sneur  de  Rimini ,  pendant  le  blocus 
e  Milan.  Il  lui  6ta  le  commande- 
ment ^pour  le  donner  à  Gentil  de 
Léonrfla  ,  Officier  de  réputation ,  5c 
qui  s'étoit  diftingué  dans  les  démises 
campagnes.  Le  Seigneur  de'Rimini 
paflfa  au  Tervice  des  Florentins ,  &  les 
'Vénitiens ,  qui  ne  perdoient  en  lui 
qu'un  homme  médiocre  >  le  virent  ^ 
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■  fans  inquiétude,  à  la  tête  des  armées 

An*i45x.   ennemies.  i.^; 

f  b  ^J'a  R I  !     Le  nouveau  Capitaine^Génér^l  Âi- 

Lxv  Doge  *  blit  fon  camp  fur  les  bords  de  TOglio^ 

*^'S°verture^y  refta  jufqu'au  1 5  de  Mai.  U  n'y 
«le  la  campa^^voit  point  eu  jufques~là  de  déckrkf 
gne.  Les  vé-  rion  de  guerre .  &  tous  les  paflaees 

citicns  pêne-  /      •  ,^  /     11  a 

trcnc  dans  le  ctoicnt  demeurcs  libres.  Au  moment 
MUanois.  quon  S  y  attendoit  le  moins  ,  toute 
Tarmée  pafla  l'Oglio  ,  &  fe  porta  fur 
TAdda.  Un  gros  détachement  trawrlk 
ce  dernier  fleuve  ,  fe  répandit  dans  li 
territoire  de  Milan  ,  &  emporta  de 
vive  force  le  Château  de  la  Muffa  , 
fortifié  depuis  peu.  Ce  mouvement 
inopiné  des  Vénitiens  avoir  pour  ob- 
jet de  donner  au  Duc  Sforce  de  Tia^ 
quiétude  pour  fa  capitale  ,  &  d'établie 
le  théâtre  de  la  guerre  dans  le^feîn  de 
fes  Etats. 

II  eft  étonnant  qu'un  Prince  fi  vigi- 
lant &  fi  aékif  n'eur  pas  prévu  les-  fuir 
tes  d'une  armée  établie  fur  fes  frCOc- 
tieres  y  &  ne  fe  fût  pas  précautionne 
contre 'les  événemens.  Soit  qu'il  fe 
crût  affuré  de  rinaâ;ion  dès  Vénitiens  , 
parce  qu'ils  n'a  voient  point  encore 
rempli  la  vaine  formalité  de  la  décla- 
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ration  de  guerre  'y  foie  que  le  mauvais 
état  de  fes  finances  ne  lui  eût  pas  per-  ^°*  '^^*^ 
mis  de  terminer  alTez  tôt  fes  prépara-  fo  sVa  tl* 
tifs  de  défenfe  ,  il  fe  trouva  prévenu ,  lxv.  pog©  * 
&  ne  put  empêcher  d'abord  les  ravages  ^^  ^^^^    . 
commis  par  les  troupes  Vénitiennes         > 
<lans  le  Lodéfan. 

Mais  c'eft  dans  les  grands  dangers  Belle  ma^ 
que  les  grands  hommes  fe  fîgnalent,  Du^sforcc* 
Sforce  renforça  à  la  hâte  toutes  les 
garnifons  des  places  de  l'Adda.  11  fie 
embarrafler  les  chemins  par  des  cou- 
pures Se  des  abattis  pour  empêcher 
les  Vénitiens  de  s'étendre  dans  la 
plaine  de  Milan.  Son  armée  s'aflem- 
ploit  à  Crémone.  Il  en  prit  le  com- 
mandement ,  marcha  fur  TOglio ,  Sc 
fe  difpofa  à  entrer  dans  le  Brellàn  ^i 
ne  doutant  pas  qu'une  foudaine  irrup- 
tion dans  cette  Province  n'obligeât 
les  Vénitiens  d'abandonner  les  bords 
de  l'Âdda  pour  défendre  leur  propre 
t^rrein. 

Pour  mieux  efFeduer  ce  projet,  il    ^^  s'ouvi» 
écrivit  au  Marquis  île  Mantoue  de  aans^ie  taf? 
venir  le  joindre  :ayec  xoutes  fes  trou-  ^^^ 
pes.  Ce  Prince  avoit  été  obligé  d'en 
détacher,  une  partie  contre  les  Sei<» 
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.  ^urs  de  Corrége ,  allies  de  la  Ré- 

ATi.  Mît-   publique ,  qui  ctbient  entres  à  mîaîn 
*^^''^i'''3Tmée  for  fo  terres  au-delà  du  Pô. 
Lxv.  Dôgc   Cette  diverfîon  nû  I  empêcha  pas  de 
^cVemfé.     ^  porter  à  Marcarîa  avec  lés  trois 
mille  chevaux  &  les  mille  hommes 
d'infanterie  qu'il  devoir  fournir  aa 
Duc  Sforce,fuîvant  leur  Traité.  Leur 
jonélton  fè  fit    près  de  cette  ville. 
Sforce  marcha  tout  de  fuite  à  Ponte-^ 
vîco  pour  en  faire  le  ficge*    Cette 
placé ,  fituée  fur  TOglio  à  vingt  milles 
de  Brefle  &  à  dix  milles  de  Crémone , 
étoit  un  paflage  très-important.  Elle 
if  avoit  alors  qu'un  rempart  de  terre 
effet  mauvais  :  elle  fut  inveftie  fur  le 
^fâmp.  Après  deux  jours  d'attaque , 
%L  garnifon^^capitula ,  &  fe  retira  1" 
Breflé^  zveà  les  honneurs  de  la  guerre, 
-j^oavffnent     L'armçé  de  la  République  aVoit 
icsvfnîutm.^^"*^  fes  coùrfes  &  lesi  contributions 
jufijti'aux  fàuxbourgs  db  Milah.  Mais 
dès  qu'on  fut  informé  de  la  marche 
de  l'ennemi'  fur  Pontevicp ,  Léoniffa 
irévint  prccipitammétit  fur  les  bords 
de  FOglio;  Il  fît  inveftir  Soncino  ,  Se 
menaça  les  habitans  de  ne  leur  faire 
atscunegraçe,  s'ils  différoient  de  fe. 
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rendre.  Les  attaques  furent  ^ouffèes 
avec  vivacité ,  les  brèches  étoi^nt  déjà   ^°'  ^^^*' 
confîdérabtes  ,  la  place  attoit  êtfeem-  fo  srA^iî 
portée  d'aifaût.   Le  peuple  ,  qui  en  J^ï;^**  - 
craignit  les  fuites,  rarça  lagarnifon 
de  capicaler  j  &  laprife  de  cette  ville, 
non- feulement  ûtfufa  aux  Vénitiens 
un  paifage  plus  avantageux  encore  que 
celui  de  Pontevico  ,  mais  encore  en^ 
traîna  la  reddition  d'une  multitude  de 
Châteaux ,  voifiïis  du  Cpémonois  8c 
du  Lodéfart.  Léoniffa ,  par  fa  pofition  , 
ctoit  à  portée  d'envahir  tout  le  pays 
de  Crémone,  au  moment  que  l'enne- 
mi oferoit  s'en  écarter.  Il  fit  même 
courir  le  bruit ,  qu'il  avoit  des  intel- 
ligences dans  la  capitale  pour  s'en 
rendre  maître, 

Sforce  ne  prit?  point  le  change: il    u  théâtre 
marcha  droit  i  Brefle  ,   &  ravagea  **«  ^  f"'! 
toute  la  plaine  du  JDfelian^  On  vitieBceââiu 
alors  la  différence  qu'il  y  a  entre  une 
armée  commandée  par  un  chef  indé- 
pendant ,&  celle  dont  les  Généraux 
ont  des  ordres  à  recevoir  &c  un  compte 
i  rendre.  ^>  force  méprifa  les  murmu- 
res des  erémonois ,  à  qui  les  Vénitien^ 
faifôient  çtidi;re^  les  plus  cruelles  re^ 
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^V  prcfàilles.  LéonifTa  &  le  Provéditeur 

An.i4îi.  Marcello  n^oferenc  méprifer  les  cla- 
fos^A^iInseurs  des  Sujets  de  la  République, 
i^Yr'  ^?^^  en  proie  aux  ravages  de  Tennemi.  Us 
repailerenc  I  Uglio  >  s  approchèrent  a 
deux  milles  de  l'armée  Milanoiië  y  Sc 
mirent  leur  camp  a  couvert  d'un  ma- 
rais impraticable.  Ainfi  le  théâtre  de 
la  guerre ,  qu'on  avoir  cru  établir  dans 
les  Etats  de  Sforce ,  fut  reporté  en  peu 
de  temps ,  par  fon  habileté  y  dans  un^ 
des  plus  riches  Provinces  de  la  Ré- 
publique. 

La  pofition  choifîe   par  Léonijfla 

étoit  excellente.  Sforce  la  reconnut , 

&  comprit  auflî-tôt  que  vis-à-vis  d'un 

tel  Adverfaire ,  il  lui  feroit  di£Ecile  de 

faire  des  progrès.  11  employa  tout  cç 

qu'il  avoit  de  rufes  pour  l'attirer  hors 

de  fon  camp ,  où  pour  s'y  procurer  des 

accès.  Ses  efforts  furent  inutiles.  Il 

fatigua  fes  troupes ,  fans  pouvoir  faire 

un  pas  en  avant, 

opérations      Cependant  le  Sénat  cherchoit  à  opç- 

dii    Marquis  ret  uue  diverfiou  capable  d'éloigner 

t^^'^urdll  l'ennemi  des  terres  de  la  République. 

véûitiens.     ^  fa  foUicitation ,  le  Marquis  de  Mon  t- 

ferrât  çntra,  avec  un  corps  de  fix  miUe 

hommes^ 
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jiomtnes,'  dans  l'Alexandrin ,  &  râVa-^====» 
^ea  cecteProvince.  Conrad  ,  frère  dé  ^°'  '^^*^- 
Sfcirce  ,  y  commandoit,  &  n  avoir  paSp^^^^^'/ 
aflfez  de  troupes  poar  tenir  la  campa- i-xv.  pogc  * 
gne.  Il  fe  renferma  dans  Alexandrie ,  ^  Vcnift. 
&  eut  beaucoup  de.  peine  i  contenir 
les  habitans  .,  pertagés  en  deux  fac- 
tions ,  dont  la  première  vouloit  livrer 
la  ville  aux  JFrançois  ,  &  la  féconde 
école  entièrement  dévouée  au  Marquis 
de  Montferrat.  Il  écrivit  à  fon  frère , 
que ,  s'il  ne  luienvoyoit  pas  un  prompc 
renfort ,  il  ne  répondoic  pas  du  fort 
d'Alexandrie.   Le  Duc  de  Milan  lui 
envoya  mille  chevaux. 

Pendant  qu'ils  étoienc  en  marche  » 
le  Marquis  de  Montferrat  ravageoic 
le  Torconois  ,  &  répandoit  ks  partis 
dans  le  Pavéfan.  La  terreur  étoit  fi 
cénérale  dans  ces  trois  Provinces ,  que 
k  plupart  des  villes  lui  envoyèrent  des' 
Députés  pour  traiter  de  leur  rançon  ^ 
ic  le  rendirent,  à  lui  fans  coup  férir* 
Celle  de  Callàno  larrèca  quelque 
temps.  Il  fut  obligé  d'en  faire  leiiégé. 
La  place  écoit  ftir  le,point  de  capitu- 
ler,  lorfqa^KGonradi,  e)i;ci(é:par  les 
i;^roche^  ^  \ë$  menacés  de  ibnfrere j 


Digitized-by  Google 


5P  H  I  s  T  o  I  n 

Mutrch^  au  fûcoorsi   Le  M^u^quis  de 


^^•J^^^^j^Montfcrraïc,  informe  de  ce  mouve^ 
FoscAKlItnetA^  mie.  fon  armée  en  bataille  )  ôc 
Lxv.  Doge  ayant    vainement  artenda  Tennemi 

4c  Venue,      .-^^     ,       -  .      .,  1        /• 

juiqu  au  loK ,  il  rentra  dans  ibn  camp^ 
Conrad)  pxQ&ta  dexe  moment  de  fé<^ 
curité  pour  l'attaquer.  Il  fe  porta  far 
'  lui  fi  inopinémenr ,  il  le  chargea  avec 
Cant  d'impétuofité  ,  que  k  défenfe 
devint  impoffible.  Le  Mitrquis  de 
Montferrat  vit.  tout-à-coup  fe$  foldats 
^  fe  débander  en  défordre ,  6c  leibataiU 
Ions  ennemis  dans  Ton  camp.  Il  fut 
{KXulTé,  mis  en  déroute  $  &  obligé  de 
s'enfuir  prefquefeulàGaftelnuovo. 
opcfations  ,  Les  deiix  principales  artiiées  conti« 
4cs  Vénitiens,  i^i^oient  dctre  en  préfimce  dans  le 
BrelTan.  Vers  la  fin  de  Juin ,  Sforce  fit 
un  mouvement  pour  fe  rapprocher  du 
Milanais.  Il  y  tut  forcé  par  la  diffi- 
culté de  fubfifter  plus  loag^temps  dans 
Iç  catnp  qu'il  occupoin  Léoniffa  dé-^ 
campÀ  le  même  jour,  de  alla  prendre 
une/^ofition  ayantageufe  entre  Or<»- 
NuQvi  -&  Orci^Vecchi ,  qui ,  le  met- 
tant, à. portée  de  'pénétrer ^dmsf  le> 
Créma^àe  /  dê^it  -  natutelteaient^ 
c^ngec  iè  théâtcei^e  la^  giaerfe'»  ^^ 
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retpplir  le  grand  objet  du  Sénat.  Le  ^^  ,^^^^ 
Duc  de  Milan,  de  fon  coté,  donnapK^A^çois 
toute  fon  attention  à  fe  maintenir '^^c a  1.1, 
dans  le  BrelTan  ^  en  forte  que  les  deui^  ic  vêm^° 

rrtis  furent  occupés  pendant  toute 
campagne  à  une  guerre  de  chicane  , 
moins  brillante  par  les  événemens^ 
mais  qui  demande  plus  d'art  de  plus 
d'habileté  que  toute  autre. 

Léoniffa ,  fè  croyant  parvenu  au 
but  qu'il  dcfiroit ,  qétacha  un  corps 
de  quatre  mille  hommes ,  qui  fe  porta 
en  deux  marches  fur  l'Adda ,  y  jetra 
un  pont ,  &  fe  retrancha  fur  la  rive 
droite  du  fleuve.  Delà  il  étendit  fes 
partis  dans  tout  le  Lodéfan ,  qui  le 
xavagerent  cruellement.  Sforce ,  averti 
trop  tard  de  cette  entreçrife  des  Vé- 
nitiens ,  envoya  à  Lodi  mille  che- 
vaux ,  avec  ordre  au^  Commandant 
de  la  place  de  mettre  tont  en  ctuvre 
pour  rompre  leur  pont.  Cet  ordrç  ftit 
m^l  exécuté,  te  Duc- de  Milan  ^  quî 
avoir  cet  objèrihfijrîmenc  à  coeur, 
chargea  fon  frçre  Alexandre  d^  mener 
âLodi  up  nouveau  renfort  de  deux 
inillc  chevaux  ,  d'y  prendre  du  ça- 
aoû  ,   d*ttfer  de  diliqgence  ,*&'  de 

Cij 
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"aÏTTTî^  toutes  les  précautions  néceflaires  pour 

FiLANçois  ^®  pas  manquer  un  coup  de  cetre  inx- 

F  oscAM,  pprtance. 

i^YfiuU-er  Alexandre  Sforce  s'y  porta  avec 
beaucoup  de  zèle.  Il  s'approcha  du  pont 
des  Vénitiens  ,  &  fit  faire  un  grand 
fourçage  avant  que  de  commencer 
l'attaque.  Les  Vénitiens  ,  informés  de 
fon  delFein  &  de  l'état  de  fes  forces  , 
choififTent  k  circonftance  du  fourrage 
pour  l'attaquer  eux-mêmes.  Ils  s'é^ 
Branlent ,  traverfènt  l'Âdda ,  fondent 
for  le  camp  d'Alexandre  par  deux  en* 
droits,  le  forcent  ,  &  s'en  rendent 
inaîtres.  Alexandre  Sforce  eft  obligé 
de  fe  fauver  précipitamment  à  Lodi , 
abandonnant  Ces  bagages ,  fon  artille- 
jj^e ,  fes  munitions ,  plufieurs  morts 
Se  bleffés ,  &  un  très- grand  nombre 
de  prifonniers. 

Cet  échec  donna  de  la  confiance 
au  MajqaisdeMonrferrat.  Depuis  fa 
défaite  près  de  Caflano ,  on  lui  avoit 
fait  djes  proportions  d'accommodé-* 
ment ,  &  il  avoit  été  ibr  h  point  de 
i^  détacher  de  l'alliance  des  Vjenitiens, 
dans  la  crainte  de  voir  fes  Etats  en* 
Va|iis,  Il  rpmpit  alorç  fa  négociation  ^ 
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^■^i^  I  ■IIB— — !■  ■ 

&  fcontinua  Us  hoftiUtés  dans  l'A- 
lexandrin &  le  Tortonais.    Le  Diic,.°'''Î^J'' 
Srorce,  aftlige  de  ces  revers  ,  montra  f  ose  a  m. 
toute  la  fermeté  dont  ThéroiTme  eft  J^^^^^^^^^^^ 
capable  dans   U  mauvaife    fortune. 
Loin  de  blâmer  fon  frère  Alexandre , 
il  le  confola  ,  lui  envoya  du  renfort^ 
&  lui  manda  de  veiller  autant  qu*ii 

Eurroit  à  la  fureté  des  territoires  de 
idi  &  de  Milan.  Pour  lui ,  confiant 
dans  la  réfolution  de  ne  point  foi'tit 
du  Breffan  qu'il  n'eût  vaincu  les  Vé- 
nitiens ,  ou  fait  la  paix  avec  eux ,  il 
décampa  au  commencement  du  mois 
d'Août ,  marcha  à  Quinzano  près  de 
rOglio ,  où  il  prit  une  pofition  retran- 
chée. Léonifla  le  côtoya  dans  fa  mar-i 
che ,  &  fe  retrancha  près  de  Soncino, 
étant  ainfî  toujours  à  portée  d'arrê- 
ter les  progrès  de  l'ennemi  fur  les 
terres  de  la  République ,  &  d'ap^Épr 
les  courfes de  fes partis  dans  lespays 
de  la  domination  de  Milan. 
Les  deux  armées  refterenc  deux  mois ,  sforcedf  fi« 

,  >•  .  j^/«  les  Vénuiciis, 

entiers  dans   cette  pontion.   ororce  au  comUc 
voulut  terminer  cette  campagne  ,  peu 
glorieufe ,  par  une  entreprife  d'éclat* 
U  projetta  le  ilége  de  BrefTe ,  £c  mar- 
Ciij 
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cha  en  avant  le  premier  loùr  d'Oâ»- 

An.  X4f  t*     1  ri       'cr  •       /    i    •  r 

inAKçow^  -  Momfla,  qui  rçgloit  tous  les 
Fosc  ARi,  mouvemens  fur  ceux  de  l'ennemi  > 
af  vêoifcf  '^rcha  lui-même  ,  difputant  le  ter- 
rein  pas  à  pas ,  &  occupant  fucceffive- 
menc  des  poftes  qui  retardoient  & 
croifoient  toutes  les  mandeuvres  du 
EHic  de  Milan  ,  évitant  toujours  d'eh 
venir  à  une  affaire  décifive,  Sforce  y 
fatigué,  déconcerté  par  ce  terrible 
femporifeur  ,  prit  enfin  le  parti  de 
le  déâer  au  combat.  U  lui  envoya , 
fiiivant  la  coutume  de  ce  temps-là, 
un  gaut  enfanglanté  y  avec  la  kttre 
fuivante* 

3>  Npus  prenons  le  ciel  &  la  terre  d 
■»>  témbin  ,  que  nous  n'avons  entre- 
3>  pris  cette  guerre ,  ni  par  ambition 
:»  de  nous  agrandir  ,  ni  par  aucun  ref- 
ît fentiment  ;  mais  parce  que  nous  y 
»  avons  été  provoqués  contre  tout 
»  droit  &  raifon.  Nous  ne  parlerons 
w  point  ici  du  peu  d'avantage  que 
3>  nos  ennemis  ont  reciré  de  cette 
»  guerre»  Nous  parlerons  encore 
>*  moins  de  tout  ce  que  nous  avons 
»  fait  pour  l'éviter.  Dieu  ,  qui  voit 
»le  fond  des  cœurs,  eft  notre  jag?» 
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n  Mais  enfin  ,  pour  vuider  ce  diffc*-  1    » 
»>  ;:end>  qui  cil  une  fburcede  calami*  A"-  ^4^^- 
»  tés  pour  les  peuples  ,  nous  croyons  p^^^^jj^',* 
33  que  la  voie  la  plus  abrégée  eft  que^  lxv.  Doge* 
»  les  deux  armées  fe  donnent  rendez-  ^*  vcmfc. 
»  vous  pour  combattre ,  &  que  la  vic- 
»  toire  décide  pour  l'un  des  deux  par- 
»  tis.  Nous  vous  propofons  cet  expé- 
»3  dient  avec  d'autant  plus  de  confian- 
»  ce ,  que  vous  devez  être  bien  aife 
M  de  fouftraire  les  malheureux  BrefTani 
»  aux  maux  dont  ils  font  accablés  par 
#3  le  long  fcjour  des  deux  armées  fur    - 
»  leurs  terres  ;  &  que  plufieurs  de  vos 
?j  Officiers  ont  fouvent  dit  aux  nôtres  ^ 
w  que ,  fi  nous  voulions  choifir  un  lieu 
>*  convenable ,  vous  accepteriez  fans 
>>  difficulté  le  combat.  Afin  donc  qufe 
»  vous  n'ayez  point  à  nous  reprochet 
»  d'avoir  refufe  de  combattre  ,   nous 
»*  vous  fommons   de  choifir  le  jour. 
n  Le  champ  de  bataille  que  nous  vous 
»  propofons ,  eft  la  plaine  de  Monte- 
w  chiaro.  Nous  nous  y  rendrons  avec 
M  toutes  nos  troupes.    Et  pour  que 
»  notre  intention  loit  connue  cîe  tout 
»  le  monde  ,  nous  vous  envoyons  , 
*•  par  un  de  nos  Trompettes ,  un  gant 

Civ 
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'       »  enfanglanré,  en  vous,  aflurant  que ^ 

An.  1451.    „  fi  vous  VOUS  fendez  au  jour  &  au 

1*'^*'^°'*  »  lieu  convenu.,  nous  accepterons  le 

Pose  AAI,  ,  '  ^ J       n     1     ' 

Lxv.  uogc  »  combat  »»^  A  notre  camp  de  talvi^ 
à.  Yenife.    j^^^  ^  ^^  demkrjour  d'OSobre  de  Van 

.  C'étoit  une  grande  gloire  pour 
Léonifla  d'avoir  réduit  à  cette  marque 
d'impuiffànce  un  Héros  qui  jpafloit 
pour  le  premier  Capitaine  de  k>n  fie- 
cle.  11  étoit  bien  refolu  de  ne  pas  la 
hazarder  au  fort  d*une  bataille  ,  &  de 
continuer  à  temporifer ,  jufqua  et 
que  riiiver ,  qui  approchoit ,  eut  obli- 
gé l'ennemi  à  fe  retirer  fur  i^%  terres. 
Mais  comme ,  félon  les.  idées  de  bra-- 
voure  de  ce  temps-là ,  il  ne  lui  conve- 
voît  pas  de  refufer  ouvertement  le 
défi ,  il  répondit  au  Duc  Sforce  en  ce» 
termes, 

5>  Nous  avons  reçu  vos  lettres ,  pat 
v>  lefquelles  vous  nous  invitez  &  nous 
5>  provoquez  au  combat  \  &  comme 
w  ce  que  vous  nous  propofez  a  tou- 
w  jours  été  l'objet  de  nos  defirs,  nous 
î>  l'acceptons  pour  lundi  prochain  au  . 
«lieu  que  vous  nous  indiquez  ;  en 
»  foi.  de  quoi   nous  vous  envoyons. 
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n  deux"  gants   &  deux  lances  enfan- 

>»  glantées  ,  afin  que  vous  fâchiez  que  ^°'  *^^^ 

»  Gentil. de  Léohifla,  Jacques  Pichinin  f  o  s  c  a  r1  T 

a»  &  Charles  de  Gonzaeue  y  qui  ibnt  ^^X*  ^s*^ 

jf  les  principaux  chers  de  cette  armée, 

w  font  prêts  à  combattre  pour  Thon- 

»  neur  &  l'avantage  du  Sénat  Vcni- 

»  tien  ,  contre  les  tyrans  qui  veulent 

n  envahir  par  les  armes  notre  chère 

sy  Ualie,  qui  en  ont  injuftement  ufarpé 

w  les  Etats ,  &  qui  fe  font  fervi  de 

»  l'argent  de  Venife  pour  faire  réuflîr 

»  leurs  projets  ambitieux.  La  guerre 

D  vous  a  été  faite  très-juftement ,  puif- 

i>  que  le  Sénat  n'avoir  avec  vous ,  ni 

»  paix  y  ni  trêve ,  &  nous  ne  doutons 

«)  pas  que  la  vidoirê  ne  couronne  fes 

»  juftes  deflèins.M..  Ail  camp  de.  Gédo 

k  I  Novembre^ 

Cette  réponfeblefla  Tamour-propre 
du  Duc  Sforce  ;  mais  comme  elle  lui 
feiibit  efpérer  une  adioh  dccifive ,. 
après  laquelle  il  foupiroit  depuis  lorig^ 
œmps  ,  ri  en  jténxoigna  beaucoup  de 
foie.  Il  profita  du  temps  qui  lui  ref^ 
toit  pour  arranger  fon  ordre  de  ba»-  , 
^ille.    Léoniflâ  aife<Sba  de  £iire  les;  ^ 

mêmes  difpofitions  dans  fon  carapv. 
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'-  '  "  Au  jour  convenu ,  le  Dac  Sforce  fut 
An.  14U.  ^s  premiers  à  fe  rendre  fur  le  champ 
fasVA^iIde  barame.  Vxtné^  Vénitienne  s'a- 
ixv.  i>^e  '  vança  pareillement  >  &  fit  halte  fur  la 
4ç  vcmfc.  ^^A  ^g  ^^  côceau  qui  dôminoitia  plaine» 
Une  groflfe  pluie  qui  ibrvinr ,  lui  four- 
nit un  prétexte  pour  éviter  le  combat* 
Sforce ,  voyant  que  le  temps  s'écou- 
loit,  6c  que  fes  efpérances  étoient 
trompées ,  fit  ériger  au  milieu  de  la 
plainejune  colonne ,  &  y  fufpenditles 
gants  &  les  lances  enfanglantées  quil 
avoirreçues ,  pour  fervir  ,  félon  lui  * 
-de  monument  de  la  lâcheté  des  Véni- 
tiens. Il  publia  des  Manifdftes ,  où  it 
les  peignit  infidèles  à  leur  parole  Sc 
lâchement économesdeletir  fang.  Les 
gens  a  préjugés  adoptèrent  fans  peine 
ces  imputations.  Les  vrais  politiques 
îi'v  reconnurent  qjue  le  cnagrin  de 
Storcé  &  lafagefle  des  Vénitiens. 
.  Tous  les  projets  de  Tennemi  avoien  t 
échoué*  La  iaifon  étoit  avancée  y  le 
Duc  de  Milan  mit  fes  troupes^  en 
quartiers  d'hiver  :  il  en  diftribua  une 
partie  daus  les  places  duBredàn  qui! 
<>ccupoit  y  Sc  le  refte  dans  le  Crémo- 
ttois.  U  envoya  un  dccachement  dans 
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FAlexandrin  ,  qui  s'«mpara;en  paflaat  .■ 

il  pont  que  les  Vénitiens  avoientfur  ^n.  1451, 
l'Adda  y  &  le  ruina.  LéoniflTa  prit  lui-  ^*  ^  n  ç  o  i, 

A  r  •  1  ITT/  •       FoscAM^ 

mcme  les  quartiers  dans  le  V  cronois  ^  lxv.  Doge 
dans  le  Breflaa  &  dati&.le  Crcmaf-**^^"*'^^- 
que. 

La  camp^ne  avotc  été  moins  briU  campagne 
lante  &  auffi  peu'  déciCirt  dans  la^*^^**^*^" 
Tofcane.  Suivant^le  Traité  fait  entr^ 
le  Roi  Alfonfe  &  les  Vénitiens ,  c^ 
Prince  devoit  envoyer  contre  les  Flo* 
re&tins  un  Corps  |de  dix  mille  chevacuc 
&  de  quatre  h^iUe  hoplnies  d'infan-r 
teri^.  ij!  fut  fidéLe  ik^  eqgiigeméns» 
Son  armée  ^a^îix  ordres  du  PrincQFel:*' 
Idiûand  ,  £m  fils  ^  &  de  Frédéric  ^ 
Comté  d'Utbin^  totrade  ixHitie  heurta 
dans  1^  pays  de'Cortaiie^'.&  aprè^ 
1  avoir  inhpi^iâçment  (àcc^^  ,,  elle 
emporta  te  Çbatéau  dé  Faïano  dang  ^ 
TAretift^  $Me  uayerfa^enfuitelepayç' 
de  SleBfte  ^  dont  les  peupUs ,  àfîciens 
rivaux  dès  Florentins  >  faVorifoient  la 
ligue  (Kmtre  le  Diic  de  Milah.  Elle 
pénétra  ^an?  le  rerititoire de  Florence» 
&  le  ravage  fan«  taéna^ment  foù» 
les  yèi^x  du  Seigneur  de  Rimini  j  qui 
a^avpitvà  Im  oppofer  qil'uo  corps  d^ 

Cv) 
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1^'  ai'  ■  I   II    "  I    I    I    — — ■— — ^i— i^A—»»^l». 

An.  i4fi.  ^*  mille  hommes.  Si  le  Prince  Fer- 
FiLAHço'isdinand  avoir  fo  profiter  de  fa  fupé- 
î°J^J^»^wrioriré  ,   il  auroit  pu  iiirprendre  la 

LXV.  Doge  .     .   '         X  ,  *        i      •'       1/..        / 

devcnifc:     Capitale  ,  ou  la  rerreur  étoit  déjà  re- 

Sandue  j  mais  il  s'àtnufe  à  afliéger 
iverfes  perires  places,  qui  larrcterent 
long-temps.  Les  vivres  lui  manquè- 
rent 5  &  il  fur  obligé  de  fe  replier  fur 
la  patrie  maririme  du  Siennoîs.  Une 
florre  du  Roi  Alfonfe  vinr  ravager  les 
côtes  du  Volaterran.  C'eft  à  quoi  fè 
bornèrent ,  cette  année  ,  les  exploits 
des  troupes  Arragohoifes. 
tes  Florcn-  Les  Florentins  fenriren^  la  difficulré 
tins  ont  rc-  de  fe  maintenir  contre  lés  forces  d  un 
Se  France.  *^*  ennemi  auflî  puiflant  que  le  Roi  Al- 
fonfe. Ils  ne  pouvoient  efpérer  aucun 
fecouts  du  Duc  de  'Milan  j  atraqué 
dans  fes  propres  Etats  ^  &  ayant 
peine  à  les  garantir  de  Tin vafion.  Dans 
cette  extrémité  le  Confeil  de  Floren- 
ce ,  dirigé  prefque  fouverainemenc 
par  Gome  de  Médicis  ,  réfôlut  d'im- 
plorer Taffiftance  de-Charles  VU ,  Rqî 
de  France ,  &  il  envoya  a-  fk  Cour  le 
Chevalier' Ange  Acciajoli  pour  folli- 
clter  fon  alliance  ôc  en  obtenir  du 
fecaurs.  Ourles  VU ,  qui  auroit  dà 
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trenger  les  droits,  du  Duc  d'Orléans-^  ' 
kijuftement  ufurpés  par  François  Sfor-  ^n.  mîi. 
ce ,  s'étoit  laiflTé  gagner  par  cet  ufur-  p  Jj'^J'^^'/ 
pateur.  Non-feulementî  il  voyoit  fes  lxv.  Doge  *' 
progrès  avec  indifférence,  mais  il  Ig  <^«  vcmf<r. 
traitoit  en  ami  &  en  allié ,.  par  oppo^ 
fition  àAlfonfe,  établi,  fur  un  trône 
enlevé   à.  René  d'Anjou,    Acciajoli 
B'eut  aucune  peine  à  £iire  entrer  ce 
Prince  dans. les  vues. des  Florentins^ 
Il  les  prit  fous,  fàproteâion ,  ainfi  que 
le  Duc  Sforce.  Il  contint  le  Duc  de 
Savoie ,  ligué  avec  les»  Vénitiens ,  & 
fur  le  point  d  Qpérer  une  diverfion  en 
leur  faveuTp  U  en  vint  même  jufqu'à 
donner  une  aveugle   confiance  aux 
promefles  que  les  Florentins  &  le  Duc. 
de  Milan  lui  firent  ,i  d'agir  conjointe?- 
ment  pour  rétablir  René  d'Anjoufur 
le  trône  de  Naples,   Le  Confeil  de 
Florence  offrit  un  fubfîde    de    cent 
vingt  mille  ccus^ ,  &  René  d'Anjou 
6it  engagé  par  Charles  VII  à  marcher 
en  Lomoardie  à  lar  tête  de  it%  trou«- 
1^% ,  fans  confidérer  que  les  faux  amis 

2iii  l'en  foUicitoient ,  peu  occupés  de 
i  fortune  ,.  ne  cherchoient  qu'à  fe 
{urocorer.  un  appui  £c  des.  amûiiaiues^ 
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^-  'pour  raccompliffemeht  de  leurs  de£- 

F  o  s  c^'a  R I  *  L'argent  man quoit  au  Duc  Sforce  , 
ic^vê^f  ^*^  &  les  Hdrôntins  manquaient  de  fol- 
dars.  Corne  de  Medicis  procura  en- 
tr'eux  tan  nouveau  Traité  j  par  lequel 
Sforce  s'obligea  d'envoyere:n  Tdfcanè 
fon  frère  Alexandre  à  la  tète  de  deat 
mille  chevaux ,  &  les  Fleremins  pro- 
mirent à  Sforce  un  fubfide  de  quatre- 
vingt  mille  écu«*  Son  tréfor  étoit 
cpuifé  ,  &  noâs  verroftS  qu'il  ne  put 
oue  diflficilemenc ,  avec  une  ceflource 
n  foible  ,  fe  remettre  des  pertes  qu'il 
avoir  efluyces  pendant  là  -'dernierô 
campagtîél  .    w  . 

Mort   de      Les  Vénitiens  ^<pw  ne  manquoîent^ 
?r"lr  ^n    ^i  d'hommes ,  ni  d'argent ,  tenterénc 

Léonifla,Ca-   i-        /•  «r        ^      t  u»^ 

pitainc-Géûé- diverfes  entrepriies  pendant  sHiivef» 
Si^r  ^^^'  Charles  de  Gonzague  furprit  quelques 
Châteaux  dan&  lé  Mantouah.  Léahi{& 
&  Pichinin  firent  le  fiége  de  Manetbè 
dans  leBteflari  ;&  rempôTterentwrès^ 
trois  jours  d'attaque.  Ce  fîége  fut  tatal 
àLéoniflà  :  il  y  reçut  une  bleflure  ^ 
dont  il  mourut  trois  jotirs  ^rès.  La^ 
République  perdit  eti  lui  un  Capitaine^ 
Général  y  vr^iraient  digne  de  ies  re* 
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d'art  dans  le  choix  des  pofitions  &    An.  mîî. 
dans  Tordre  des  marches  niilitaires.  p^^^J^',* 
Oppofc  à  Sforce  ,  il  eut'  le  bonheur  lxv.  Doge  ' 
de  l'arrêter  par  la  hardieffe  &  la  fa-  '*'^'^*- 
geffe  de  fes  mouvemens.  C'eft  le  plus 
grand  éloge  qu'on  puiflè  feire  de  fou 
habileté.  Sa  place  fut  donnée  à  Jac- 

3ues  Pichinin ,  qui  ne  manquoit ,  ni 
'activité,  ni  de  bravoure  j  mais  qui 
n'avoit  point  encore  cette  capacité 
que  la  feule  expérience  donne  aux  Gé- 
iiéraux  qui  ont  le  plus  de  raient.. 

Alexandre  Sforce  traverfa  TApen-    Marche  a» 
iiin  au  commencement  de  Mars ,  &  Miianois  c» 
joignit  l'armée  de  Florence  au  mo-  '^®^^*'*^* 
ment  qu'elle  fertoit  de  fes  quartiers^ 
Son  arrivée  occafionna  une  vive  al- 
tercation entre  le  Seigneur  de  Rimini 
&  lui ,  chacun  d'eux  prétendant  com- 
mander à  Texclufion  l'un  de  i'autre«. 
Le  Confeil  de  Florence  prononça  en 
faveur  du  Seigneur  de  Rimini.  Cette 
décifion  déplut  iS  fort  à  Alexandre  > 
qu'il  menaça  de  fe  retirer  ,  &  il  l'au- 
foit  fait  fans  une  lettre  q^'il  reçut 
de  ion  frère  ,  qui  lui  difoit ,  que ,  n'é- 
tant que  fimple  auxiliaire  ^  il  ne  devait 
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>i    ■     ■■■■  pas  prétendre  au  commandement.  La 

An.  i4n.  rivalité  cefla  entre  les  deux  Généraux^. 

10^^**^°!* Us  agirent  de  concert  pour  reprendre 

rxv.  Doge  *  Faïano  &  toutes  les  places^  qui  a  voient 

cvcnifc.     ^^^  envahies  par  les  troupes  Arrago*- 

noifes.  lis  y  trouvèrent  d'autant  moins 

de  difficulté  ,  que  Ferdinand  d'Arra- 

gon  ,  tranquille  dans  fes  quartiers  ^ 

ne  fit  aucun  mouvement  pour  s'y  op- 

pofer. 

Ouverture     Jacques  Pichinîn  ,  à-  la  tête  des 

^icn^L^S'^^^^P^^  Vénitiennes ,  avoir  déjà  ou- 

biirdie.        vert  la  campagne  en  Lombardie^  Il  i^ 

préf^nta  devant  Qtiinzario  ,  fournit  la^ 

S  lace,  &  fit  la  garnifon  prifonniere 
e  guerre.  H  marcha  fur  Ponte-Vico  , 
qu'il  aflîégea  vivement  &  fans^ relâche. 
-  Son  deflèin  étoît  de  fe  rendre  maîtra 
des  bords  de  TOglio  pour  mettre  les 
.  terres  de  la  République  à  couvert ,  & 
pour  foire  tomber  tout  le  poids  de  la 
•      guerre  fiir  le  pays  ennemi.  Dans  le 
même  temps    Charles  de  Gonzague 
ravageôit  lès  frontières  du  Man rouan ,. 
s'efForçant  par  cette  diverfion-  d*occu*- 
per  les  troupes  deMantoue,  &  de  les- 
empêcher  de  venir  au  fecours  de  la^ 
.  f  lace  afliégée*^ 
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Sforce  fe  'troûvoit  dans  un  grand  ■ 

embarras  :  le  défaut  d'airgent  avoir    An.  14T5. 
retarde  iês  répararians  î  il  n'avoir  J M" f**** 

f>oinr  achevé  les  régnantes  de^  12l  cava-  lxv.  Doge 
erie  :  la  iblde  étoit  due  l  plufieurs  de^'  ^"^^^• 
fes  Capitaines.  BarteWemi  Coléone  ^  du  ou/sf^ 
Ton  des  principaux,  difoithaurenienr,  ce. 
que ,  s'il  n'éroir  pas  payé  ,  il  cherche- 
roic  du  fervice  ailleurs.  Ce  propos 
menaçant '.de  la  part  d'un  homme  ha- 
birué  à  de  pareilles  défertions  *  ,  étoîc 
d'un  dangereux  exem|>]e ,  &  donnoic 
des  craintes  qui  n  etoient  pas  imagi- 
naires. Sforce  fe  tranfporta  i  Crémo- 
ne j  pour  être  plus  à  portée  de  prendre, 
les  mefures  qui  étoient  en  fon  pou>* 
voir.  Là  il  apprit  que  Ponte?- Vicoétoic 
aux  abois.  Il  rallbinbla  quelques  trou- 
pes à  la  hâte ,  &  fe  porta  fur  Séniga , 
a  cinq  milles,  de  la  place  afllégée,. 
Ponte-Vico  venoit  d'être  emporté 
dâflfaut,  &  Pichinin  attaquoit  dans 
ce  moment  même  la  petite  ville  de 
Séniga,  Le  Duc  de  Milan  força"  fa. 

*  Coléone  avak  (lc]a  défcrté  du  fcrrice  de  Vcnifc , 
te  tcaitoit  aauellcraent  avec  le  Sénat  pour  obtenir  fi» 
cracc-  Le  Sénat ,  aui  avoit  éprouvé  fon  caridcre  pev 
ide ,  cntretcmoit  les  çfpéranccs  ,  fans  fc  hâter  de  les* 
Kmplix» 
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marche ,  emrà  dans  la  ville  y  Se  fe  pté- 
An.  14s  î.    £^^^^  fiéremettt  aux  Vénitiens.  Pichi- 

Fkançois.  .,  ^  \   r  ;«« 

fosc  ARi,  nin  ,  qui  le  reconnut  a  la  voix  ic  a 
Jr^^.Dogc  1  aigrette  de  fon  cafque  ,  abandonna 
l'attaque ,  &  fe  replia  ftir  Ponrc^Vico.  j 
fans  être  pourfuivi. 
Entreprifcs  On  étoit  à  k^fin  de  Mai,  Le  Dite 
t'S!''"'  Sforce  donnoit  les  ordres  les  plus  pref- 
fans  pour  être  en  état  de  mettre  fon 
ermce  en  campagne.  Le  Marquis  de 
Mantoue  ,  qui  auroit  pu  le  joindre  , 
ctoit  retenu  par  la  néceflîté  d#  faire 
face  aux  hoftilités  de  Charles  de  Gon- 
zague ,  fon  frère.  Les  Vénitiens  pro- 
fïtoient  de  cette  difperfîon  des  troupes 
ennemies ,  pour  tâcher  de  les  ruiner 
en  détail.  Un  corps  de  Milanois  cam- 
poit  aux  environs  de  Crémone.  Pi- 
chinin  réfolut  de  le  furprendre  &  dé 
Tenlever.  11  pafla  TOglio  à  Ponte -Vico: 
il  embufca  fa  cavalerie  dans  un  bois , 
&  fit  avancer  fon  infanterie  pour  arri- 
ver fur  l'ennemi  à  deux  heutes  de 
nuit.  Elle  avoit  ordre  d'attaquer  fur 
le  champ ,  &  de  mettre  le  feu  aux  ten- 
tes. La  cavalerie  ,  avertie  par  ce  tu- 
multe ,  devoit  marcher  &  mveftir  le 
camp,  Heureufement  pour  Sforce  ^^  (es 
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Efpions  Tavertirent  du  projet  <fe  Pi-    '       ^^ 
chinin  •  &  il  eut  le  teiyips  de  prendre c^"'  *^^'' 
les  prccauHons.    Lintatiterie  Vcni-FoscAni, 
tienne  chargea  avant  lé  jour  les  gardes  5f  ycnlfe.^ 
avancées  ^  mais  aufll-rôt  elles  furent 
fourenues  par  plufîeurs  efcadrons  de 
Gendarmes ,  qui  pouffèrent  cette  in- 
fanterie vivement.  Pichinin  comprit 
par  cette   réfiftance  que  fon  deflein 
croit  découvert  j  &  voyant  fou  entre- 
prife  manquée  ,  il  fit  fonner  la  re- 
traite ,  qu'il  efFeétua  en  bon  ordre. 

Charles  de  Gonzague  efluya  dans  Ncutrafitt 
le  même  temps  un  échec  beaucoup  q^\"^^^^[*^' 
plus  défavantageux  ,  dans  le  proj^ec  Mantouan. 
qu'il  avoit  formé  de  furprendre  Goito , 
place  forte  fur  le  Mincio  au-deffus  de 
Mantoue.  Les  troupes  ennemies , 
qu'il  croyoit  fort  éloignées ,  fondirent 
iur  lui  inopinément.  Il  foutint  avec 
intrépidité  le  combat  ,  malgré  leur 
grande  fupérioriré  ;  mais  il  fut  forcé 
de  céder  au  nombre  ,  laiflant  trois 
cents  morts  fur  la  place  ôc  plus  de 
mille  prifonniers.  Cette  viéfcoire  dé- 
termina le  Marquis  de  Mantoue  X 
propofer  aux  Vénitiens  une  neutralité 
entre  le  Véronois  &  le  Mantouau* 
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^     ,     '"  Le  Sénar  accepta  fa  propofition  ,  & 
-,  ,    ^       les  hottilitcs  celTereftt  dans  cette  par- 
ï  o  s  c  A  R I,  tie.  Le  Marquis  de  Mantoue  a  voit  un? 
îkvcnift.^    grand  intérêt  à  obtenir  cette  neatra- 
hté ,  qui  lui  Ôtoit  toute  inquiétude 
pour  fes  proptes  Etats  ,  &  qui  lui  laif- 
foit  la  liberté  d'elfeétuer  fa  joridtion 
avec  l'armée  de  Milan.  Les  Vénitiens 
n'y  étoient  pas  moins  intérelTés  pour 
fe  garantir  des  fuites  que  la  malheu- 
reufe  affaire  de  Goito  pouvoit  avoir 
du  côté  du  Véronois ,  Se  afiîi  d'oppd- 
fer  leurs  forces  réunies  au*  Duc  de 
Milan  5  tout  prêt  â  entrer  fur  leurs 
terres.   Cet  intérêt  mutuel  rendit  h 
convention  peu  difficile. 
Opérations      Sforce  avoit  paffé   TOglio  fur  le 
^«  "^T  *[;  pont  de  Séniga.  Il  ordonna  au  Marquis 
BrciTan.      "  ^^  Mantoue  de  dérober  une  marche , 
&  d'aller  en  toute  diligence  occuper 
le  camp  de  Gédo  ,  qui  av9it  été  Tan- 
née dernière  le  terme  de  {es  opéra;- 
rions.  Ce  mouvement  fut  exécuté  par 
le  Marquis  avec  aflTez  de  promptitu- 
de ;  mais  Pichinin  Ta  voit  devancé , 
&  il  chargea  les  troupes  de  Mantoue 
/         dans  Tinftant  qu'elles  arrivoient.  Cette 
/  avant-garde  alloit  foccomber,  loxfque: 
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leDucSforce,  averti  dans  fa  marche  -' 

aue  le   Marqais  (Je   M^ïltoue  écoit  ^  o- Mn« 

^  f  i^xrr  Franco  ït 

accaque  ,  vola  a  ion  lecours  avec  une  foscaili, 
célérité  incroyable,  &   repouflài  l^^ify^iJfcf 
Vénitiens.  Les  deux  arn^ées  fe  fépa-  * 

rerenr.  Celle  de  Venife  établit  foa 
camp  près  de  Ponzone  Tur  jxn  terrein 
entouré  de  marais.  L'ennemi  refta 
campé  fous  Gédo  ,  qui  fe  rendit  â  lc|i 
par  capitulation  après  cinq  jours  de 
fiége. 

jLes  deux  camps  étoienc  également 
retranchés  &  inattaquables.  Les  Vé-^ 
nitiens  ne  pouvoient  abandonner  leur 
pofirîon  ,  fans  expofer  la  ville  de 
Breflè  au  plus  grand  danger.  Sforce  » 
«dans  rimpoflîbilité  de  marcher  en 
avant,  croyoit  fa  gloire  intéreflee  à 
ne  pas  rétrograder.  Il  ne  pou  voit  s'é-, 
carter  fur  fa  droite ,  fans  expofer  fes^ 
Etats  a  des  invafîons  facheufes  ,  & 
fans  courir  rifque  de  perdre  toutes  fes 
communications.  U  prit  le  parti  de 
refter  dans  fon  camp ,  jufqu'à  l'arrivée 
de  René  d'Anjou ,  qui  devoir  lui  anie- 
ner  un  puilfant  renfort. 

René  croit  en  Provence  avec  fes 
troupes,  il  comptoit  pénétrer  en  It^- 
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I,  ,    ,    .  lie  par  la  Savoie.  Le  Duc  Louis ,  (e« 
An.  Mîj*  crétement    hé   avec  les  Vénitiens  ^ 
FjR.ANsoisn'étoic  rien  moins  que  difpofé  à  lui 
ï-xv.Voge  '  accorder  le  paffage.  Les  naenaces  de 
.icycm£s.     Charles VII  &  celles  du  Dauphin, 
qui  réfidoit  alors  dans  fon  apanage, 
lavoient  empêché    d'agir  offenfîve- 
ment  contre  le  Duc  de  Milan  f  mais 
il  n'avoir  garde  de  favorifer  un  tranf- 
pbrt  de  troupes  auxiliaires  ,  capable 
de  donner  à  Sforce  une  fupérioriré 
dont  il  auroit  pu  fe  prévaloir  pour  hii 
arracher  les  places  du  Milanois  qu'il 
hii  retenoit ,   &  qui  lui  avoient  été 
cédées  par  un  Traité.   Cet  obftacle 
retarda  la  marche  des  troupes  Fran- 
çoifes. 
rrifc  ae      Sur  ces  entrefaites,  un  événement 
P^°^paî:  ï«  ^^^  p'"^  malheureux  affligea  toute  la 
Turxs.         Chrétienté.  Mahomet  H ,  qui ,  après 
avoir  fournis  prefque  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Empire  d'Orient ,  afpiroit 
ouvertement  à  fe  rendre  maître  de  la 
capitale  ,   aflfembla  enfin  toutes  (es 
forces  de  terre  &  de  mer ,  &  parue 
devant  Conftantinople  à  la  tête  de 
crois  cents  mille  hommes ,  &  de  plus 
.    de  deux  cents  navire$  armé$«  La  place 
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fut  mveftie  des  les  premiers  jours  .„  ._ 
d Avril.  Les  attaques  commencexenCp^^„ç^,g 
auffi-tot^  &  furent  poufFées  très-vi-'oscAKi, 
vemeût.  Cojtiftantin  Paléologue,  mol-Jfy^^f* 
lement   affis  fur  le  trône  Impérial , 
àvoit  vu  ces  formidables  apprêts  du 
Sultan  ,  &  il  n'eut  à  lui  oppofet  pour 
fadcfenfe,  qu'un  petic  corps  de  neuf 
à  dix  mille  hommes.   De  toutes  les 
Puiflances  Chrétiennes  ,    les   feules 
Républiques  de  Venife  &  de  Gênes 
firent  les  frais  d  un  armement  pour  lui 
envoyer  du  fccours.  Jacques  Lorédan 
partit  de  Venife  avec  cinq  galères  : 
il  en  devoir  prepdre  cinq  autres  dans 
les  ports  de  Dalmatie  &  de  Candie. 
Les   Génois  dépêchèrent  Jean  Jtif- 
tiniani  avec  deux  gros  vaiffeaux  de 
guerre ,  &  lui  ordonnèrent  de  prendre 
en  palFant  les  galères  &  les  navires  de 
Chio.   Ces  deux   Républiques ,  qui    ^ 
faifoient  un  grand  commerce  à  Conf- 
tantinople ,  étoienr  particulièrement 
intçreffees  à  empêcher  qu'elle  ne  fubît 
le  joug  des  Inndeles  ,   &    vôy oient 
leurs  plus  beaujc  privilèges  anéantis 
dans   fe  maîheur   de  dépen^Te.  d'tin 
peii'ple  féroce ,  cher  lequel  là  foi  des 


Digitizedby  Google 


71  Hl$TOI&£ 

■II"'  Traités  étoït  peu  fûre ,  &  le  droit  des 

An.i4n.  ^^^  tout-à-=Tait  inconnu.  Le  Pape 
f  ose  A& I  ,avou  promis  un  lecours  de  dix  gale*- 
Lxy.x>ogc  fçg  jiijjfî  que  le  Roi  Alfonfe  ;  mais 
cet  engagement  ne  rut  point  rempli* 
La  aorte  de  Jacques  Lorédan  arriva 
trop  tard.  Le  feul  Juftiniani  entra 
idans  le  port  de  Conftantinople  avec 
fon  efcadre.  Sa  préfence  ranima  le 
courage  des  Grecs ,  des  Vénitiens  de 
des  Génois  ,  qui  s*étoient  réunis  pour 
tâcher  de  fauver  la  place  jufqu'à  lat- 
rîvée  des  grands  fecours  qu'on  leur 
Faifoit  efperer.  Cette  poignée  de  gens 
fit  des  prodiges  de  valeur  contre  une 
multitude  irmombrable  d'Inôdeies» 
^lahomer  en  fut  fî  étonné,  que  quel- 
ques Auteurs  ont  aflTuré  qui!  fiit  fur 
fc  point  de  lever  le  ficge. 

Mais  déjà  fa  grolïe  artillerie  avoir 
ruiné  toutes  les  défenfes  de  la  place. 
De  larges  treches  étoient  ouvertes  en 
divers  endroits ,  &  le  Sultan  ordonna 
un  affaut  général  pour  le  zp  de  Mai, 
Conftantin  Paléoloeue  p^rut  avec  in- 
trépidité fur  la  brèche^  jL  a^ut ,  com- 
mencé â  trois  heures  du  matin  ,  dura 
toute  la  journée.  Dix  mille  Cbréûens  ^ 
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contre  plus  de  cent  mille  Turcs ,  fou-  '    ^ 

tinrent  l'attaque  avec  ime  bravoure  ^n.  1455- 
fans  exemple  ,  &  ne  plièrent  que,^^^^j[^ij 
lorfque  couverts  de  fang  &  accablés  lxv.  pogc 
par  le  nombre ,  ils  virent  leur  Em-*^*^^^*^*' 
pereur  mort,  &  le  brave  Juftiniani 
prendre  la  fuirè  ,  cpuîfé  des  blefliires 
dont  il  mourut  quelques  jours  après. 
Les  Turcs  pénétrèrent  de  toutes  parts 
dans,  la  ville  ,  &  la  fkccagerent  inhu- 
mainement pendant  trois  jours.  Ces 
barbares  fouillèrent  leurs   mains  du 
fang  de  plus  de   quarante  mille  ci- 
toyens. Ils  firent  plus  de  foixan  té  mille 
el^laves.  Le  pillage  des  maifons,  la 

i>rofatiation  à^^  Eglifes,  les  outrages 
es  plus  odieux ,  faits  à  la  pudeur  des 
femmes  &  des  vierges,  furent  l'hor- 
rible effet  de  la  liberté  donnée  au  fol- 
dat  d'ailbuvir  impunément  fa  fureur* 
La  ville  de  Péra  capitula  le  lendemain 
de  la  prife  de  Conftantinople.  Jérôme 
Minotto ,  Baile  de  Venile ,  fut  cité 
à  comparoître  devant  le  Sultan.  Ma- 
homet, qui  le  regardoit  comme  le 
Chef  d'une  nation  dont  la  bravoure 
avoir  occafionné  la  perte  de  fes  meil- 
leurs foldats  pendant  le  fiége ,  lui  &t 
TomVIL 
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■  trancher  la  tête  en  ùl  préfence.  Dix* 

An.  I4Î3.    neuf  Nobles  Vénitiens  &  un  grand 

P^sVA^R,\'notnbre  de  citadins,  qui  exerçoient 

Lxv.  Doge  '  le  commerce  dans  cette  capitale ,  fu- 
JcVcmfc.      ^^^^  j^£j  ^^^  £^g  . 

Cette  trifte  nouvelle  fut  portée  4 
Venifele  ii  Juin.  On  fit  monter  la 
perte  qu'on  avoit  faite  à  deux  cents 
mille  ducats.  Elle  auroit  été  beaucoup 
plus  confidérable ,  Ci  les  navires ,  char* 
gés  de  marchandifes ,  qui  étoient  dans 
le  port  de  Conftantinople  ,  avoienc 
été  pris.  Mais  Louis  Diédo ,  qui  les 
comtnandoit ,  trouva  moyen  de  s'é- 
vader y  Se  les  ramena  heureufement 
sL  Venife.  Le  Grand-Confeil ,  extraor- 
dinairement  aiGTemblé  à  cette  occafion  » 
ne  vit  d'autre  redburce ,  dans  un  mal- 
heur fi  accablant  9  que  d'envoyer  un 
AmbaiTadeur  à  Mahothet  pour  traiter 
du  rachat  des  captifs ,  &  pour  tâcher 
de  faire  là  paix  avec  lui.  Barthelemi 
Marcello  fut  choifi  pdàc  cette  arhba£- 
fade ,  ôc  on  envoya  ordre  à  Jacques 
jçp^  ^^çyçLorédan  de  ramener  fa  flotte  à  Né- 
picificr  rita-  gtépont ,  &  de  veiller  à  la  fureté  des 

de  contre  les     Le  P^pe  Nicolas  vovant-  les  aftaireijr 

Turcs.  *  ' 


Digitizedby  Google 


DE  Venise.  Livre XXV.     7 j 
de  la  Chrétienté  minées  en  Orient  ' 


Aa.  i4n» 
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par  la  prife  de  Conftaminople  ,  eut  .  ' 
recours  à  l'expédient  ufîté  par  tous  fes  ' o s  w« ^ * 
prédéceflfeurs ,  de  publier  une  Croi-  ^xv.  poge  * 
fade  contre  les  Turcs,  Le  fuccès  de  ^^*''**^*' 
fes  exhortations  à  cet  égard  dépendoic 
de  la  réunion  des  Princes  Chrétiens  ^ 
dont  il  n'étoit  pas  aifé  de  faire  ceflfer 
les  inimitiés.  Il  n'en  défefpéra  pas ,  & 
travailla  d abord  à  la  paix  de  xltalie. 
Il  envoya  au  Duc  Sfbrce  le  Cardinal 
de  Saint- Ange ,  pour  lui  faire  fentir 
la  néceâité  de  facrifier  tous  les  autres 
intérêts  au  deflèih  de  fe  réunir  contre 
une  Piii({ance  dont  les  grands  progrès 
menaçoient  tous  les  Chrétiens  de  la 
fèrvitudev  Sforce  répondit  au  Cardi- 
nal Légat ,  qu  il  n'avoit  ientrepris  la 
guerre ,  cpe  ,  parce  que  les  Vénitiens 
favoient  provoqué  j  que  la  Républi- 
que ,  non  contenta  des  vaftes  Etats 
qu'elle  avoit  acquis  par  larufe&par 
\k  violence  ,vôuloit  étendre  fa  domi- 
nation fur  toute  ta  Lombardié  3  <}ue  ^ 
s'il  ne  s'étoit  pas  oppofé  à  l'ambition 
immodérée  des  Vénitiens ,  non-feule- 
ment la  Lombardié  auroit  fubi  leur 
\w%  i  mai»  que  lltalie  entière  *uroic 
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-^.-  été  en  danger  d'être  envahie  ;  que  ce 

f1°Âm'coV$  ^^^^>^  donc  pas  à  lui  qu'il  falloir  s'a-- 

r.p  $  ç  A  n I ,  drefler ,  puifqu'il  n'avoir  jamais  rien 

ifvcniTcT  prcrendu  au-delà  de  fes  droits ,  mais  à 

les  agreflfeurs  \  que  s'ils  vouloienr  lui 

teftituer  ce  qu'ils  lui  avoient  pris  j  fi 

le  Roi  Alfonfe  vouloir  retirer  ïes  trou- 

{)es  de  la  Tofcane  ^  il  feroit  volontiers 
a  paix  >  &  s'engager^oit  i  laCroifade 
contre  les  Infidèles. 

Le  Cardinal  de  Saint- Ange  deman* 
da  une  trêve  de  quatre  jours ,  pour 
pouvoir  pafler  en  fureté  dans  le  camp 
des  Vénitiens  ,  & .  négocier  la  paix 
avec  leurs  Provéditwt^-  La  trêve  fuc 
accordée;  mais  les^  Provédireurs  lui 
répondirent ,  que  ,  n'étaiit  point  auir 
torifés  par  le  Sénat  pour  traiter  avec 
lui ,  il  falloir  qu'il  allât  lui-même  a 
Venife  expofer  à  la  Seigneurie  les 
intentions  du  Pape.  Malgré  la  fiifpen- 
fion  d'armes  accordée  ^x3l%  inftance$; 
du  Légat ,  Priçhinin.  fit  attaquer  les: 
fourrageurs  de  Sforce ,  &  les  enleva. 
Cette  noftilité  irrita  le  Cardinal  de 
Saint  Ange  ,  lequel  la  regardant  com«^ 
me  une  in  fuite  faite  à  fa  dignité ,  ot^ 
^ovii.%  aux  Vçnitienç ,  ioiiç.  peiç* 
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d'excommunication ,  de  reftituer  leur  ' 
proie/  Pichini»  &  les  Provcdiceurs    ^'  ^^^^' 
œépriferenc  fes  cenfures  j  &  le  Légat  f  o  $  c  a  n  i , 
abandonna  la  négociation.  d^vên^fe*** 

Le  Roi  René  étoit  fuf  Us  frontières    „ ,  , ..' 
de  Savoie  avec  une  armée,  qùii  lejou  paifc  cm 
propofoit  de   conduire  en  Italie.   iP^^*^* 
avoit  le  Piémont  &  le  Montferrat  à 
traverfer ,  &  les  Souverains  de  ces 
Etats ,  amis  lun  &  l'autre  des  Véni- 
ciens  »  ne  voulurent  point  lui  accor* 
der  le  paflage.  Il  trouva  tous  les  défi- 
lés des  montagnes  foigneufement  gar-  . 
dés.  Il  follicita  ,  négocia,  &  ne  pou- 
vant rien   obtenir  ,   il  retourna   en 
Provence  pour  faire  les  préparatifs  du 
.tranfportoe  fes  troupes  par  mer  juf- 
qua  Gênes ,  qui  étoit  dans  les  intc- 
ïcts  du  Duc  Sforce.  Le  Dauphin ,  qui 
avoit  époufé  la  fille  du  Duc  de  ^avoie  , 
témoigna  à  fon  beau-pere  un  vif  ref- 
fentiment  de  la  réfiftance  qull  oppo- 
foit  au  Roi  de  Sicile ,  &  de  la  faveur 

3u'il  accordoit  aux  ennemis  de  Sforce, 
ont  fon  père  &  lui  protégeoient  la 
calife.  Il  marcha  à  la  tète  de  (es  trou^ 
pes  contre  celles  de  Savoie  ,  fe  fit 
ouvrir  les  palfages  ,  &  conduifit  lui- 
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-^g,  ,^çj,   même  l'arma  du  Roi  de  Sicile  jufqu'a 

PRANçoisAfti.   René  apprit  cette  nouvelle  à 

ï  o  s  c  A  K I ,  Marfeille  :  il  s'embarqua  fur  deux  ga- 

ic  vcui^r    leres  de  Gênes  que  le  Doge  Pierre 

Frégofe  lui  avoir  envoyées ,  ahordà 

à  Vintir^ilie ,  &  fe  rendit  par  terre  à 

Afti.  . 

Dès  qu'il  eut  [oint  fon  armée,  il 
fe  porta  fur  Alexandrie,  où  il  fk 
quelque  féjtour  ,  &  eut  le  bon|;ieai:  de 
réconcilier  le  Marquis  de  Moatfcrtat 
avec  le  Duc  Sforce,  Sa  médiation  pro- 
cura un  Traire  de  neutralité  entre  les 
deux  Etats ,  qui  fiit  figné  le  1 5  Sep- 
tembre, &  qui  devoir  durer  tant  qu  il 
plairoir  au  Séréniflîme  Roi  de  Sicile.» 
qui  fe  rendit  garant  de  fon  exécution* 
Après  avoir  donné  à  Sfbrce  cette  pre^ 
miere  marque  de  zèle  ,  René  marcha 
à.  Pavie ,  &  delà  à  Milan ,  où  il  s'ar- 
rêra,  malgré  les  lettres  preflantes  que 
Sforce  lui  écrivoit  pour  l'engager  à 
hâter  fa  marche.  Il  partit  enfin  pour 
Lodi ,  où  toutes  les  troupes  Milanoi- 
ies.  qui  étoient  au-delà  de  TAdda ,  eu- 
rent ordre  de  le  joindre.  Il  s'approcha 
de  Crémone  ,  paflTa  TOglio ,  &  éta- 
blit fon  camp  à  Gambara. 
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Son  arrivée  inquiéta  beaucoup  les   .     ^      ' 
Généraux  Vénitiens.  On  reconnut  leur  p  ^'^  ^^l\  ^ 
embarras  à  la  timidité  &  à  l'extrême  f  o  s  c  a  m  x , 
circon(pe<5tion  de  leurs  mouvemens.  J^y; J^^^^ 
Défefpérant  de  rédfter  â  un  ennemi 
déformais  rrop  fupérieur  .  ils  mirent 
toute  leur  confiance  dans  la  force  des 
places  quUls  occupoient  fur  les  deux 
tvi&  de  rOglio  ,  dont  ils  fe  hâtèrent 
de  renforcer  les  garnifons,  &  dans 
les  pofirions  avantageufes  qii'ils  pou- 
voient  pVendre  au  milieu  des  marais 
&  des  naVilles  qui  coupent  la  plaine 
duBreffan. 

Sforce  s'étoit  rendu  au  camp  du    sforce  si* 
Roi  de  Sicile ,  pour  lui  communiquer  î*u7ÏGai^ba^ 
î^  projets  &   recevoir  fes  ordres,  ta. 
Rénc  lèreçut  avec  bonté ,  &  lui  dit  : 
„  Je  ne  fuis  ici  que  votre  auxiliaire  : 
„  c'eft  à  vous  d'ordoAher  des  opéra- 
yj  tions  ,  &  4  moi  d'exécuter  ce  que 
yy  vous  aurez  ordonné.  Lorfque  nous 
yy  aurons  mis  fin  à  cette  ^^^^^  )  ^  ^u^ 
,,  nous  aurons  pacifié  la  1  ofcane ,  j'ef- 
„  père  qu'avec  Taffiftance  de  Dieu  & 
^,  votre  fecours ,  je  recouvrerai  mon 
„  Royaume  ,  injuftement  ufurpé  par 
„  les  Arragonois,  En  attendant ,  per- 
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^'^^f^^  »  mettez  que  j'envoie  un  Héraut  aux 
pj^^j^jj  5,  Vénitiens   pour    leur    déclarer  la 
Fo^sc  ART,  „  guerre  en  mon  nom  ;  car  il  eft  de  ■ 
de  vêdfcf'    »  "^^  dignité  d'en'ufer  de  la  forte. 
,,  .    '         Le  Héraut  fut  envoyé ,  non  à  Ve*- 

H  tient  un     .  ^  ,  .  ^  i  i 

grand  confeii  nile  y  ce  qui  auToit  emporte  trop  de 
de  guerre,  femps  ,  mais  aux  Généraux  &  aux 
Provéditeurs  de  Tarmée  Vénitienne , 
qui  reçurent  la  déclaration  de  guerre 
avec  une  fermeté  refpeâueufe.  Sforce , 
après  une  courte  conférence  avec  le 
Roi  de  Sicile  ^  retourna  à  fon  armée,. 
&  tint  un.  grand  confeil  de  guerre 
pour  régler  le  plan  des  opérations ,. 
relativement  au  peu  de  temps  qui  ref- 
roit  encore  avant  Thiver.  Le  Marquis 
de  Mantoue  propofalefîéged'AzoIo, 
qui  avoir  autrefois  appartenu  à  fou 
père.  Il  prétendit  que  la  prife  de  cette 
place  ouvrîroit  tout  le  pays  jufqui 
BreflTe  ,  qu'on  pourroit  pénétrer  dans 
le  Véronois  y  traverfer  TAdige ,  &  fe 
procurer  de  bons  quartiers  dans  te 
riche  pays  qui  eft  entre  Vérone  & 
Vicence.  Barthelemi  Coléone  opina 
diverfement  :  il  fut  d*avis  qu'on  dévoie 
.  principalement  s'attacher  à  fe  rendre 
maître  des  places  de  l'Oglio  ,  paflTér 
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enfui  te  ce  fleuve  ,  foumettre  les  paj^  ^sssssss? 
de  Crème  &  de  Bergame  ,  ce  plan   An.1413. 
allant  plus  direétemenc  au  but  quonFor/A^Î^ 
de  voit  fe  ptopofer ,  de  reflèrrer  Ten-î-xv.  oogc 
nemi ,.  de  1  éloigner  des  frontières  du  ^^*°*  *' 
Milanois ,  &  de  conferver  les  cotn- 
munications  qui  affuroient  les  fubfif- 
tances  de  raniiée.  Tous  les  Généraux 
fe  partagèrent  entre  ces  deux  avis,  & 
celui  de  Coléone  eut  le  plus  grand 
nombre.  Le  Duc  Sforce  dit  quev  le 
plan  du  Marquis  de  Mantoue  auroit 
mérité  la  préférence ,  fi  on  avoit  été  à 
rentrée  de  la  campagne  ;  mais  que 
Thivex  approchoit,  &  qu'il  falloit  ail- 
ler au  plus  prefle  ;  que  l'effentiel  étoit 
de  mettre  les  territoires  de  Crémone 
&  deMilan-à  courert.  En  conféquence 
il  fe  décida  pour  Ta^vis  de  Coléone  , 
&  il  fut  réfolu  qu'on  opéreroit  par  ta 
gauche ,  an  lieu  d'agir  par  la  droite. 

Son  armée  décampa  le  1 4  d'Oâro-  opérationj^ 
bre,  &  joignit  le  lendemain  celle  du  ^^?^j*[*=***  *'^" 
Roi  de  Sicile  à  Gambara.  Ces  deux 
corps  réunis  marchèrent  en  avant  fur 
Baflano  y  qui  xie  fit  aucune  réfiftance; 
L'ennemi  ie  porta  fur  Ponte-Vico ,  oui 
ii  trouvA  plus  de  difficulté.  La  placer 
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^==^  fut  canonnée  pendant  quelques  jours. 
An.  MH.   Lorfque  la  brèche  fut  auez large  > l*im- 
fo^J^^^rT,  patience  du  foldat,  avide  de  butin, 
Lxv.  Doge  '  n'attendit   pas    Tordre  du    Général, 
c  vcûifc.     pjuûeyf s  pelotons  d'infanterie  fe  réu- 
nirent &  montèrent  courageufement 
à  l'aflàut.  Sforce ,  quoique  très-offerifé 
de  ce  défaut  de  difcipline ,  ne  voulue 
point  abandonner  fes  troupes  j  il  fit 
prendre  les  armes  pour  les  foutenir. 
Diviaon       Alors  le  Roi  René  lui  fit  dire  que 
p°"ai"rMcc ''^^  ^^^^Ç^i^  demandoient  d'ctre  char- 
ge celles  de aés feuls de  l'attaque,  voulant,  à  la 

Milan.  ».  r  •  r        jlt         • 

première  occauon  qui  fe  prélentoit  , 
donner  idée  aux  Italiens  de  leur 
bravoure  Se  de  leur  talent  ^  qu'ils 
croy.oient  leur  honneur  tellement  in- 
léreflc  a  cette  préférence ,  que  y  s'il 
Ja  leur  refufoit ,  on  ne  feroit  {dus 
maître  de  les  contenir.  Sfbrce  répon- 
dit que  y  l'arcaque  étant  compiemcée^ 
il  ne  pouvait  en  honneur ,  ni  sivec 
fureté  ,  faire  retirer  fes  troupes  -y  mais 
que  les.  François  étoient  bien  les  maî^ 
très  de  venir  partager -^veclesltalietis 
la  gloire  damccès.*.    -:         .  «     '.  ^ 

D'aprèsLcen^  réponfe ,  Ies<j6ndar- 
mesFoaàçois.. mettent  pie4  à  ^tto^^ 
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fe  forment  en  bataillon  quarte  ,  &  ■  ^   "    ■ 
entreprennent  une  autre  attaoue  du   An.  ^n- 
côté  de  la  ville  le  plus  inacceffible.  Us  j^sVar  îl 
traverfent  hardiment  le  foflTéj^rim- lxv.  pogc* 
pent  fur  le  rempart  j  mais  ils  y  trou-  «^«v^^^^*^- 
vent  tant  de  réfiftarice  ,  qu'accables 
fous  le  poids  de  leurs  armes ,  ils  font 
forcés  de  fe  retirer.  L'aflaut  dés  trou- 
pes Milanoifes  fut  vivement  foutenu 
par  la  garnifon  &  par  les  bourgeois , 
extraordinairement  attachés  à  leurs 
maîtres  ;  mais  enfin  là  place  fut  em- 
portée ,  &  le  foldat  y  entra  1  epée  à  la 
main.  î^qs  François  alors  entrent  en 
foule  p^r  la  brèche  ;  &  voyant  que  le 
foldat  Mitanois  avoit  déjà  tout  pillé ,  / 

ils  fe  jettent  de  rage  fur  lagatniion  ôc 
les  babitans  y  &  en  font  un  carnage 
horrible,  (.es  malheureux  bourgeois  fe 
précipitent  vers  les  (bldats  4e  Milan  ^ 
&  les  conjurent  de  leur  fauver  la  vie» 
Ceux-ci  veulent  réprimer  la  fureur  4u 
François.  On  prend  querelle,  on  s*é- 
chauffe ,  on  fe  charge  ^  &  le  fang 
cdùle  de  toutes  parts.  Sforce ,  averti 
de  ce  défordre ,  accourt  pour  le  faipe 
ceifer.  Le  feu  étoit  auxmàifons»  Se 
on  fe  battoic  avec  acharnement  dans 
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^=='  les  rues<.   Aux  repréfen  rations ,  aux 
AN^Ti  s  ^^"^^^^  ^?  Sforce  ,  la  fureur  fe  ra- 
F  o  s  c  A  R I ,  lentit  y  les  combattans  fe  féparerentj, 
Lxv.  Do^c    j^^^jj  j[ cç^  réfulta  entre  les  Jeux  na- 
Cions  une  antmohce  quon  ne  put  ja-^ 
mais  calmer. 
Reproche  de      Cet  événement  fît  grand  bruit  en< 
férocité  faic  Lombardie*  On  ne  parla  des  François 
que  comme  dune  nation  rcroce  & 
barbare  ,  que  la  foif  du  butin  rendoic 
infenfible  à  la  foi  des  Traités  ,  fourde. 
même  à  la  voix  de  la  nature.  L'Hifto- 
rien>  du  Duc  Sforce  lui  fait  ce  repro- 
che fans  ménagement  ;   mais  outre* 
ju'on  peur  douter  de  l'exaélitude  de 
on  récit ,  il  eft  injuffe  de  juger  des: 
mœurs  d'une  Nation   par  ce  qui  fe 
palfe  dans  la  confudon  d'un  alfaur. 
Que  les  François  fe  foient  pris  de^ 
querelle  avec  les  Italiens  dans  une  oc- 
cafîon  (1  tumukueufë  >  la  chofe  eft 

Foflible  ;  mais  il  eft  vraifemblable  que ,. 
ancipathie.de  Nation  en  a  diflîmulé 
les  motifs  &  exagéré  les  effets.  Le. 
fbldat  eft  toujours  féroce ,  lorfque  lai 
licence  lé  fouftrait  à  la  difcipline  mi* 
lîtaire  j  &  malheureufement  les  Na- 
ttons les  plus  douces  ne  font  pas  coji^ 
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jours  celles  qui  ont  donné  en  ce  genres  ' 

les  exemples  les  moins  déShonorans   An.  un. 
pour  l'humanité.  po^c'akI' 

Quoi  qu  il  en  loit  de  cet  événement ,  lxv.  pogc 
dont  les   Hîftoriens  contemporains  ^^'^^^^^^f* 
d'Italie  ont  profité  pour  décrier  le^  fiAetél^Vca^ 
mceurs  Françoifes ,  u:  répandit  une  fi  °cmi. 
grande  terreur ,  que  toutes  les  villes 
ouvraient  leurs  portes  au  moment  que 
L'armée  Milanoife  approchoit.    Les 
garnifonsnlofoient  réufter i un: enne- 
mi   que  la   renommée    repréfentoit 
armé  de  fér  &  de  feu  pour  tout  dé- 
truire. Si  les  garnirons  vouloient  faire: 
léfiftance  ,.  les   bourgeois  fe  muti<« 
noient ,  chafibient  les  foldats,.  ou  les> 
retenoient  prifonniers  pour  les  livrer 
au  vainqueur.   Cette  épouvante  fur 
très-favorable  au  Duc  Sforce.  Il  chafTa 
les  Vénitiens,  de  tout  le  Crémonois. 
Tout  plia  dans  le  Breffan.  Les  Géné- 
raux Vénitiens,. étonnés  d'une  défec- 
tion, fi  générale  ,  ne  virent  plus  pour 
eux  de  pofition  fure  que  dans  les  en- 
virons de  Breffe.  Ils  s'y  jetterent  avec 
précipitation ,  &  eurent  le  temps  de: 
s'y  retrancher.  Sforce,  qui  marchoit: 
à. eux.,,  fut  heureufement  arrêté  parlai 
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I  place  de  Roado ,  qu'il  fallut  aflSIcger  , 

An.  Mîj.  ^infi  que   Romano  &   Martinengo. 
r^fi'J^'/Après  que  ces  trois  places  eurent  ca- 
ixv.Doge  pitule,  il  détacha  une  partie  de  ion 
^^  v^*^^^-    armée  au-deU  de  FOdio,  qui  fournit 
tout  le  pays ,  à  la  réferve  de  Crème  , 
de  Bergame ,  &  de  deux  autres  Châ- 
teaux. Soncino,  Orcinuovi  &  Roma- 
nengo ,  fuçcomberent  bien-tôt  après 
aux  attaques  des  troupes  Milanoifes» 
Les  Frari-     L'hiver  commençoit  i  faire  fentir 
çois  Ce  cépar  fes  rigueurs  :  la  campagne  étoit  cou- 
rent des  Mi-  ^^  1  •    ^    o,   j  *-    T  T        D     • 

lanois.  vette  de  neige  &  de  glace.  Le  Roi 
•René  ,  mécontent  du  Duc  Sforce , 
mena  fes  troupes  dans  le  Plaifantin. 
Sa  retraite  ne  changea  rien  aux  projets 
du  Duc  de  Milan.  Malgré  le  froid 
extrême ,  il  ne  vouloir  point  finir  la 
campagne  fans  foumettre  Crème  9c 
Bergame  ^  mais  le  Marcjuis  de  Man- 
roue  exigea  qu'on  fît  le  fiége  d'Azolo, 
place  plus  voifinede  fes  États,  quil 
ambitionnoit  de  réunir  à  fon  Domai- 
ne. Les  ménagemens  dus  i  un  allié 
fi  confidérable  ,  entra&ierent  Sforce. 
Il  conduifit  fon  arniée  dans  leMan- 
rouan  au  commencement  de  Décem- 
bre. Il  fallut  huit  jours  pour  raflèm-* 
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blerjes  cbofes  néceffàires  au  fiége 

3u  on  mcditoit»  Le  vent ,  la  (Juie  y  Se  J^^'  '^^*' 
es  neiges  abondantes  y  occafionne-Fo^c^'ARi'* 
rent  encore  du  retardement.  Les  Fêtes  ^^v-  ^s^ 
de  Noël  approcboienc.  Sforce  apprit 
alors  que  le  Roi  Hénc  fongeoit  à  re- 
payer les  monts. 

Il  fe  rendit  en  pofte  à  Plaifance^  leRoiiUné 
pour  repréfenter  à  ce  Prince ,  combien  '«<>"™   «» 

^       -tt    ^     r       f   -    *   t         ••\r-       France. 

un  départ  u  précipite  nuiroit  a  les  in- 
térêts &  à  ceux  de  la  caufe  commune. 
Rénc  lui  die ,  qu'il  avoir  6qs  raifons 
très-importantes  pour  ne  pas  différer 
fbn  dépare  ;  qu  il  le  prioit  de  ne  pas 
s'y  oppofer  y  que  fa  retraite  ne  pouvoir 
apporter  aucun  changement  aux  affai- 
res y  rhiver  ét^nc  un  obftade  aux 
entreprifes  de  l'ennemi  ^  qu'au  prin- 
temps il  enverroit  en  Italie  le  Duc 
de  Calabre  >  fon  fils ,  avec  un  fecours 
puidànt;  que  c  étoit  à  lui  à  perfévérer 
dans  rattachement  qu'il  avoir  toujours 
marqué  pour  la  mailon  d'Anjou  y  qu'il 
21'oublieroit  jamais  les  fervices  que  les 
Sforces  lui  avoient  rendus  »  &c  que 
dans  tous  les  temps  il  lui  en  feroic 
éprouver  fa  jufte  reconnoiflànce.:  Sfor- 
ce, vojraati  bien  qu'il  tenceroit  iouti- 
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.  ^-^  lemenc  dé  lui  faire  changerdepenfcô,, 
Ami455.    j^  rcpondir.  qu'il  n avoir  garde  de 
Bosc AU  f,  vouloir  raire  céder  a  les  vues  les  aF- 
devô^cf*   rangemeiïs  defes  amis  j  qu'illeprioic 
feulement,  avant  quede  quitter  lltalie, 
d'engager  le  Marqui&de  Montferrat à 
lui  rendre  les  places  qu'il  lui  retenoic 
dans  TAlexanarin.  René  Taflura  qu'il' 
enverroit  à  Pâques  un  homme  de  fon 
Confeil  pour  terminer  ce  différend ,  de 
que  jufques-U  il  convenoit  de  main- 
tenir la  neutralité  dont  il  s'étoit  rendu 
garant, 
sforcemct      Sforco  fe  retira ,  fatisfait  enappa- 
ftstroupcserrence,  mais  très-mécontent  en  effet 
ïhTrcrr      du  procédé  du  Roi  de  Sicile.  Son  zek 
pour  la  maifon  d'Anjou  fe  re&oidir» 
&  nous  le  verrons  dans  la*  fuire  peii- 
cher  infenfîblement  du  côté  du  Roi 
Âlfonfe ,  Se  embrafler  enfin  fon  parti 
avec  chaleur.  Le  Roi'Réné  partit  pour 
Afli  :  il  obtint  le  pafEige  par  le  Pié- 
mont Se  par  la  Savoie ,  Se  ramena  fà 
petite  armée  en  Provence.  La  vraie 
politique  auroit  exigé  qu'il  facrifîât 
beaucoup  de  chofes  pour  fe  conferver 
mi  ami  tel  que  Sforce ,  dont  la  répu^ 
fiation:  >.  le  pouvoir  Se  les  alliances^ 
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pouvoient  lui  être  d'un  grand  fecours  ' 
pour   le  recouvrement  du  trône  de  An.  X4n. 
mptes  ,  auquel  il  ne  renonça  janiais»p^fj*jj°l* 
La  haine  de  les  foldats  contre  les  Mi -A^v.  pogc 
lanais  l'emporta  fur  une  confidcration"**  ^^ 
fi  forte.  Ils  ne  vouloienc  rien  avoir  de 
commun    avec   des    hommes  qu'ils 
croyaient  perfides  &  fans  honneur  \  & 
il  taliut  céder  à  ce  préjugé.  Sfbrce  , 
de  retour  dans  fon  camp  ,  trouva  tous 
fes  foldats  mutinés.  Ils  fe  plaignoient 
hautement  de  ce   qu'on  leur  faifoit 
tenir  la  campagne  (fans  une  faifoa  (l 
rigoureufe  \  ils  menaçoient ,  pour  pea 
qii'on  différât  encore  de  leur  donner  des: 
quartiers,  de  refufer  k  fervice ,  de  fe 
révolter ,  de  palier  n^ême  à  reonemi- 
Il  en  fit  punir  quelques-uns ,  &  les 
'  murmures  celferent.  Cependant  la  fai-* 
fon  devint  fi  maavaifè ,  que ,  de  con- 
cert avec  le  Marquis  de  Mantoue  ,  le 
fiége  d'Azola  fut  remis  au  printemps 
prochain. 

Nicolas  V  ne  vit  pas  pfutot  les  hof-   An*  u,^^ 
tîlitcs  ceffées ,  qu'il  s'occupa  de  nou-  ^^|;^*PJ°^ 
veau  du  delfein  de  pacifier  l'Italie  ^  ye tu  Upaiz^ 
regardant  cet  objet  comme  un  préli- 
minaire indifpeniable  au  projet  qu'il 
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avoir  conçu  d'unir  les  Princes  Chrc- 
Fjlanço\»^^^"^  contre  les  Turcs.  Dès  le  com- 
F  o  s  c  A  R  « ,  mencement  de  l'année  fui  vante  ,  il 
îk  vcS^r  écrivit  à  toutes  les  parties  belligéran- 
tes ,  pour  les  exhorter  à  envoyer  leurs 
Plénipotentiaires  à  Rome  ,  &  il  ftit 
ponûuellement  obéi.  Auflî-tôt  après 
leur  arrivée  ,  on  ouvrit  les  Confé- 
rences. Les  Plénipotentiaires  de  Vè- 
Xîife ,  conjointement  avec  ceux  du  Roi 
Alfonfe ,  propoferent  les  conditions 
fuivantes  :  i^.  Que  les  Florentins 
dédommageaient  le  Roi  Alfonfe  des 
frais  de  la  guerre  qu'il  avoir  été  obligé 
de  leur  faire  ,  parce  qu'ils  avoienc 
fourni  des  fecours  au  Comte  François  ^ 
contre  les  Vénitiens  :  i^.Que  ledit 
Comte  reftituât  aux  Vénitiens  tout 
ce  qu'il  avoir  envahi  fur  eux  j  que  de 
plus  il  leur  cédât  tout  le  Crémonois  ^ 
en  forte  que  le  Pô  8c  l'Adda  fuffent 
déformais  les  limitts  des  deux  Etats. 
,  ^  On  ne,  deyoit  pas  s'attendre  que 

des  conditions  de  cette  nature  fulfent 
acceptées  par  un  ennemi  viâlorieux. , 

*  C'eft  ainfî  qtie  les  Vénitiens  &  le  Roi  ^Arni|oii 
Bommoienc  Sforcc ,  ne  l'ayant  posnc  cacoce  cccouqu 
Boc  de  Milan. 
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Les  Miniftres  de  Sforce&des  Floren-  ■' 

tins  demandèrent  ;  i".  pour  ie  Duc  p  ^J*^  |^^^^*  ^ 
de  Milan  ,  les  villes  de  Breffe ,  de  f  o  s  c  a  ».  1 , 
Bergame  &  de  Creine  ,  aâruellement  ^fvcnifcf'^ 
bloquées  par  its  troupes ,  &  qui  ayant 
été  ofurpées  fur  fes  prédécefleurs ,  lui 
revenoient  de  droit  :  1^.  Pour  TEtat 
de  Florence ,  la  teftitucion  de  Cafti- 

Slione  de  Pifcaria ,  que  les  troupes 
'Arragon  occupoient  dans  la  Tofca- 
nç  ,  &  une  inaemnitc  pour  les  frais 
de  la  guerre  que  ce  Prince  leur  a  voie 
faite  inîuftement. 

11  étoit  difficile  de  concilier  des  pré-  inutilité  dit 
tentions  fi  oppofées.  L'autorité  &  les  ^|^*  ^"^ 
infinuations  du  Pontife  ne  purent 
vaincre lobftination  des  deux parti^^ 
également  déterminés  à  n^n  rien  re- 
lâcher. Ce  n'eftpas  que  les  Vénitiens 
ne  fentiflent  la  difficulté  &  le  danger 
de  continuer  la  guerre  après  les  mau- 
vais fuccès  de  la  dernière  campagne.; 
mais  ils  n'aimoienr  point  à  remettre 
la  décifion  de  leurs  intérêts  à  la  vo- 
lonté d'un  Pape  dont  les  vues  ctoient 
étrangères  à  leur  politique  :  c'eft  pour- 
quoi ils  uferent  d'art  &  de  fouplefle 
J)our  traîner  la  négociation  en  lon- 
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^gueur;  &  efpérant  tirer  plus  d'avant 

An.  14Ç4     ^        ,/  T  •     I-  '^  •  /     \ 

I  n  A  Nç  o  I  s ^^§®  "  ^^^  P^*^  particulière ,  traitée  a 

F  o  s  c  A  R.  I  ,rinfçu  du  l^ape  Se  de  leurs  allliés ,  ils 

dc^vêiiifcr  entamèrent  une  négociation  dite^be 

avec  le  Duc  de  Milan  par  rentremife 

dun  Religieux  qui  avoir  du  crédit  à 

k  Cour  de  ce  Prince* 

Le«  véni-     Us  loi  propofcrent  fîmplement  de 

paTJpaiticu'lô  teconnoître  en  fa  qualité  de  Duc 

d"  7^\a'^^  Milan ,  &  de  renoncer  à  toutes 

lui!    ^    '  l^^i^^  prétentions  iar  le  Miknois  »  à 

condition  qu'il  leur  rendroit  tout  ce 

3u'il  avoit  conquis  dans  le  Breflan  , 
ans  le  Bergamafque  ôc  dans  le  pay$ 
de  Crème.  Sforce,  qui  défiroit  la  paix 
auffi  vivement  ,  &  qui  en  avoit  le 
jmême  bèfoin  ,  reçut  avec  plaifir  cette 
ouverture  fecrere.  Il  ne  demanda  que 
k  ville  de  Crème*,  &  fut  d'accord  fur 
tout  le  çefre;  Le  Sénat  refiifa  d*abord 
cette  ceifion  ,  comme  exorbitante  ; 
mais  il  s'y  feroit  infailliblement  dé- 
terminé  ,  Ci  diverfes  circonftances  n*a- 
voient  pas  mis  le  Duc  Sforce  dans  le 
cas  de  ne  plus  infifter  fur  cet  article. 
11  avoit  compté  fur  le  Congrès  de 
Rome ,  &  il  voyoit  avec  douleur  s'é- 
faaottir  les  efpérances  quileaavoîc 
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cpxiçuçs.  Il  comptqijt  furies  FloreacifiS^  '  "^ 

TOais  ceux-ci  lui  fireqt  dire  que ,  leur  An.  1454. 
Eca^  étoii  épiiifé   d'argent,  &  qu'il F^scA^it 
cjcoii:  temps  de  finir  ime  gyerre  doncLxv  pogc^ 
li^  ne  pou  voient  plus  fupporter  le«***^^^^* 
fraix.   Il  apprit  que  le  Seigneur  de 
Rimini  ,  Général  en  chef  de  cette 
République ,  avoir  ramené  k%  troupes 
daps  fçs  Etat$ ,  &   traitoit  fecrete- 
ment  avec  les  Vénitiens.  Il  découvrit  ' 
enfin  que  Barthelemi  Coléone  ,  le 
premier  de  fes  Lieutenans-Gopéraux^ 
étoit  en  corfefpondance  avec  plufieurs 
Sénateurs  de  Venife ,  pour  entrer  au 
fervice  de  la  République  ,  qu'il  avoit 
abandonné  pendant  le  cours    de  la 
guerre.  En  effet,  Coléone  traitoit  avec 
le.  Sénat»  Il  démandoit  une  gratifica^» 
tion  dç  yingt-çinq  juille  ducats ,  la 
reftitution  de  to^s  fes  biens  ,  avec  le 
commandement  de  trois  mille  çhe<r 
vaux  &  dç  mille  hommes  d'infantene« 
A  cts  conditions ,  il  promettoit  de  fe 
joindre  à  l'armée  de  la  République  i 
la  tkt^  de  ^^M%  mille  cinq  cents  hom- 
mes qui  étoient  à  fçs  ordres.  La  chofe 
fut  agitée  très-feçré;ement   dans  le 
Çanfeil  des  Dix*  Qn  sicapta  les  «on* 
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■    *     '    dirions }  &  dès  queColéone  eut  fes 
An.  14Î4.  f^re^^s     il  joignit  Jacques  Pichinin- 
F  o  S  c  A  n  1 ,  dans  le  Breflan  avec  la  troupe, 
î^v*  ^r  *^       Toutes  ces  confidératiohs  détermî- 


CQjjjjJ^^nerent  le  Duc  Sforce  à  conclure  la 
du  Traité,  paix  fuîvant  le  plan  que  les  Véniriens 
ui  avoient  propofé  ,  &  à  ne  plus  par- 
er de  la  ville  de  Creaie.  Il  fit  appeller 
Simon  de  Camérino ,  c  ctoit  le  nom 
du  Religieux  ,  &  il  l'envoya  à  Venife 
avec  fbs  pleins  pouvoirs.  Dès  qu  on 
fut  convenu  de  tout ,  André  de  Bira- 
gue  &  Garnier  de  Caftigliofae ,  Pléni- 
potentiaires de  Sforce  ,  fe  rendirent  à 
Lodi ,  &  lé  Chevalier  Paul  Barbo  s'y 
tran(porta ,  par  ordre  du  Sénat ,  pour 
mettre  la  dernière  main  au  Traité.  Il 
fut  fignc  le  5  Avril ,  &  voici  quels  en 
furent  les  articles,  i*^.  Le  Duc  de  Mi- 
lan évacuera  tout  le  BrefTan  6c  tout  le 
Bergamafque  :  i^.  La  ville  de  Crème 
reftera  aux  Vénitiens  avec  fon  terri- 
toire :  j^é  Le  Duc  de  Milan  confer- 
vera  toutes  les  autres  places  qu'il  a 
conquifes  entre  l'Oglio  Se  l'Adda  : 
4^.  Pour  tout  le  refte ,  les  deux  Puif- 
iances  s'eti  tiendront  réciproquement 
ati  Traité  de  Crémone  >  conclu  par 
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Tentremife  de  François   Sforce  lui-  ,' 

même ,  peu  de  temps  avant  la  mort  de  ^°-  ^^^^^ 
Philippe-Marie  Vifcomti':  s^LeDuc^J^^^^ÎÎ» 
Sforce  pourra  recouvrer,  ou  par  laLxv. Doge 
négociation ,  ou  par  la  force ,  routes  ***  v^*""* 
les  places  que  le  Marquis  de  Mont- 
ferrât  &  le  Ôuc  de  Savoie  ont  envahies 
dans  le  Navarois ,  dans  le  Pavéfan  & 
dans  l'Alexandrin  :  6^ .  Les  Seigneurs 
de  Corrége  feront  obligés  d'abandon- 
ner toutes  leurs  conquêtes  fur  les  deux 
rives  du  Pô  :  7^.  On  fixera  un  rerme 
aux  alliés  des  deux  partis  pour  accéder 
au  Traité ,  s'ils  le  jugent  à  propos. 

Les  Florentins  &  le  Marquis  de 
Mantoue  furent  très-empreflcs  à  s'y 
faire  comprendre.  11  fut  ftipulé ,  à  l'e^ 
gard  des  premiers ,  que  les  troupes 
d'Arragon  évacueroient  entièrement 
la  Tofcanô ,  à  la  réferve  de  Caftiglione 
de  Pifcaria  j^  qui  reftetoit  au  Roi  Al- 
fonfe  •,  &  à  l'égard  du  fécond ,  qu'il 
rendroit  à  Charles  de  Gonzague ,  fon 
frère ,  les  terres  de  fon  appanage.  Le 
Roi  Alfonfe  trouva  très-mauvais  oue 
les  Vénitiens  eufTent  fait  la -paix  à  ion 
infçu,  &  qu'ils  fe  fuftent  arrogé  le 
droit  de  décider  des  conditions  de  fon 
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ajccord  avec  les  Florentins.  Il  r^àrda 
An.  I4Î4.  ^ç^j.g  entreprife  comme  également 
lofcH\l^^^^^^^^  à  fa  dignité  &  à  la  foi  de 
ixv.  Doge  '  lalliance.  Il  en  fit  les  plus  vives  plain- 
te vcnifc.  r 

tes  j  mais  comme  les  troupes  ne  pou- 

voient  plus  refter  en  Tofcane  avec 
fureté  3  il  les  rappella.  Les  autres  al- 
liés des  Vénitiens  ne  furent  pas  moins 
mécontens  de  }  abandon  que  le  Sénat 
avoit  £ait  de  leurs  intérêts.  Mais  tout 
Prince  qui  s*allie  à  une  Puidànce 
fupérieure ,  doit  s'attendre  que  celle- 
ci  lui  fera  partager  durement  fes  em- 
barras ,  &  ne  renoncera  point  â  la 
facilité  d'arranger  fçs  affaires  par  la 
crainte  de  le  j&crifier. 
Le  Duc  de .    Peu  de  temps  après  la  /ignature  du 

îî""ourf«  ^^^"^  '  '^  ^"^  ^^^^^^  ^^  marcher  fe$ 

ims^         troupes  contre  les  Seigneurs  de  Cor- 

rége  ,   qui  n'avoient  point  envoyé 

l'Adte  de  leur  adhéfiôn.  Trop  fqibles 

f)our  lui  réfifter ,  ils  fe  foumirent ,  8c 
e  laifTerent  l'arbitre  de  leurs  prêtent  ' 
tions  fur  quelquesrunçs  i}es  terres  du 
Parméfan.  Ce  Prince  fit  fomrtier  le 
Marquis  de  Montferrat  d'évacuer 
TAle^^andrin  ;  mais  le  Marquis  eue 
xecours  à  Rénç  d'Anjou^  garant  de 

la 
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la  neutralité  entre  les  deux  Etats  ,  &  / 

oui  envoya  TEvêque  de  Marfeille  .à^  "' '^^^' 
Milan.  La  négociation  tut  courte ,  &  p  o  s  ca  r  1 . 
fe  termina  par  la  reftirution  de  toutes  J:^}^^«^ 
les  places  que  Sfofce  revendiquoit.  Il 
ne  reftoit  plus  à  ce  Prince  d'autre  en- 
nemi que  le  Duc  de  Savoie.  Il  envoya 
contre  lui  une  armée  ,  qui  pénétra 
dans  fes  Etats,  &  y  commit  de  grands 
défordres.  Le  Duc  de  Savoie  lui  fie  ^ 

repréfenter  par  {qs  Ambaffadeurs  , 
que,  par  le  dernier  Traité  de  paix 
qu'ils  avoient  fait  enfemble,  il  lui 
avoir  cédé  les  places  qu'il  occupoit 
dans  l'Alexandrin  &  dans  laLoniel- 
line  }  qu'il  étoit  difpofé  à  vivre  avec 
lui  en  bonne  intelligence ,  pourvu  que  . 
ce  Traité  ne  reçût  aucune  atteinte  j  & 
qu'en  (igné  de  réunion  ,  il  lui  ofFroic 
en  mariage  une  de  fes  filles  pourGa- 
léas  Sforce ,  fon  fils  aîné.  Sforce  ré- 

Eondit  que ,  fi  on  raifuroit  que  dans 
uit  jours  toutes  les  places  duMila- 
nois ,  occupées  par  \ç,s  troupes  de 
Savoie,  feroient,  évacuées  ,  il  feroic 
céder  d  l'inftant  les  hoftilités  \  mais 
que,  fi  cette  condition  n'étoit  pas 
remplie ,  il  en  cireroit  une  vengeance 
TomcVlL  E         #        * 
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*T^  d'iclat,  &  ne  mertroit  point  bas  les 

An.  X4U.  ,-i      ,   A  ^ 

François  ^^"^^^  4*^"  n cut  conquis  unc  partie 
F  o  s  c  A  M ,  du  Pianont  j  que  le  Traite  qu'on  lui 
Jf vcnifef  oppofoit,  avoit  ctc  enfreint  par  le  Duc 
de  Savoie  en  plufiçurs  manières  i  que 
ce  Prince  n'avoir  ceCTé  de  favôrifer  & 
d'aflîfter  contre  lui  les  Vénitiens  & 
le,  Marquis  de  Montferrat  j.  qu'il  avoit 
fur-tout  manifefté  cette  partialité  en 
refufant  le  paflage  à  René  d'Anjou , 
fon  auxiliaire  j  quainfî  il  ne  dévoie 

f)oint  efpérer  de  lui  lier  les  mains  par 
a,  confidération  d'un  Traité ,  auquel 
lui-même  n'avoit  pas  été  fidèle.  Le 
Duc  de  Savoie.,  qui  vit  fes  Etats  fur 
le  point  d'être  envahis  ,  Se  qui  ne 
ppuvoit  plus  rien  efpérec  des  Véni- 
tiens ^  confentit  enfin  à  céder  les  pla- 
ces qui  étoient  le  fiijet  de  la  querelle , 
&  le  mariage  de  fa  fille  fut  arrêté  avec 
le  fécond  nls  de  Sforce,  l'aîné  étant 
déjà  fiancé  avec  la  fille  du  Marquis  de 
Mantoue. 

Après  avoir  confommé  cette paîs^, 

3ui  lui  afiuroit  la  pofTeflion  trahquille 
ix  Duché  de  Milan ,  on  prétend  que 
Sforce.,  dans  le  premier  tranfport  de, 
fa  joie  9  ôta  fon  booAèt  p  Se  s'éçiia  : 
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Me  voilà  forti  d'efclavase.  Les  Vcni-      - 
tiens  nelenurent  pas  moins  vivement  p^  ^„  q,, 
leur  bonheur.  Us  n'a  voient  pas  efpéré  f  o  $  c  a  r  1 , 
de  terminer  avec  tant  d'avantage  une  J^  yg^^f' 
guerre  qu'ils  ayoient  faire  avec  fi  peu 
de  gloire*  Leur  talent  pour  la  négo- 
ciation ,  &  leur  habileté  à  profiter  des 
circonftances  ,  leur  procurèrent  une 
paix  félon  leurs  deurs ,  dans  le  mo« 
ment  .même  qu'une  partie  de  leurs 
Etats  envahis  leur  faifoit  craindre  les 
plus  fâcheux  événemens; 

Pendant  qu'on  célébroit  à  Venife    Traîté  det 
la  publication  de  cette  paix,  Barthe-  ^vT^Maho- 
lemi  Marcelb  revint  de  Cpnftantino.  «i«  11. 
pie.  Il  étoit  porteur  d'uii  Traité  qu'il 
avoir  négocie  &  conclu  avec  Maho- 
met II  .le  1 8. Avril  de  la  préfente  an- 
née. Par  ce  Traité  >  le  Sultan  s'obli- 
geoit  à  obferver  une  paix  conflranre 
avec  tous  les  Sujets  &  Etats  de  la  Sei- 

fjneuriô  de  Venife.  Il  défendoit  à  tous 
es  Mufulmans  &  autres  ,  fournis  à 
£bn  autorité  ,  de  cau&r  aucun  dom- 
mage ,  fur  terre  &  fur  mer ,  aux  Vé- 
nitiens^ promettant  de  châtier,  félon 
l'exigence  àxx  délit ,  quiconque  leur 
auroic  donné^un  jufte  fiijet  de  plainte. 

Eif 
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•"<  ^^'    '    Toutes  les  trahifons  &  toutes  les  pira- 

jj^^^^^^^j^teries  récipcoques  dévoient,  de  parc 

F.o$cAM,&  d'autre,  être  efficacement  rcpri- 

" Wcf    ^^^^  »  ^  reparées  à  la  fatisfâdion  des 

parties.  Les  Marchands  des  deux  Na»» 

tions  avoiènt  la  liberté  de  trafiquer 

dans  les  ports  refpeâifs ,  fans  pouvoir 

être  trouolés  dans  leur  commerce  fous  ' 

aucun  prétexte.  Le  Duc  de  Naxe  étoit 

compris  dans  ce  Traité  avec1fes-Vàf- 

faux  &  Sujets.  Le  Sultan  les  exernp* 

toit  de  tout  tribut  à  fon  égard.  Se 

confentoit  que  cet  Etat  fàty  cohime 

Sar  le  paile ,  un  fief  immédiat  ae  la 
eigneurie  de  Venife.  Les  tributs  pour 
les  terres  que  la  République  poffedoit 
en  Albanie ,  dévoient  être  les  mêmes 
qu'ils  avoienc  été  fous  le  règne  d'A« 
murât.  La  République  avoit  le  droit 
d'entretenir  un  Baile  â  Conftantino-* 

{)le ,  pour  y  protéger  fes  Négocians  & 
eur  rendre  la  juflice.  Marcello  avoit 
payé  la  rançon  de  tous  les  captifs  ^ 
faits  à  la  prife  de  Conftantinople. 
Mahomet  les  avoit  déclarés  libres ,  & 
leur  avoit  permis  de  reprendre  leurs 
opérations  de  commerce.  Marcello 
AVQit  amené  ^vec  lui  un  Officiel:  du 
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Serml ,  qui  de  voit  rapporter  au  Sultan  "^'^ 

la  ratifica^tipii  du  Sénat.  ^°'  '*^** 

Los  Véniciens  n&  poavoient  rienpJfJ'A^Î* 
attendre  de  plus  favorable,  après  laLKv.  poge* 
révolution  qui  avoit  fournis  au  joag^*^*'"^" 
des  Infidèles  ,  la  capitale  de  rEmpire 
d'Orient.  Mais  comme  il  étoit  alors 

Elus  queftion  que  jamais  d'effeâuer 
i  Croifade  projettée  par  Nicolas  V  , 
ils  craignirent  de  fe  rendre  fufpeéfcs , 
en  ratifiant  publiquement  leur  Traité 
avec  Mahomet.  Il  eft  vraifemblable^ 
que  la  crainte  de  cette  Croifade  ,  fur 
laquelle  les  Grecs  fondoient  de  gran-^ 
des  eipérances ,  fut  un  des  principaux 
motifs  qui  détermina  ce  Conquérant 
i  traiter  avec  les  Vénitiens ,  afin  de 
les  détacher  d'une  ligue  qu'ils  pou- 
voient  rendre  redoutable  par  leur 
marine  pui(&nte  &  par  la  force  de 
leurs  établiâèmens  dans  TArchipel. 
Le  Sénat  ne  voulut  point  qu'on  pût* 
lui  reprocher  d'avoir  facrifié  la  caufe 
commune  à  fes  intérêts  :  il  ne  voulut 
pas  non  plus  facrifier  fes  meilleurs 
avantages  à  un  projet  dont  l'exécution 
n'étoitrien  moins  que  prochaine,  fie 
pouvoit   rencontrer  encore  d'infuc- 
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--■  m'ontables  difficultés.  Il  renvoya  Mar- 

An.  Mf4.   ççUq  ^  Conftantinople  ,  avec  ordre 
'ofc^ARÎ!^®  propofer  au  Sultan  ua  nouveau 
L\y.  Doge  '  plan  de  Traité ,  &  de  faire  traîner  la 
négociation  juiqu'a  ce  cju  on  lui  or- 
\  donnât  de  conclure.    Par  cette  con- 

duire y  le  Sénat  fe  confervoit  le  pou- 
voir d'accepter ,  ou  de  refufer  la  paix 
avec  Mahomet ,  fuivant  qu'il  y  feroit 
déterminé  par  les  circonftances  &  par 
fon  plus  grand  intérêt. 
Prnjet  a«  Le  Duc  Sforce  méditoit  alors  un 
toMè.j.A'^  t  autre.grand  projet.  Pour  prévenir  tous 
Vn itiiic!*^ les  événemens  capables  d ébranler  le 
trâne  fur  lequel  il  n'étoit  aflis  iàns 
con tradition  que  depuis  peu  ,  il  fe 
propofoit  dunir  tous  les  Etats  d'Italie 
en  une  confédération  générale  ,  d'op- 
pofer  les  forces  de  cette  ligue  à  toute 
mvaiîon  de  troupes  éttangeres  ,  &  de 
maintenir  *  par  ce  fort  lien  ,  h  paix 
inébranlable  au  dedans.  Il  communi- 
qua fes  vues  à  fon  ami  Corne  de  Mé- 
dicis ,  qui  les  approuva  ,  &  en  per- 
fuada  Turiliré  au  Confeil  de-Florende. 
Ils  fe  réunirent  l'un  &  lantre  pour 
inviter  le«  Vénitiens  à  entrer  dans  ce 
projet  de  pacification ,  &  leur  en  firent 
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cxpofer  le  pian  &  détaiHer  les  avan-  "i^ZT^, 
tages  par  leurs  AmbaflTadeurs.  Le  Se-  François 
nat ,  a  peine  forti  jles  embarras  dune^*',^,*^  '^^  '  » 
longue  guerre  ,  &  entièrement  livre  de  vcoifc 
à  des  vues  de  paix ,  reçut  avec  joie  la 
propoiîtion  ,  &  ne  trouva  d  obftaclô 
au  luccès  de  la  confédération  ,  que  la 
diflSculcé  dy  dcterminier  le  Roi  Al- 
fonfe ,  rrrité  contr'eux  du  peu  d'égard 
qu'ils  avoient  eu  peur  lui  dans  la  coh- 
clufion  de  la  paix  ,  &  capable  de  por- 
ter les  chofes  à  Textrcme  pour  iati^- 
faife  les  reffenrimens.  Il  fat  réfolii 
que  les  Ambafladeurs  de  Venifc ,  dû 
Milan  &  de  Florence,  fe  rendroient 
âNaplcs,  pour  tâcher  d'adoucir  l'ef- 
pritde  ce  Prince,  &  pour  lui  faire 
voir ,  dans  la  ligue  qu'on  devoir  Itii 
propofer  ,  la  plus  forte  barrière  quUl 
pût  Qppofer  aux  entreprifes  de  la  mài- 
fon  d*Anjou. 

Les  Ambafladeurs  partirent  au  com-  An.  i^y^. 
mencement  de  Tannée  fuivante.  Ar-    Elle  eft  ac. 
rivés  à  Rome  ,  ils  expoferent  au  Pape  prfnlîp^a^iV'' 
leur  deflein  :  ils  lui  prouvèrent  ailé- Etats cTiuiie. 
ment  qu*une  confédération  générale 
des  Etat.s  d'It.  lie,  en  aflurant  à  cha- 
cun fes  poflèflîons ,  préviendroit  tou- 
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An  MH*.  ^^  '^^  querelles  particulières,  donu 
ïK  A  N  ç  o  1  s  1^  trouble  avoir  été  jufqoes-là  le  prin- 
Lxv  ^'d  ^  '  *  ^^P^^  obftacle  à  la  Croiiade  contre  les 
ëç  vêaifc!  Turcs.  Nicolas  V  goûta  infiniment  ce 
projet ,  &  leur  promit  de  l'appuyer 
de  toute  fon  autorité;  Les  Ambafla- 
deurs  partirent  pour  Naples  avec  le 
Cardinal  Firmani ,  Légat  de  Sa  Sain^ 
teté.  Dès  la  première  ouverture  des 
conférences  ,  •ils  reconnurent  q.ue 
Tappréhenfion  des  Vénitiens  n'étoK 
pas  fans  fondement.  Alfonfe  leur  ex- 
prima {qs  mécontentemens  avec  viva- 
cité, &  ne  les  occupa  que  du  deflein 
qu'il  avoit  d*en  tirer  vengeance.  Les 
Négociateurs  le  tentèrent  da  côté  de 
fa  tendrefle  pour  fon  fils  Ferdinand  : 
ils  lui  firent  fentic  que  la  naidaace 
•  illégitime  de  ce  Prince  ,  dans  la  con- 
currence des  droits  apparens  de  la 
maifon  d'Anjou ,  pouvoir  occafionner 
de  grandes  divifions ,  &  rendre  fon 
fort  mal  affuré  ;  ce  qui  n'arriveroit 
pas,  fi  fa  fucceflîon  au  trône  étoic 
garantie  par  une  confédération  géné- 
rale. Us  infifterent  fur  cette  confidé- 
ration  ,  qui  parut  l'ébranler  j  &  elle 
wt  tant  de  force  fur  i'efprit  d!  Alfonfe ,. 
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-  ^        '  .1  , 

.  qu'il  fignà  le  Traite  de  ligue  affenfive  ' 
éc  défenfive  envers  Se  contre  tous  les,  ^°*  '^n- 
ennemis  du  reposa  de  Tltalie.  H  ^ fallut  p^fç^^^,'* 
pourtant  accorder  quelque  chofe  a  (ts  utv.  Doge  * 
xeflentimens.  Il  excepta  les  JFrégofes/^^*^^" 
les  Génois,  les  Seigneurs  de  Rimini 
&  de  Fano ,  fe  réfervant  le  droit  de 
leur  faire  la  guerre .,  fans  qu'aucun  des 

.  Confédérés  ^  pût  les  fecourir   autre- 
ment que  par  des  confeils  pacifiques. 
Alfonfe  ne  crut  pas  encore  avoir 

•lufBfamment  afluré  par  ce  Traité  le 
fort  de  fon  fils  Ferdinand ,  qu'il  avoir 
' .  eu  d'une  de  fes  concubines*  11  raimoit 
tendrement ,  &  vouloir  lui  laiflèr  fa 
coiuronne  ;  mais  il  craignoit  pour  lui 
la  hauteur  &  l'humeur  inquiète  des 
grands.  Il  fongea  à  lui  faire  contrac* 
ter  quelque  alliance  qui  pût  le  mettre- 
à  raori  des  révolutions.  Perfonnene 

.  lui  parut  plus  propre  à  opérer  cet  effet 
que  le  nouveau  Duc  de  Milan;   II' 

,  avoir    été  jufques-là-  fon  ennemi' j 
mais  comme  l'intérêt  d'Etat  fait  feuî 
ehçz  les  Rois  les  amitiés  &  les  haines ,, 
il  fît  propofer  à  fon  Ambaffadeur  le^ 
mariage  d'Alfonf^,  fils  aîné  de  Fer- 

.  dinand  ,,  avec  une  des  filles  de  foixi 
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maître.    L'AmbaflTadeur  en  informa 
An.  î4n.  le  Duc  Sforce.    Ce  Pidnce,  bâtard 
FiLANçoifrlui,in£nîe^  Se  qui  ne  tiroitfon  droit 
ixv.*^Do^J  *  au  Duché  de  Milan  que  du  côté  de  fa 
de  vcnifc.     femme',  fille  naturelle  du  dernier  des 
Vifcomcïs ,  étoit  intéreffé  à  mainte- 
nir tous  ceux  que  Ton  atraquoit  pour 
ce  défaut  de  naiflknce.  Il  avoir  apper- 
çu  le  refroidiflement  de  René  d'Anjou 
à  fon  égard ,  8c  pou  voit  craindre  que , 
il  les  .Princes  François  lui  retiroient 
leur  faveur ,  les  juftes  prétentions  de 
k  maifon  :d'Orléans   ne  lui  fuflent 
oppofées.  II  étoit  entouré  de  voifins ,' 
qai ,  quoique  liés  par  la  confédération 
aâruelte  ,  n'étoient  point  ks  amis ,  & 
défîroient  fon  abaiflement.  Il  regarda 
comme  un  ^rand  coup  xie  politique 
'.  de  mettre  la  maifon  a  Arragon  dans 
fes  intérêts  ,  &  de  pouvoir  faire  caufe 
commune -avec  elle  ;  6c  il  cdnfomma 
cette  union  par  un  double  madage*  Sa 
fille,  HippoUte-Marie,  épouik  Altonfe, 
fils  de  Ferdinand  ;  &  Eléonoi?e«d'Ar- 
ragon  ,  fille  de  Ferdinand  ,  éppufa 
•.Marie Sforce,  fon  eroifîeme fils.  Ces 
deux  mariages  cimentei^nt  la  confié* 
déraâcto  >  qui  fut   alors  conclue  ù 
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Naples,  &.qui  devint  fameufe  foas  le 
nom  de  Ligue  d'Italie.  Les  Ducs  de  A"-mî^. 
Savoie'&  de  Modene  ,  les  Marquis p^^^^^;* 
de  Montferrat  &  de  Mantoue ,  Jestxv.  i^gc' 
Républiques  de  Sienne,  de  Luques&  ^''^'"*'^- 
de  Bologne  y  accédèrent  ;  &  l'Italie 
jouit  d'une  paix  générale ,  dont  elle 
n'avoit  pas  goûté  les  douceurs  depuis 
long-temps. 

Soit  que  les  Vénitiens  euffènt con-    Premîcre 
nu ,  par  le  rapport  de  kurs  Négocia-  "pimiatioii 
teurs ,  rindifFcrence  des  Etats  <f  Italie  avec  us"*^"' 
au  fujet  de  la  Cr^ifade  y  foit  qu'ils  fe  '^^'^"' 
fullènt  afliirés  par  la  même  voie  qu'on 
les  verroit  fans  fcandale  "arranger  leurs 
affaires  avec  les  'Jnxcs  ,  ils  crurent  Iti 
circonftance  favorable  à  la  conclufion 
du  Traité  que  Marc^ello  ncgocioit  & 
Conftantinople.- Ils   lui  envoyèrent 
ordre  de  figiier ,  &  il  en  réfulta  lu 
capitulation  fuivante  en  treize  arti* 
clés. 

I  ^.  Tous  les  Sujets  nés ,  où  réputés 
Vénitiens ,  pourront  aborder  libre- 
ment dans  tous  les  ports  de  la  domi- 
nation du  Grand-Seigneur  y  C^  notam- 
ment à  Conftantinople  ,  avec  leurs 
navires  6c  marchandifes ,  en  payant 
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I  à  la  Douane  Impériale  le  droit  de  deux 

Aq.  i45f .  pour  cent  pour  routes  les  màrchandi- 
FRAKçoisfes  a'emrée  &  de  fortie*.  i^Tousles 
txv.Dogc  navires  Vcniriens,  en  paflant  &  en 
dcVcnifc.  repaflant  ,.  pourront  entrer  dans  le 
port  de  Conftantinople  j^  &  sy  four- 
nir ,  en  payant ,  des  chofes  qui  leiir^ 
feront  neceilaires.  3;^.  Les  Marchands 
Vénitiens  pourront  amener  avec  eux 
des  domeftiques  en  tel  nombre  qu'il 
'  leur  plaira ,  fans  qu'on  puiiTe  pour  ce 
iujet  les  inquiéter  &  les  molefter  en 
aucune  manière.  4^,  Ceux  de  Péra>, 
qui  étoient  débiteurs  des  Vénitiens 
lors  de  la  prife  de  la  capitale ,  feront 
contraints  de  payer ,  en  défalquant  de 
la  dette ,  les  coi^êributions  levées  par 
le  Grand-5eigneur.  5  *^,  Le  Patriarche 
de  Cofiftantinople  continuera  de  jouir 
des  revenus  qu'il  poflcdoit  dans  les 
Etats  de  l'Illudridime  Seigneurie  de 
Venife.  6^ .  Tous  les  Marchands  Turcs 
qui  iront  dans  les  ports  de  la  domina- 
tion Vénitienne. ,  ne  paieront  pas  un 
droit  de  Douane  plus  fort  que  celui 
<}ui  fera  payé  par  les  Vénitiens  dans 
les  ports  du  Grand-Seigneur  ;;  &  fi 
léiirs.  navires   font  pourfuivis   fous. 
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^elqiie.  fort  ou  château  de  la  Repu-  ^ 
blique  ,  le  Commandant  fera  tenu  de  ^^'  '^^^' 
les  protéger  comme  les  fiens  propres.  jo^J'akI* 
7*^.  On  le  rendra  mutuellement  les  Lxv..Doga' 
déferteurs  &  transfuges,  dequelque^^  ^*'"^^*' 
condition  qu'ils  foient  -,  &:  dans  les 
naufrages  des  navires  refpeâ:ifs ,  on 
ft  rendra  fidèlement  tout  ce  qui  aura 
été  fauve.  8^.  Si  quelque  Sujet,  né, 
ou  réputé  Vénitien ,  meurt  dans  les 
Etats  du  Grand-Seigneur  a6  i/ir^^r , 
fes  effets  feront  fequeftrés  par  le  Cadi 
da  lieu ,  &  mis  en  dépôt  chez  M.  le 
]0aile  ;  &  fi  c'étoit  dans  un  lieu  éloigné 
de  la  réfidencç  de  M.  le  Bàile,  &  qu  il 
y  eût  un  Vénitien  réfident ,  ils  feront 
dépofés  chez  lui ,  jufqu  a  ce  qu'on  re- 
çoive dés  lettres  de  rUluftriffime  Sei- 
gneurie de  Venife  ,  qui  déclarent  à  qui 
ces  effets  doivent  être  délivrés.  90.  La 
Seigneurie  de  Venife  ne  pourra  donner 
aux  ennemis  du  Grand-Seigneur  au- 
cun fecours  d'argent  ,  d'armes  ,  de 
munitions,  de  galères,  de  vaifTeaux. 
&  autres  navires ,  ni  par  voie  de  faux, 
noliffement ,  ni  fous  aucun  autre  pré- 
texte ;  &  le  mêmefera  obfervéparlê 
Grand-Seigneur  envers  la  Seigneurie; 
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"^^"j —  de  Venife.  lo**.  Les  villçs  ,  places  & 
F  R  A  N  ç  o  i  sforterefTes  que  la  Seigneurie  de  Venife 
F  o  s'c  A  R 1  ,pô(rede  en  Romanie  &  en  Albanie , 
df vêi^cr  "®  ferviront  d  afyle  à  aucun  ennenni  y 
&  à  aucun  transfuge  des  Etats  du 
Grand-Seigneur  ;  &  s'il  s'y  en  réfugie 
quelqu'un,  le  Grand-Seigneur  pourra 
en  tirer  vengeance  fur  lefdites  places  ^ 
&  fortereffes ,  fans  être  cenfc  avoir 
yiolé  la  paix.  ii°.  La  Seigneurie 
pourra  ,  félon  fon  bon  plaifir  ,  en- 
voyer à  Conftantinople  un  Baile  avec 
fa  maifon  accoutumée  ,  qui  aura  la 
liberté  de  régir  civilement  les  Véni- 
tiens de  toute  condicion ,  le  Gtand* 
Seigneur  s  obligeant  à  lui  faire  donner 
mam-forte  toutes  les  fois  qu'il  en 
aura  befoin,  1 1®.  Le  Grand-Seigneur 
confent  à  faire  réparer  tous  les  torts 
que  les  Vénitiens  ont  foufferts  de  la 
part  des  Turcs ,  fes  Sujets  ,  avani  la 
prife  de  Conftantinople  j  &  la  Sei- 
gneurie de  Venife  s\)blige  envers  liû 
a  la  même  chofe.  i}^.  Les  Vénitiens 
pourront  porter  dans  les  Erats  du 
Grand-Seigneur  toute  efpece  d'argent , 
&  en  trafiquer ,  £ans  payer  aucun  droit 
de  Douais j  à  condition  que  ces  ef-^ 
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peces  feront  prcfentées  à  la  monnoie ,       . 
&  y  fetont  vifées.  '  An.  145^.  . 

Les  Vénitiens  firent  fagement  de^^^ANçoi* 
mettre  ainfi  les  intérêts  de  leur  corn-  Lxv.^Doy  ' 
înerce  à  l'abri  des  malheurs  &  des<*eveaife. 
préjugés  du  temps.  Ils  profiterenr,  en 
bons  poliriques ,  de  cet  efprit  de  mo- 
dération €jue  les  Princes  Ottomans 
ont  toajours  fait  paroître,  en  tolérant 
dans  leurs  Etats  tous  les  cultes  divers  y 
&  en  kiflant  leurs  ports  ouverts  à  tou- 
tes les  nations.  On  murmura  à  Rome 
de  cet  accommodement  ;  maisk  Ré- 
publique ,  contente  de  recueillir  le» 
traits  d'une  patx  générale  au  dehors  & 
au  dedans  ,  fit  peu  d'attention  à  ces 
murmures. 

La  paix  laiffbit  un  grand  nombre  pîchinînc». 
à^Cùndonieris  fans  emploi.  Ces  hom-  J^^e  Jlfn"", 
mes  ,  accoutumés  à*  ne  vivre  que  de  EutsduPapci 
<ia  folde  attachée  à  leurs  fervices  mi- 
litaires ,  n'avoient  plu^  d'autre  réf- 
{burce<iae  la  rapine  &  le  brigandage. 
Jacques  Pichinin  étoit  du  nombre. 
Ses  aj^ointemefts  de  Capitaine-Gé- 
néral de  la  République  avoient  celle 
avec  les  «fonâfions  de  cette  charge,  il 
&  joignit  avec  quiélques  autres  chefs 
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■    de  croupes  qui  étoîent  comme  lui  fans 
An.  Mîî.  emploi;  ils  traverferent  laXombardie 
Fo$ c Ai^*i!  Vénitienne  &-  le  Eerrarois ,  encrerenc 
txv.  Doge    dans  la  Romagne  ,  &  fe  portèrent  en- 
^^        tre  Çorli  &  Ccfene.  Leur  deflein  étoic 
de  fe  procurer  à  force  ouverte  quel- 
que établilTement  avantageux  aux  dé- 
pens  des  plus  foibles.  L'exemple  de 
Sforce ,  parvenu  du  rang  de  fimple 
foldac  à  réminente  dignité  de  Souve- 
rain,  excitoit  leur  émulation  &  noor- 
riflbit  leurs  efpétances, 
fleft  pour-      Le  Pape  Nicolas  V ,  qui  voulut  les 
?^«lt?&  éloigner  de   fes  Etats  ,  ïomma  les 
paiTe  au  Ve^  Etats  confédérés  dltalie ,,  &  notam- 
^^^  ^'  N*-  ment  le  Duc  de  Mila»,  auteur  &  chef 
de  la  confédération  ,  de  lui  prêter  des 
forces  pour  le  défendre  de  Tinvafion 
dont  il  étoît  menacé.  Le  Duc  Sforce». 
ancien  ennemi  des  Pichinins ,  &  très- 
Jaloux  de  maintenir  la  ligue  d'Italie  3, 
fit  marcher  contre  ces  aventuriers  une 
partie  de  {es  troupes  :  mais  Pichinin 
n'attendit  pas  leur  arrivée.  Il  traverfa 
r^pennin  ,  pénétra  dans  le  Siennois,. 
pilla  tout  le  plat  pays ,  &  s*empara  der 
deux  ou  tipis  petites  villes.  Lamorr 
d&  Nicolas  \^  fufgendit  la  marche,  des» 
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.troupes  de  TEglife contre  ce  perturba-  '■ 

teur  de  la  paix.  Son  fuccefleur,  Ca-  ad-m^ç. 
UxtellI,  ne  fut  pas  plutôt  placé  fur^S,V;j^;', 
le  Saint  Siège ,  que  fes  trpupes.  réu-  l^v.  D<»gc  ' 
BÎesà^celles  de  Sforce,  allèrent,  i  la  ^"^''^^'• 
rencontre  dePichinin.  Il  y  eut  bataiU 
le  y  fans  avantage  de  part,  ni  d  autre. 
Pichinin  fe  replia  fur  Caftiglione  de 
Pefcaria ,  qui  avoir  été  cédée  aU  Roi 
Alfonfe  par  ledermer  Traité,  llchoi- 
fic  cette  retraite ,  parce  que  le  Roi 
Alfonfe  l'avoir  aitùré  fecrérement  de 
fon  appui ,  &  parce  que  k  place,  en- 
tourée de  marais-^  mettoit  fon  armée 
a  couvert  de  toute  pourfuite.  Les  Vé- 
nitiens &  les  Florentins  ^  fidèles  aux. 
k>ix  de  la  confédération ,  envoyèrent 
aux  Siennois  un  fecours  de  quatre 
.mille  hommes.  Avec  ce  renfort,  les^ 
troupes  de  TEglife  &  de  Milan  tii»- 
cent  Pichinin*  fi  étroitement  bloqué  » 
que  les  vivres  lui  manquèrent.  lieiw 
voya  fon  blanc  fein  au  Duc  Sforce , 
offrant  de  fe  rendre  aux  conditions 
qu'il  lui  prefcriroit  :  mais  Sforce  ne 
voulut  point  décider  de  ces  conditions 
(ans  confulter  les  autres  Confédérés. 
.Cela, prit  beaucoup  de  temps». Le  I^l 
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^  Alfonfe  ,  qui  protcgeoit  PicbirH«'  y 

An.  14c  f.    pfQOQfjj  ^g  I^i  affianer  une  folde  dô 

F  o  s  c  A  R  ï ,  cent  mille  ccus  par  an  ,  qui  leroit  re- 
j^v'  Y*^**^  partie,  proportionnelkmem  fur  tous 
les.Eràts  confédérés ,  &  de  donnerdes 
quartiers  à  fes  troupes.  Mais  cette  pro- 
.pofition  fut  généralement  rejetcée  , 
parce'qiî'on  jugea  qu'il  étoit  contre  la 
dignité  des  Confédérés  de  fè  rendre 
tributaires  d'un  brigand  qui  avoir  eu 
la  témérité  de  les  braver  \  en  forte  que 
le  Roi  Alfonfe ,  pour  mettre  fin  à  ce 
différend  y  fe  détermina  à  prendre  à  (on 
fervice  Pichinin  avecfes  troupes;  & 
on  lui  laiffa  la  liberté  de  paflèr  dans  le 
Hoyaume  de  Naples. 
viînsefFor»  Calixte  III  n  attendait  que  ce  re- 
de  t  aiiue  111  nonvelFement  de  tranquillité  ,  potM:  fe 
FaX^*^'°'^ivrer  tout  entier  au  projet  formé  par 
fon  prédéceffèur  d'une  Croifade  con- 
tre les^Turcs.  U  envoya  le  Cardinal 
de  Saint- Ange  à  Venife ,  &  divers 
autres  Légats  en  Allemagne ,  en  Fran- 
ce ,  en  fcfpagne  &  en  Hongrie.  Il 
xj'étoit  pas  à  .préfumer  qu'on  pût  rien 
obtenir  des  Vénitiens ,  qui  venoient 
de  confotbmer  un  Traité  avantageux 
avec  Mahomet  II.  Audi  cluderent-ils 
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avec  ane  fage  fermeté  toutes  les  pro-  ; 

pofitions  du  Cardinal  de  Saint- Anffe."*^'  *^^^' 

y,  j  .       \  r»  r  •       °     FRANÇOIS 

Cependant  on  arma  a  Kome  feize  ga-  f  o  s  c  a  r.  1  » 
leres  ,  &  le  Pape  en  donna  le  com-  ^^^y^Q^^^'® 
•mandement  au  Cardinal  Patriarche 
d'Aquilée,  Cette  efcadfe  courut  les 
mers  du  Levant  :  elle  fit  quelques  ra- 
vages fur  les  côtes  de  Natolie  :  mais 
ces  foibles  pirateries  n'étoient  pas  ca- 
pables d'arrêter  les  projetés  de  Maho- 
met. L'Empereur ,  les  Rois  de  France  , 
d'Angleterre,  de Gâftille.,  de  Portu- 
gal ,  de  Sicik ,  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  parurent  difpofés  à  réunir  leurs 
forces  contre  cet  ennemi  commun  de 
la  Chrétienté.  Le  Pape  fê  brouilla  avec 
le  Roi  Alfonfe ,  &  tout  ce  grand  pro- 
jet s'évanouit..  Alfonfe  demanda  l'in- 
veftiture  du  Royaume  de  Naples  pour 
lui  & ^ottr.Ferdinand ,  fon  bâtard  -,  il 
exigea  même  avec  hauteur  la  Souve- 
raineté de  la  Marche  d'Ancone  6c  de 
•plufieurs  places  du  patrmioine  de  TE* 
glkfe.  Calixte,  non^feulement  réfufa 
cette  demande,  mais  il  voulut  repren- 
,dre  plufieurs  droits  ufurpés ,  félon  lui , 
■par  les  Rois  des  deux  Siciles  fur  «la 
jurifdiârion  Eccléfiaftique.  Cette  cou- 
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^ss^s^T  t^ftation  les  divîfa  au  point  de  ne 
An.  ï4ir  pouvoir  plus  fe  réunir, 
f  o  fc7r."      Le  Duc  Sforce  jouiflfoir  du  brillant 

F  ose  A  RI,  .     'r  .  t 

ixv.  Doge  avantage  d  avoir  loumis  toutes   l«s 

^'"^cT'     P"^^^^'^^^  ^'^^^'^  ^  fcs  vues  de  politi- 
i^Uaifcnvoie  q^^«   ^  S  attacha  particulièrement  i 
fon  fils  aîné  gagnet  la  confiance  des  Vénitiens* , 
parce  que ,  les  connoîflant  les  plus  dif- 
ficiles à  abuler  y  il  les  jugeoit  les  pkis 
a  craindre.   Pour  donner  une  preuve 
éclatante  de  k  difpofition  où  il  était 
d'entretenir  avec  eux  la  plus  parfaite 
:  intelligence ,  il  envoya  cette  année  le 
.  Cointe  de  Pavie  y  fon  fils  aîné ,  à  Ve- 
nife.  Le  Do^e  vint  à  la  rjencontre  de 
ce  jeune  Prince  avec  le  Bucentauce. 
Le  lendemain  de  fon  arrivée ,  il  eue 
audience  au  Collège  >  où  il  pronoaç^ 
le  Difcouts  fuivant. 
•    «  C'eft  par  ordre  de  mon  père  que 
»  je  viens- ,  Séréniflîme  Prince  ,  me 
»  préfenter  devant  votre  Alteffe.  Si 
»  mon  langage  eft  pea  éloquent ,  &:^ 
9>  je  marque  quelque  timidité  devant 
w  cette  augufte  Aflèmblée ,  votre  Sé- 
99  rénité  le  pardonnera  à  ma  jeunef- 
«  fe.   Je  me  flatte  que  k  fimplicité 
»  de  moa  Difcours  vous^  perfuadetd: 
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w  «lieux  la  fin^érité  de  la  dçclar;ation  "T^Ti"]^ 

»  que  je  fuis  chargé  de  vous  faire  ,  en  p^.^„ço  i  » 

»  vous  aflîirant  que  1  cvcnement  que  F  o  s  c  a  r  1 , 

»  mon  père  a  le  plus  défiré  , .&  celui  ^cv^çT 

yt  qui  lui  a  été  le  plus  agréable ,  c'eft 

»  la  paix ,  qui  lui  a  rendu  votre  amitié» 

»  Non- feulement  cette  ^paix  a  détruit 

»  les  hoftilités  mutuelles ,  mais  elle  a 

»  formé  entre  vous  &  lui  une  fociété  ^ 

»  une  union  ,  une  alliance  des  plus 

*»  intimes  ;  &  nous  déiîrons  tous  que 

n  cette  bonne  intelligence  fe  main- 

n  tienne  inviolable ,  étant  réfolus  de 

n  tout  facrifier  pour  qu'aucun  acci-. 

3>  dent  tut  nous  raviâe  un  auffi  grand. 

>>  bien.  Le  Ciel  m'a  donné  des  parens 

»  doués  de  toutes  les  vertus  ^  mais  ils 

»  font  mortels  ,  &  votre  République 

»>  eft  immortelle.  Que  je  ferai  heu^ 

jj  reux ,  fi  je  puis  cpmpter  qu'elle  aura 

»  pour  moi  &  pour  mes  defcendans 

»>  les   fentimens   d'une  vraie  mère  ! 

»  Combien   ne   retirerons- nous   pas 

M  d'utilité  Se  de  gloire  de  notre  amitié 

9}  perfévéranre  ?  Mes  parens ,  déjà  fur 

j>  l'âge ,  y  trouveront  le  repos  de  leurs 

5»  derniers  jours  affuré.  Nous  fommes , 

Bf  me$  frçrçs  &  moi ,  fans  expérience  y 
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"==^  »  noas  avons  befoin    ^  appui  &  de 
An.  mh.   ^^  fecours ,  &  nous  trouverons  dans 

François  ••/ 

Fo  s  c  A K 1 ,  j>  votre  amitie  roue  ce  qui  nous  man- 
df  vcni/^^^  j>  que.  Mon  père  vous  offre  tout  ce 
»  qu'il  a  de  pouvoir  &  de  reflburces 
9>  contre  les  ennemis  de  votre  glofre 
3>&  pour  la  profpérité  de  votre  Etat. 
jrMes  frères  &  moi  nous  ne  pouvons 
9>  encore  vous  offrir  que  notre  bonne 
»*  volonté  ;  mais  lorfque  nous  aurons 
»  lage,  les  forces  &  le  pouvoir^  nous 
»>  vous  promettons  de  les  confacrer 
»*  à  votre  gloire,  comme  il  convient 
»  que  des  âls  en  ufent  envers  des  pères 
55  qui  leur  ont  fait  du  bien*  Nous 
»  efpérons  que  nos  deux  Etats  défor- 
»>  mais  n'en  feront  qu'un  ,  &  que 
»  l'objet  unique  de  l'un  &  de  l'autre^ 
5>  fera  notre  futeté  &  notre  utilité 
«  commune  ;  car  nous  fommes  voi- 
»  fins,  &  nous  pouvons  nous  fecourir 
35  dans  tous  les  événemens.  Ainfi , 
5>  pnifque  notre  union  doit  avoir  tant 
»5  d'avantages ,  confervez  à  jamais  ï 
>»  mon  père ,  à  mes  frères  &  i  moi , 
»  qui  vous  aimons  &  vous  honorons , 
5>  l*engageinent  qui  vous  lie  à  nous ,  & 
13  l'amitié  que  vous  nous  avez  jurée». 
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Ce  difcours  ,  prononcé  avec  beau-  ^ 

coup  de  grâce  ,  toucha  fenfiblement  ^°*  ''^^^* 
tout  le  Collège.    Le  Doge  embraffa  ^^^^^^î) 
tendrement  le  jeune  Prince ,  &  lui  fit  lxv.  pogc 
mille  carefles.  On  le  retint  quelques  ^^  ^*'^* 
jours ,  afin  de  lui  témoigner  plus  am- 
plement Teftinie  qu'il  avoir  infpirée» 
&  il  partit  très-fatisfaij:  du  bon  traite- 
ment qu'il  avoir  reçu. 
.  Laurent  Juttiniani  ,  premier  Pa*.  An.  mç^. 
triarche  de  Venife  ,  mourut  au  com-^    Morr  de 
mencement  de  l'année  fuivante.    Il  Jtîftinicr'''' 
"avoir  officié  le  jour  de  Nbël  par  un 
froid  extrême  :  la  nuit  il  tomba  ma- 
lade \  il  fit  les  pauvres  fes  héritiers  » 
&  mourut  le  furlendemain  des  Rois. 
L'éminence  de  fes  vertus  a  dérerminc 
le  Saint  Siège  à  le  mettre  au  nombre 
des  Saints.  11  a  lailfé  plufieurs  ouvra- 
ges ,  qui  intére(&nt  moins  par  la  fu*- 
blimité  des  idées ,  que  parle  fentiment 
d'une  tendre  piété  qui  ^'y  trouve  ré- 

f>andu.  Quelques  jours  après  fa  mort, 
e  Sénat  s'aflfembla  pour  lui  nommer 
un  fuccelTeur.  Plufieurs  Candidars  fe 
mirent  fur  les'rangs.  On  ballotta  leurs 
noms ,  &  MafFée  Contarini ,  Chanoi- 
nç  régulier  de.Saiat-Georges  d'Âlég^ , 
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^  eiit  la  pluralité  des  fujffrages.  Son  cléc- 


An-  >4s^-  jJqjj  fm  confirmée  par  le  Pape  ,  &  on 
Fx^s^c*ARi!le  vit  damant  plus  volontiers  affis  fur 
dffviiif  ^*   le  Siège  Patriarchal ,  que  la  pureté  de 


fes  mœurs  lui  avoir  mérité  la  confiance 
de  fon  prédécefleur,  qui ,  en  mourant , 
^  le  défigna  comme  le  plus  digne  de  lui 
fuccéder. 
Aventure  Le  Doge  efluya  encore  cette  année 
Dogf.^  ^  ^^^  mortification  très-fenfible' au  fa- 
jet  de  fon  fils  Jacques  Fofcari,  Nous 
avons  dit  que  ce  jeune  Seigneur  avoir 
été  profcrit  pour  s'être  laifle  entraîner 
à  recevoir  des  préfens  des  PuiCTances 
étrangères ,  &  même  des  Princes  en- 
nemis de  TEtat.  Il  vivoit  confiné  à 
Trévife  ,  lorfqu  une  accufatioii  plus 
grave  le  fournit  à  un  châtiment  plus 
rigoureux.  Un  des  Chefs  du  Confeil 
des  Dix ,  nommé  Almor  Donat'o ,  fm 
aCTaffiné  en  rentrant  chez  lui  le  5  No-^ 
vembre  de  Tan  1450.  Pour  avoir 
laflaflîn  &  en  faire  juftice,  I0  Confeil 
des  Dix  promit  à  celui  qui  le  dénon- 
ceroir  vingt- cinq  mille  livres  de  ré- 
compenfe  ,  abolition  de  tout  autre 
délit  3  même  de  complicité  du  crime  ^ 
avec  une  penfion  de  deux  cents  ducats  » 

reverfible 
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reverfible  à  fes  enfans ,  &  Taflurance  ''^ 


du  fecçet.  Le  foupçon  tomba  fur  Jac-  ^°'  ''♦^^' 
ques  Fofcari.  On  avoit  vu  la  veille p os cam^ 
un  de  fes  domeftiques ,  nommé  Oli-  ^xv.  Dogû 
yier  ,  roder  au  tour  de  la  maifon  du  ^  ^  ^ 
Sénateur  Donato ,  &  ce  domeftique 
s'étoit  enfui  le  lendemain.  D'après 
cet  indice  &c  quelques  autres  ,  un  des 
Chefs  des  Dix  déqonça  le  fils  du  Do« 
ge ,  comme  étant  préfumi  avoir  fait 
commettre  le  meurtre  par  ce  domef*- 
tique  fugitif.  On  décréta  de  prife  de 
corps  Olivier  ,  qui  fiit  arrête  ,  con- 
duit dans  \ts  prifons  ,  &  appliqué 
{)endant  plufieurs  jours  aux  pîus  vio<« 
ens  tburmens  de  la  queftion  :  mais 
il  n'avoua  rien.  Comme  les  prefomp- 
lions  paroiffoient  très^fortes  ,  on  fiç 
(jabir  au  maître  les  mêmes  rigueurs 
que  le  domeftique  avoit  foufrertes^ 
mais  il  fut  également  conftant  à  ne 
r^en  avouçr.  Cela  n  empêcha  pas  qu'il 
n  y  eût  Sentence  contre  lui  ,  par  la* 
quelle  il  fut  condamné  à  paiTer  lerefte 
de  fes  jours  à  la  Canée. 

Jacques  Fofcari  gémiffbît   depuis 
cinq  an3  dans  le  lieu  de  fon  exil.  Il 
ay.Qiç  éprit  pluûcurs  fois  à  fon  père  & 
TomchU  F. 
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-    "      à  fes  amis  ,  pour  les  prier  d'être  les 

An.  Mî<.    protefteurs  de  fon  innocence ,  Se  de 

r  K  A  H  ç  oi  $  [ç  délivrer  de  loppreffioniniufte  qu'on 

FoscAB.1,       .    rr'      r      tf^  •      '  ^    r 

I.XV.  Doge  lui  raiioïc  louftrir  ^  mais  toutes  les 
àe  venifo.  reptcfentations  avoient  été  inutiles  : 
la  crainte  du  Confeil-  des  Dix  faifoit 
taire  tous,  les  autres  fentimens.  Il  ima- 
gina enfin  de  s*adre(Ièr  au  Duc  de 
Milan ,  pour  rengager  y  en  confidéra- 
cion  des  fervices  que  fon  père  lui 
ayoit  rendus  autrefois ,  d'intercéder 
pour  lui  auprès  de  la  Seigneurie  y  nù 
doutant  pas  que  l'entremife  d'un  in^ 
tercefTeur  fi  puifTant  ne  procurât  la 
(évocation  de  fon  exil.  Il  communiai 
qua  fa  lettre  à  un  Marchand ,  nommé 
Louis  Bocchetta  ,  qui  retournoic  de 
la  Canée  à  Venife.  11  le  pria  de  s'en 
charger  ,  &  de  la  faire  parvenir  aa 
{>uc  de  Milan. 

Bocchetta  prit  la  lettre ,  &  dès  qu'il 
fut  arrivé  à  Venife  ,  il  la  portj^  auX' 
Chefs  du  Confeil  des  Dix.  Ce  procédé 
de  Jacques  Fofcari  leur  parut  trè$-cri«^ 
minel ,  les  loix  défendant  expreSé-^ 
ment  aux  Sujets  de  la  République  de 
réclamer  la  protedion  des  Princes^ 
^crangçrs  daa$  les  affaires  quiincérçiV 
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fènt  le  gouvernement.   On  dépêcha  ^  '■* 

une  ealere  en  Candie  pour  prendre  ^^'  '^^'^' 

T        ^       T?   r      •     o    i>      ^  Ç         1      François 

Jacques  roicari ,  &  I  amener  dans  les  p  o  se  a  &  x , 
prifons  de  Venife.  A  peine  y  fut-iU^^v^^c 
enfermé ,  que  les  Chefs  des  Dix  lui  ^ 
firent  donner  la  queftion ,  pour  favoir 
de  lui  les  motifs  qui  l'avoienc  déter- 
miné à  écrire  cette  lettre.  Il  répondit 
qu  il  l'avoir  écrite ,  fâchant  bien  qu  elle 
leurparviendroit,  dans  la  feule  mten« 
tion  de  revoir  encore  une  fois  fbn 
père  avant  que  de  mourir.  Un  motif 
d  excufable  n'erf^cha  pas  le  Confeil 
des  Dix  de  le  condamner  à  retourner 
dans  le  lieu  de  fon  exil ,  A:  à  y  tenir 
prifon  pendant  un  an,  avec  menace 
que  y  s'il  écrivoit  jamais  de  fembla^- 
blés  lettres  ,  fa  prifon  feroit  rendue 

ferpétuelle.  Cependant  on  permit  vx 
>oge  &  à  la  Dogareflfe  de  le  voir.  Le 
Doge ,  qui  étoit  très-vieux  ,  eut  upe 
entrevue  avec  ce  malheureux  fils  dans 
une  des  fsdies  du  Palais  :  il  Tembrafli 
tendrement ,  &  lui  parla  avec  beau* 
coup  de  fermeté  pour  l'engager  à  fup- 

Îortet   courageulemenr  fa   deftince. 
acques  Fofcari  fe  jetca  à  fes  pieds  y 
jFpndaac  en  larmes ,  #c  le  conjura  de 
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^'  ■  ■  II— — ^ 

faire  adoucir  la  rigueur  de  fon  exil* 

An.  I4Î6.   ^^Non  ,  mon  fils  ,  lui  répondit  le 

pos%*'ir/  a>  P<^g^  gravement  j  obéiflez  aux  vo- 

Lxv.  Doge  *  3,  ion  tés  de  la  Seigneurie ,  &•  ne  me 

■  ^^^  *•         demande;?  pas  autre  chofe  „.  Il  le 
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quitta ,  en  lui  difant  ces  paroles  ;  mais 
à  peine  fut-il  reqtré  dans  fon  appar- 
tement ,  que  TefFort  qu'il  avoit  fait 
{ur  lui-mèine  le  fit  tomber  en  foi- 
biefle  ,  &  il  perdit  eonnoiirance. 

Jacques  Fofcari  fut  remené  a  la 
Canée.  Après  fon  départ ,  trois  des 
principaux  Sénateursf  ViftorCapello, 
Orfat  Juftiniani  &  Paul  Barbo ,  {blli^ 
citèrent  fa  grâce.  Ils  étoîent  fur  le 
point  de  l'obtenir  ^  lorfqu  on  apprit 
que  Jacques  Fpfcari  étoit  mort  en 
prifon.  Quelques  années  après,  fon 
innocence  fut  reconnue.  Un  Noble 
Vénitien  ,  nommé  Nicolas  Erizzo  , 
étant  à  larticle  de  la  mor^ ,  déclara 
4  fon  QonfefTeur  que  ç'écoit  lui  qui 
avoit  cornmis  le  meurtre  pciur  lequel 
Jacques  Fofcari  avoit  été  puni  ;  qu'il 
s'étoit  porté  à  cette  extrémité  par  ven^ 
geance  contre  le  Sénateur  Donato , 

3ui ,  dans  le  retnps  qu'il  étoit  Avpga-, 
Qt ,  l'avoit  pourfuiv;  ai^  criminol 
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»■         ■  '  ■    ^■^'"■'    "  ■ 

.pour  its  maavaifes  adtions  \  Se  il  le  1         1 
pria  de  rendre  fa  déclaration  publi-    Aa,  mç*. 
que.  Le. Doge  Fofcari  ne  vivoitplus  ^»^ançoi$ 
alors.  Ainfi ,  après  avoir  eu  le  malheur  Lxv.^Dogc' 
de  pec4fe  fon, fils ^ unique^  il  neuc^Vcnifc. 
pas  la  confolarion  de  voit  fon  infamie 
effacée.    '       .'  '  ^   : 

Le  Ciel  fenibloic  ne   l'avoir  fait  An.  mît- 
vivre  fi  long-temps  ,  que  pour  verfer  ^J^l^^l'^^ 
à  pleines  mains    Tamertume  fur  fes  cari, 
derniers  Jours.  •  Depuis  la  trifte  aven- 
ture de  fon  fils  ,  ri  étoit  tombé  dans 
une  mélancolie  &  un.  état  de  langueur 
qui  lui  rendoient  la  vie  infupportable  : 
il  reftoit  renfermé  dans  fon  apparte- 
ment ,  &  ne  paroiffoit  plus  à  aucun 
Confeil.  Les  Chefs  des  Dix  jugèrent 
qu'il  étoit  de  Tintérêt  &  de  la  dignité 
4e  la  République  de  remédier  a  cet     - 
inconvénient.    Ils  affemblerent   leur 
Confeil,  &repréfenterent  que  Tâge 
&  les  infirmités  de  François  Fofcari 
ne  iaiflbient  aucune  efperance  qu'il 

()ùt  fervir  l'Etat  déformais  5  qu'il  fal- 
oit  à.  la  République  tin  Chef  capable 
de  travail  &  d'adion  ;  que  les  places 
ne  dévoient  point  être  occupées  par 
ceux  qui  n'étoient  point  en  état  de 

F  iij 
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^1,  ,^^y^  les  remplir  ,  &  qu'il  falloir  nécefTai* 
y^]^^ç^>,\remecir  prévenir  les  fukes  d'un  abus 
F  o  s  c  A 1. 19  (î  conrraire  au  bien  de rEtar^  Le  Con- 
4?vêaift.*^  feil  demanda  une  Jonte  de  vingt-cinq 

Sénateurs  pour  {>rocéder  plus  mute^ 

ment  daps  cette  a&ire. 

L'ufage  avoir  roujours  été,  en  cas 

^'abfence  ou  de  nialadie  du  Doge  y 

2ue  le  plus  ancien  des  Confeillers 
ippléâc  à  fon  dcfaur  ,  &  préiidât  à 
tous  les  Confeils  en  qualité  de  Vice* 
Doge.  Rien  fi'emf>èchoit  dans  cette 
occafion  de  s'ttx  tenir  à  Tufage  ordi* 
naire  3  &  il  y  avoir  de  Tinhomanité  à 
refufer  cette  marque  de  confidération 
à  un  vieillard  donc  les  fervîces  avoient 
été  jitiles ,  &  qu'on  pouvoir  regarder 
comme  le  principal  auteur  des  prof- 
pérités  obtenues  par  la  voie  des  armes 
;&  par  celle  de  la  négociation.  Les 
Hiftoriens  de  Venife  ne  nous  difent 

Ïas  les  motifs  que  l'on  eut  de  traiter 
rançois  Poftari  dilFéremmenr  dé  fes 
prédéceffeurs.  Pewtt-crre  mamfefta-t-il 
Ion  chagrûi  au  fujet  de  fon  fils  d*uiic 
manière  c^enfanre.  Peut-être  regar- 
da-r-on  le  parti  qu'il  prit  de  s'éloigner 
des  affaires ,  comme  l'effet  d  un  dépit 
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contraire  à  la  gcnéroficé  avec  laquelle     ' 
tqut  citoyen  ,  fuivant  les  maximes  de  ^"^  '^^^' 
ce  Gouvernement,  doit  fe.  facrifierpo^cARx, 
aux  vues  de  la  République.  afyiu^fT  ' 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Confeil  des 
Dix  s  aflèmbla  avec  la  Jonte.  Jérôme 
fiarbarigo  ,  lun  des  Chefs ,  mit  l'af- 
faire en  délibération.  Il  dit  que  Fran- 
çois Fofcari  occupoitje  trône  Ducal 
depuis  trente-quatre  ans  &  demi  ; 
qu'il  étoit  âgé  ae  quatre-vingt-quatre 
ans  ,  &  hors  d'état  de  vaquer  à 
fes  fondtions  ;  que  depuis  que  Jac- 
ques Fofcari ,  fon  fils  ,  avoir  été  ren- 
voyé à  la  Canée ,  il  ne  venoit  plus  , 
m  au  Collège  ,  ni  au  Confeil  des 
Dix  ,  ni  au  Sénat ,  en  forte  que  la 
République  écoit  fans  Chef;  &  qu'en 
conféquence  il  croyoit  qu  il  étoit  né-^ 
ceffaire  d'ordonner  qu'on  procédât  i 
l'éledion  d*un  nouveau  Doge. 

iTafFaire  foufFrit  de  la  difficulté. 
Quoiqu'on  ne  doutât  pas  que  la  Ré- 
publique avoit  le  pouvoir  de  dépofer 
les  Doges  ,  on  ne  vouloit  pas  ufer  de 
ce  droit  légèrement  ,  ni  qu'on  pût 
attribuer  cette  dépoiîtion  à  aucun  mo^^ 

F  iv 
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"^^  tif  d'animofitc.  Fofcari  avoir  toujours 

tKAv^çl'is^^  contre  lui  parmi  les  Sénateurs  un 
F  o  s  c  A  R 1 ,  parti  nombreux ,  &  on  pouvoir  crain- 
éfy'ç^çf^  dre  que  le  public  n'imputât  fa  dif- 
gràce  aux  intrigues  de  gens  qui  lui 
croient  oppofés.  La  délibération  dura 
huit  jours,  les  féances  occupant  toute 
la  journée ,  &  étant  prcrfongées  bien 
avant  dans  la  njiit.  Il  fut  rélolu  d'ap- 
peller  le  Procurateur  Marc  Fofcari , 
frère  du  Doge ,  pour  lô  rendre  témoin 
des  délibérations  du  Confeil ,  &  pour 
donner  en  cela  une  preuve  convain- 
cante d'une  conduite  exempte  de  paf- 
fîon.  Ce  fut  en  préfence  de  ce  Procu- 
rateur qu'on  arrêta  ,  à  la  pluralité  des 
voix  ,  <jue  lesfix  Confeillers  fe  tranf- 
porteroient  â  l'appartement  du  Doge  j 
qu'ils  lui  fignifieroient  que ,  comme 
isL  fan  té  ne  lui  permettoit  plus  de  va- 
quer aux  fon étions  de  fa  charge ,  lex- 
cellentiffime  Confeil  des  Dix  jugeoic 
que  h.  Sérénité  ne  pouvoir  rien  taire 
de  mieux  que  d'abdiquer  le  Dogat, 
comme  elle  avoit  eu  intention  de  le 
faire  d'autres  fois  j  &  que ,  fi  fa  Sé- 
réiiiré  vouloir  donner  à  l'Etat  cette 
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marque  de  zèle ,  on  lui  conferveroit  .^ 

fes  appointemens  fa  vie  durant.  ^°'  '^^^• 

Les  Confeillers  s'cranc  rendus  chez  p  og'^J'jJ^ ',| 
le  Dogè ,  &  lui  ayant  expofé  Tobjet  lxv  poge 
de  leur  miffion ,  Fofcari  répondit  que ,  ^  ^^°  *' 
comme  on  A'avoit  pas  voulu  accepter 
fon  abdicàtiort  lorfqu'il  l'avoir  offerte  \ 
il  s*en  tiendroit  au  fermenr  qu'on  lui 
ôvoit  fait  faire  de  ne  jamais  abdiquer 
le  Dogat  j  qu'au  furplus  ils  pouvoient 
mettre  cette  affaire jén  délibération  au 
grand  Gonfeil ,  &  qtfil  attendroit  ce 
qui  auroit  été  décidé.  Sans  doute  que 
Fofcari  efpéroit  trouver  plus  de  faveur  " 

danS'Ie- grand  Confeil,  que  dans  celui 
des  Dix  \  mais  on  n'eut  aucun  égard 
â  fa  demande.  Les  Dix  ,  accoutumés 
à  voir  tout  fléchir  fous  la  féyérité  de 
leurs.  Arrêts  ,-  délibérèrent  tout  d'une 
voix  5  que  Fofcari  feroit  abfous  de 
foîï  fermehr  -,  qu'il  abdiqueroit  le  Do- 
gat; qu'on  proeéderoit  tout  de  fuite 
à  l'éleàion  de  fon  Succelïeur  ;  qu'on 
lui  ^ffigneroit  deux  mille  ducats  de 
penfion  \  qu'après  fa  mort ,  il  feroit 
enterré  avec  roiis  les  honneurs  ufîtés  à 
l'enterriemenc  de«  vrais  Doges  j  &  que 

F  v 
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dans  trois  joars  aa  plus  tard  il  forti*- 


aq.  1457-  roit  du  Palais, 

KAN  Ç< 

O  se  Af 

.XV.  Dog 
ëcVeuiTe. 


I K  A  N  ç  o . .     Les  fix  ConfeUIers  allèrent  fignîfier 


î  O  se  AM,  ^  -         .  w 

Lxy.  Doge  a  Fofcari  cet  Arrêt,  Il  lecouta  tran- 
quillement ,  &  dit  :  '*  Très-volontiers  , 
,,  j'obéirai  à  rExcellentiffime  Confeil 
yy  des  Dix  „•  Enfaite ,  avec  la  même 
tranquillité ,  il  remit  l'anneau  Ducal  » 
qui  Ait  brifé  en  fa  préfence.  Il  quitta 
la  corne  Ducale ,  6c  prit  un  bonnet 
ordinaire.  Il  donna  fes  ordres  pour 
le  tranfport  de  fes*  meubles  &  de  fes 
effets.  Deux  jours  après  il  fortit  du 
Palais  y  entra  dans  une  (impie  gondole  » 
&  fe  retira  dans  fa  maifon«  Sa  tran- 
quillité dans  cette  occasion  ne  peut 
ctre  trop  admirée ,  fi  Ton  fait  atten- 
tion à  tous  les  motifs  qu'il  avoit  de 
fentir  vivement  rinjuftiçedeiâdépo- 
fjtion. 
Sa  mort.  Dès  <ju*elle  fut  rendue  publique» 
elle  excita  dans  Venife  un  murmure 
général.  Une  pareille  infuire  »  faite  à 
un  vieillard  qui  avoit  toujours  bien 
{ervi ,  &  qui  étoit  fur  le  bord  de  fa 
fofl^,  déplut  à  tous  les  citoyens.  Ils 
s'en  exprimèrent  avec  tant  d'aigreur  >. 
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que  le  Confeildes  Dix  fut  obligé  de  * 
publier  une  proclamation  ,  portant 
défenfe  à  qui  que  ce  fût  de  parler  de  f  o  s  c  a  r  r 
cette  affaire  ,  &  chargea  fes  CbefsJ]^^.^|^^ç>g« 
d'informer,  cpnjointement  avec  les 
Inquifiteurs  d'Etat ,  contre  les  témé- 
raires qui  oferoient  contrevenir  à  fa 
défenfe.  Cette  proclamation  impofa 
iilence  à  tout  le  monde.  Le  grand  Con- 
fèil  s'aiTembla,  au  nombre  de  Huit 
cents  Nobles  :  les  quarante-un  Elec- 
teurs entre.rent  dans  le  conclave ,  & 
le  31  Oftobre  de  Tan  14J7,  ilsélu-* 
rent  Pafchal  Malipièt-  Fofcari ,  eh- 
tendant  fonner  les  cloches  de  Saint- 
Marc  ,  qui  annonçoient  Téledion  de 
fon  Succefleur ,  éprouva  une  révolu- 
tion foudaine  qui  le  mit  au  tombeau. 
Il  mourut  le  lendemain  dans  la  mati- 
née. Sa  mort  fut  annoncée  le  même 
jour  au  Collège  ,  qui  ordonna  les 
préparatifs  de  les' obfeques.  On  porta 
ion  corps  au  Palais ,  où  il  fut  revêtu 
de  tous  les  ôrnemens  de  la  dignité 
Ducale.  Le  nouyeau  Doge ,  avec  tout 
le  Sénat,  affifta  à  fon  enterrement 
dans  TEglife  des  Frères  Mineurs.  Ber- 

F  V j 
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^^  nard  Juftiniani  prononça  fon  Oraifôn 

jB^'iJ^^ç^'.sFunebre.  On  mit  fon  portrait   dans 
F  o  s  c  A  R.  1 ,  la  falle  du  grand  Coafeil  avec  cette 

LXV.  Doge     T7    •  f        ° 

dcvcmfcf     Epigraphe. 

Tûfi  mare  perdomitum  ,  pàft  urhes  marte 

Jhbaêias , 
Tlorentem  patriam  longAVUs  pace  reliqui. 

Sa  Famille  lui  fit  ériger  un  beau 
Maufolée  avec  TEpitaphe  fuivante. 

Accipite  ,  cives ,  f  ranci/ci  lofcari  ,  vefiri 
Ducis  y  i^aginem.  Ingénia  ,  memoriÂ ,  eUh- 
quentia ,  ad  hAc  juflitiâ ,  fortitudinè  animi, 
fi  nihil  amplihs  ,  cerù  fummorum  Princi- 
pum  gloriam  Amulari  contendi.  Pietati 
erga  patriam  meam  fatisfeci,  Maxima 
hella  pro  vefira  falute  &  dignitate  terri 
tnariqueper  annosplus  quàm  triginta  gejjî  y 
Jummâque  felicitate  cenfeci.  Lahantem 
ftéffulfiltaliA  lihertatem*  Turhatores  quietis 
Armis  compefcui,  Brixiam  ,  Bergomum  > 
.  Bavennam ,  Cremam ,  Imperio  veftro  aé- 
junxi.  Omnibus  ornamentis  patriam  auxi, 
Pace  vohis  parta ,  Itali'd  in  tranquillum 
fœdere  redaBd ,  per  tôt  lahorés  exhauftus , 
atatis   anno  IXXXÎV ,  DucatAs  veri 
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quarto    fupra     tricefimum  ,    falutifque  ■   ' 

M.  CCCC.  LVIL   Kalendss  JSlovembris        ^^'  '^^7. 
sd  dternam    requien^   commigravi.    Vos     ï^^^^^]^ 
juftitiam  &  concordiam ,  quo  fempiternum     L  XV.  Doge 
hoc  fit  Imper ium ,  confervate.  ^^^  ^ 

I ranci fio  avo  Duci  ;  Francifeo  germano 
pientijpmoy  Nicolaus  Jacobi  monumentum 
hoc  magnificum  pofuit, 

François^ Fofcari  étoît  né  avec  les  soaéiogc^ 
qualités  les  plus  grandes.  Il  avoic  Tef- 
prit  vif  &  pénétrant  >  le  raifonnement 
jufte  ;  le  difcours  éloquent  ,  l'ame 
noble  &  généreufe.  11  n'eut  jamais 
-qu'une  paffion  ,  lamour  de  la  gloire. 
Entraîné  par  ce  mobile  puilFant ,  il 
employa  les  premières  années  à  ac- 
quérir avec  ardeur  toutes  les  con- 
noiflfances  qui  pouvoient  lui  donner 
de  la  confidération  parmi  fes  conci- 
toyens. 11  paflTa  rapidement  des  em- 
plois fubalternes  aux  premières  char- 
ges. Il  eut  5  comme  l'éprouvent  tous 
les  grands  génies  ,  des  envieux  & 
des  partifans  en  grand  nombre.  L'in- 
trigue &  l'argent  lui  applanirent  le 
chemin  au  trône  Ducal*  £levéd  cette 
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I  place   éminente^,    il.  manifefta  des 

An.  I4Î7-  vues  pour  le  bien  de  la  Partie ,  une  • 
P^^J*jJ°j'' habileté  dans  lé  choix  des  moyens, 
L\y.  Doge*  une  facilité  pour  le  travail ,  une  ca- 
4c  vaufc.  p^cit^  pQur  toutes  fortes  d*afFaires  , 
une  application  aux  moindres  dé- 
tails ,  une  fuite  dans  fes  idées ,  une 
fermeté  dans  iès  réfolutions  donc 
on  n'âvoit  point  encore  vu  d'exem- 
ple. Son  opinion  devine  dominante 
dans  tous  les  Confeils.  Il  aimoit  la 
guerre  :  il  fut  en  placer  avantageufe* 
ment  le  théâtre  pour  abattre  la  puif- 
fance  des  voifins  que  la  République 
avoit  le  plus  à  redouter.  Il  évita 
autant  qu'il  put  la  guerre  de  mer  ^ 
pour  que .  rien  ne  nuisît  au  com-^ 
merce  de  la  Nation  ,  fource  de  fes 
profpérités  &  de  fes  richeflès.  Il 
porta  la  guerre  dans  le  continent  ^ 
&  y  procura  des*conquêtes  qui  ap'- 
prirent  à  toute  l'Europe  ^ùe  les 
Vénitiens  étoient  des  alliés  à  re« 
chercher  &  de^  ennemis  à  craindre. 
Il  brilla  également  dans  les  négo- 
ciations ,  pofTédant  le  grand  art  de 
£uiiîr  les  circonftances  favora|;)ies  >  & 
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de  tourner  au  profit  de  la  Républi-  ■■    n      ■ 
qqe  les  intérêts  des  Princes  avec  qui  An.  1457- 
elle  avoir  à  traiter.  Sous  fon  règne,  ^"^^"Ç**'* 
]a  ^République  commença  à  jouer  en  lxv.^doV  ' 
Italie  un  des  premiers  rôles  ,   &  à**«vcmfc. 
|ouir  de  la  plus  grande  confidération 
dans  tous  les  Etats  étrangers.  Quoi- 

3u'il  ait  occupé  le  trône  Ducal  plus 
e  trente-quatre  ans  ,  &  qu'il  en  aie 
toujours  maintenu  la  dignité  avec 
magnificence  ,  on  ne  lui  reprocha 
jamais  aucune  injiifiice  &  aucune 
déprédation.  Par  '  fes  fbiiis  l'ordre 
regaa  dans  les  Finances ,  rimbartia- 
lité  dans  les  Tribunaux  »  la  Police 
&  la  la«eté  dans  les  villes»  Dans 
tout  autfe  gouvernement '^e. celui 
de  Venife  ,  Fofcari  aatoit  vu  tous 
les  Ordres  de  l'£tac  (ignaler  à  Ton 
égard  leur  foumiffioh  ,  leur  recon- 
noiflance ,  leur  amour.  11  étoit  Chef 
d'une  République  qui  regarde  les  fen- 
timens  contraires  comme  la  fauve- 
garde  de  ià  conftitucion.  Il  mérita 
plus  que  tous  fes  prédécefTeurs.  11  fut 
traité  avec  moins  de  ménagement 
qu'aucun  d'eux*  Il  faut  que  les  Vé- 
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nitiens  aient  le  cœur  fait  diftérem- 

An.  t4T7.   ^Qj^^  jgs  auttcs  hottimes ,  pour  que 

fos\''arÎ' l'amour  de  la  patrie  fe  conlerve  pari 

Lxv.  Doge  *  nii  eux  ,  après  de  tels  exemples  d*in-^ 

^^^'  '  gratitude. 

Fin  du  Livre  XXV. 
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E  RoiAl£pnfe,enfignant 


la  ligue  d'Italie ,  a  voit  for-  An.  14^7. 
mellement  excepté  lesGé-  p  a  s  c  h  a  l 
nois  &  le  Pnnce  de  1\i-l;;vi.  Doge 
mini.  Ni  les  inftances  du  ^cvcnifc. 
Duc  de  Milan  ,  ni  les  reprcfentations  g^^,^"^^îfo^fc 
du  Pape  ,  ne  purent  contenir  le  ref-  contre  Gênes 
fentiment  qu'il  leur  avoit  juré.  Il  en^***°**^' 
vouloir  principalement  à  Pierre  Fré- 
gpfe ,  Doge  ae  Gênes  ,  qui  s'éroit 
ipontré  fon  ennemi  le  plus  conftant. 
Il  paroiflbit  n'avoir  en  vue  d'autre  fa- 
tisfaétion  ,  que  d'exclure  les  Frégofes 
du  Gouvernement  de  Gènes ,  &  d'en 
f^rp  prendre  l^s  fètieç  aux  Adocne^  a 
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'  fadion  qui  lui  étoit  dévouée  :  mais  il 
Aa.  M^7.  ^^^  jg  g  grandes  forées  de  terre  Se 
malipier  ,  de  mer ,  qu'on  dut  craindre  que  ce  ne 
Lxyi  Doge  fût  1^  quun  prétexte-  pour  aflbuvir 
1  ambition  quii  avoit  de  s  agrandir. 
Pierre.  Frégofe  n'en  douta  pas  :  il  re- 
préfénta  vivement  les  fuites  de  cet 
armement  aux  £tats  d'Italie  les  plus 
intérefTés  àprévenir  le  malheur  qu'il 
prévoyoit.  Ils  virent  tous  fon  embar- 
ras avec  indifférence ,  &  n'ofant  vio- 
ler les  engagemens  pris  avec  fon  en- 
^   nemi ,  ils  crurent  fes  appréhendons 
imaginaires  ,  ôc  refuferent  de  le  fe« 
courir. 
An.  i4îi.       Défefpéré  de  cet  abandon  ,  Pierre 
G^Dcs  fe  Frégofe  fe  détermina  dès  le  commen- 
lc°f /  *"  ^^*  cément  de  l'année  fuivante  à  fe  mettre 
^^^'    fous  la  proteâion  de  Charles  V II ,  Roi 
de  France^quiyregardant  Alfonfe  d'Ar- 
ragon  c^mme  i'ufurpateur  des  droits 
de  h  maifon  d'Anjou  fur  le  trône  de 
Sicile^  ne  pouvoit  manquer  d  être  favo- 
rable â  fes  ennemis.  Frégofe  a(Tèmbla 
à  ce  fujet  le  grand  Confeil  de  Gênes , 
&  d'un  confentement  unanime ,  iliut 
arrêté  qu'on  enverroit  des  Députés  i 
Charles  pour  fe  donner  à  lui.  Leur 
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offre  fut  acceptée  par  le  Roi  de  France ,         ^ 

3ui  leur  donna  pour  Gouverneur  Jean  p  ^  5  c  h  al 
'Anjou  ,  Duc  de  Calabre  ,  fils  de  malip  ek  , 
Rénc  d'Anjou  ,  Comte  de  Provence  ^^y\,^^ 
6c  Roi  de  Sicile.  Ce  Prince  partit  de 
Marfeille  ,  aborda  à  Gênes ,  où  il  fut 
reçu  avec  les  plus  grandes  acclama- 
tions ,  &  mit  garnifon  Françoife  dan$ 
la  ville ,  dans  la  citadelle  &  dans  tou- 
tes les  places  des  deux  rivières.  Les 
Génois  crurent  trouver  un  doublô 
avantage  dans  ce  changement  :  il  les 
délivroit  de  la  tyrannie  de  Pierre  Fré- 
gofe  ,  qui  s  etoit  rendu  odieux  à  plu- 
fieurs  par  fa  hauteur  &  fa  dureté  j  & 
il  pâroidbit  devoir  renverfer  les  pro- 
jets du  Roi  Alfonfe ,  qui  auroit  peine 
à  lutter  contre  une  Puiflànce  comme 
celle  de  la  France. 

Mais  il  en  arriva  tout  autrement.  Mort  du 
Alfonfe  fit  marcher  une  flotte  vers  ^®*  Alfonf»^ 
Gênes  :  il  joienir  fes  troupes  de  terre 
à  celles  des  Spmolas ,  des  Fiefques  dt 
des  Adornes  -,  &  le  Duc  de  Calabre  , 
enfermé  dans  Gênes  ,  s'y  trouva  in- 
verti de  toute  part.  Il  fe  préparoit  i 
foiuenir  le  fiége  vigoureufemenc ,  I^^rf- 
<|a  on  apprit  que  le  Roi  Alfonfe  écoit 
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■        ■      mort  à  Naples»  Cet  événement  chan- 
An.  Mî».  gea  la  face  des  affaires.  Les  Arragor 
w  AUPiEi^  ^  ^^^^  '  craignant  que  la  fadtion  Angevi? 
Lxvi.  Doge  ne ,  qui  n'étoit  rien  moins,  qu  étemrè  , 
dt  vceifc.    n'excitât  des  troubles  dans  le  com- 
mencement   d'un    nouveau    règne , 
levèrent  le  blocus  tle  Gênes ,  &  dan^ 
un  inftant  cette  ville  fe  troiiva  déli- 
vrée des  horreurs  qui  la  inenaçoienr, 
Dîfporitîons.    Les  Vçiiirieps  avoient  vu  faus  in- 
drs  ruifTanccs  guiétude  le  changement  arrivé  àGènes, 

d  Italie  a  Vé-  /k       .    '  .f>  , ,      .  -p,  r  - 

gard  de  fon  î^uoique  ce  qui  s  ctoit  pafle  autrerou 
fiisFcrdipfiid.  Jûç  leur  faire  fentir  les  inconvénient 
de  la  PuifTançe  Françoife ,  établie  dans 
un  Etat ,  ancien  rival  de  leur  co^nmer- 
ce  ,  ils  efpéroient  que  cette  Puilîance 
balancerpit  l'effort  que  Iç  Roi  d'Arra- 
gon  &  le  Duc  de  Milan,  écroitemenc 
unis  ,  pouvoient  faire  contre  Icquirr 
libre  général  :  de  plus ,  ils  avoiçnt  les 
mains  liées  par  le  Traité  de  la  ligue 
d'Italie.  Ils  apprirent  avec  moins  d'in- 
différence la  mort  du  Roi  Alfonfe. 
Ce  Prince  avoit  laiffé  à  fon  frère  I2, 
Sicile  &  tous  (es  Etats  d'Efpagne ,  & 
nVvoit  réfervé  que  la  feule  couronnq 
de  Naples  pour  Ion  bâtard  Ferdinand»  - 
Ççcte  difpoiîtion  ^   en  diyifant   le^ 

forcer 
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forces  de  la  maifon  d'Arragon  ,  lai{Ibit^= 
fur  le  trône   de   Naples   un  Prince  An.  m^b 
d  autant  moins  redoutable ,  qu'il  au-  ^^^ipier  ^ 
roit  néceflairemenr  d  lutter  contre  les  lxvi   Doge 
mouvemens  &  les  cabales  de  la  fadion  «*«  Vemfc, 
Angevine  ,  excitée*&  encouragée  par 
la  préfence   du  Duc  de  Calabre   eu 
Italie.  Les  troubles  qui  dévoient  en 
réfulter ,  mettoient  les*  Vénitiens  dans 
le  cas  de  fe  rendre  néceflTaires  aux  deux 
partis ,  &  de  profiter  de  leurs  mal- 
heurs. Ainfi  cet  événement  leur  fut 
infiniment  agréable. 

Il  n'en  étoit.p^s  de  même  du  Duc 
de  Milan,  N'ayant  rien  à  efpérer  des 
François ,  qui  lavoient  affez peu  mé- 
nagé pour  prendre  poflTefCon  de  Gê- 
nes y  (ans  même  lui  communiquer  leur 
projet  ;  ayant  tout  à  craindre  de  la 
politique  des  Vénitiens ,  qui  ne  pou- 
voieat  quegagner  à  £bn  abaiflement,  il 
regarda  la  mort  du  Roi  Alfonfe  com- 
4ne  l'événement  le  plus  contraire  à  /a 
fureté  ,  &  crut  qu'il  étoit  de  fon  plus 
grand  intérêt  d'affermir  Ferdinand 
fur.  le  trône  de  Naples ,  afin  d'avoir 
4at)s  jtui  un  allié  capable  de.  le  .faire 
.refpèâiét  de  fes  voifins,;  Dans  cette 
Tome  ru.  G 


Digitizedby  Google 


1 4^  Histoire 

■..  v|ie ,  il  agit  vivement  auprès  des  No- 

An.  i4sS;  b^es  Napolitains ,  .pour  les  engagera 
maxipi"r  ,^  reconnoître  unanimement  leur  nou- 
Lxvi.  Doge  veau  Roi ,  en  leur  déclarant  qu'il  éroic 
rcfolu  de  laffifter  de  tout  fon  pou- 
voir,  de  regarder  comme  fes  ennemis 
tous  ceux  qui  lui  feroient  contraires , 
de  prodiguer  lès  biens ,  fa  vie  même , 
s'il  le  falloit,  pour  lui  affiirer  £i  cou- 
ronne. 

.  Dans  le  même  temps  le  Pape  Ca- 
lixte  III  ,  facrifiant  tous  les  autres 
intérêts  à  l'élévation  de  Pierre-  Louis 
^orgia  5  fon  nev^eu ,  écrivit  à  toutes 
les  villes  &  à  tous  les  Seigneurs  du 
Royaume  de  Naples ,  pour  leur  dé- 
fendre de  reconnoître  Ferdinand  pour 
leur  Roi  ,  &  leur  ordonner.d'attendre 
que  le  Saint  Siège ,  à  qui  cette  cou- 
ronne étoit  dévolue  par  iaimort  d'Al- 
fqnjTe  fiins  héritiers  iégitimes^  «neût 
^ifpofé  ;  les  menaçant^  s'ils  défobéii^ 
foient  5  de  lancer  confr*eux  l'excom- 
munication  ,  Se  de  les  pôurfuivre 
:comme  des  rebelles^  On  ne  douta  pai5 
:que,  fon  deffein  ne  fût  de  confésm: 
acérre  briltamfe  coaroènrie  à  ion  neveu-^ 
à  qui  il  a  voie  déjà  dosiikédb  Duché  4e 
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Spoiette.    Il  voulut  faire    entrer  le  '  y 

Duc  de  Milan  dans  fes  vues  :  ilTex-  ^°*  '4^^* 
horta  à  fe  détacher  de  l'alliance  de  ^l,^"p;^^\" 
Ferdinand ,  indigne  par  fa  nailfance  lxvi.  Dogt 
d'occuper  un  trône  fi  confidérable  ,  &  '*'  ^''''^'• 
à  fe  joindre  à  lui  pour  l'en  faire  def- 
cendre  ,  lui  promettant  de  lui  faire 
reftituer  toutes  les  terres  que  fon  père 
avoir  poffcdées  dans  le  Royaume  de 
Naples  ,  &  d'y  joindre  encore  de  nou- 
veaux bienfaits.    Sforce    croit  trop 
habile  pour  prendre  àss  engagemens 
avec  un  Pontife  vieux  &  infirme  , 
dont  la  principale  reflburce  étoit  le 
yain   ef&oi  des    excommunications. 
U  lui  repondit  que,  c'é toit  entrepren- 
dre au-deiïus  de  (es  forces ,  que  de 
vouloir  détrôner  un  Prince  tel  que 
Ferdinand  5  que  tous  les  Etats  d'Ita- 
lie ,  en  vertu  de  leur  confédération , 
feroient  obligés  de  prendre  fa  défenfe , 
s'il  étoit  attaqué  ;  que  quand  même 
tous  les  autres  lui  mànqueroient ,  il    . 
n'en  feroir  pas  moins  fidèle  aux  de- 
voirs de  l'alliance  5  qu'il  preodroit  les  ^ 
atmes   contre  tous  les  ennemis  de    • 
Ferdinand  ,   quels  qu'ils  fuflent  ;  & 
que  )  ou  il  perdroit  fa  couronne , 

Gij 
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•=====?  ou  Ferdinand  conferveroit  la  iîenne. 
An.  1458.        £^  j^Qj.^  j^  Càlixte  III ,  qui  furvint 

M>^i,ipiEii ,  quelques  jours  après  ,  délivra  Sforce 
\^}i^'  P^^^  &  Ferdinand  de  la  crainte  des  cenfures 
Mort  au  tcclefiaitiques  ,    qui   croient   encore 
l:^^■^  caiixrc  alors  bien  moins  impuiflantes  que  de 
Ikcicde."^"*  nos  jours.  On  lui  donna  pour  fucceC- 
feur   le  fameux    iEneas  Silvius  des 
Piccolomini  de  Sienne  ,  qui  prit  le 
nom  de  Pie  II.  Ce  nouveau  Pape  fut 
un  exemple  frappant  de  l'influence 
que  la  fortune  a  furies  opinions.  On 
1  avoir  vu  au  Concile  de  Bafle  com- 
battre avec  fermeté  ce  que  nous  nom- 
mons les    Maximes  ultramontaines  y 
promouvoir  avec  zèle  notre  Pragma- 
tique San6tion.    Devenu  Pape  ,   il 
adopta  tous  les  préjugés  de  fon  Siège , 
&  devint  l'ennemi  irréconciliable  de 
la  France  pour  cette  même  Pragma- 
tique dont  il  avoit  été  le  promoteur 
le  plus  ardent. 
Ses  liaifons      P^^  ^^  >  ^^^  ^^^  premiers  jours  de 
avec  le  Duc  fon  Pontificat ,  eut  befoin  du  Duc  de 
^c  Milan,     j^^iijjj^  contre  Jacques  Pichinin ,  qui , 
•  après  avoir  fait  la  guerre  au  Prince 
de  Rimini  par  ordre  du  Roi  Alfonfe  , 
ay oit  envahi  quelques  places  de  l'Etat 
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de  l'Eglife.JSforce ,  qui  vouloit  gagner  .■  .' 

ik  bienveillance ,  lui  fit  reftituer  cqs  An.  14^5. 
places  5  &  le  Pape  en  fut  fi  reconnoif-  p/  «  c  h  a  l 
lant,  quil  lui  jura  une  amitie  eter-ixvi.  uogs 
nelle.  11  lui  en  donna  bientôt  un(&^'^""^=- 
preuve  des  plus  éclatantes.,  en  accor- 
dant à  fa  follicitation  Tinveftiture  du 
Royaume  de  Naples  à  Ferdinand  ,  & 
en  envoyant  le  Cardinal  des  Urfins 
pour  faire  la  cérémonie  de  fon  Cou- 
ronnement.  Pour  prix  de  cette  corn- 
plaifance ,  Ferdinand  reftitua  au  Saine 
Siège  les   villes  de  Bénévent  &  de 
Terraçine  j  &  il  donna  au  neveu  du 
Pape  une  de  ks  filles  naturelles  en 
mariage,  avec  le  Duché  d*Amalfi  ôc 
le  Comté  de  Célano.  Depuis  ce  mo- 
ment ,  Ferdinand  ,  Pie  II  &  Sforce , 
demeurèrent  inféparablement  unis. 

11  s'éleva  entre  les  Vénitiens  &  le    oémêic  dc« 
nouveau  Pape  une  conteftation  qui  vénitiens 
pouvoit  avoir  des  luîtes  tacheules ,  li  siégc. 
Piellavoit  eu  le  caradere  alcier  de 
quelques-uns   de    ks    prédéceffeurs. 
Fantin  Dandolo  ,  Evêque  de  Padoue , 
etoitmort  j  &  comme  le  Sénat  pré- 
tendoit  jouir  du  droit  de  nomination 
auK  Evêchés  des  terres  de  fa  dépen- 
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dance  »  il  cboifit  pour  le  remplacer 
^  "'  '"^^  •  Jacques  Zéno ,  Evêqiie  de  Fekri.  Le 
maliper,  râpe,  lans  égard  aux  pierentions du 
d^vcflift'*^'  Sénat ,  &  voulant  ufer  de  la  préroga- 
tive qu'une  habitude  déjà  ancienne 
avoit  attachée  à  fon  Siège,  conféra 
TEvêché  de  Padoue  à  Piètre  Barbo  ^ 
Cardinal  de  Saint-Mate.  11  crut  que 
ce  choix  déplairqit  d'autant  moins  i 
la  Republique  ,  que  ce  Catdinal  étoic 
Vénitien  &  de  famille  patricienne» 
Mais  le  Sénat  ,  réfolu  de  maintenir 
fon  droit ,  s'oppofa  à  la  nomination 
du  Pape.  L'Ambairadeuf  de  la  Répu- 
blique à  Rome  eut  oi:dre  de  voir  le 
Cardinal  de  Saint-Marc  ,  de  Tinfor- 
mer  de  la  nomination  faite  en  faveur 
d'un  autre  ,  de  l'exhorter  à  refpeâier 
le  choix  du  Sénat ,  &  de  lui  demander 
fon  défiftement.  Le  Cardinal  ne  vou- 
liit  point  fe  cendre  aux  infinuations: 
de  lAmbafladeut.  Alors  ou  eut  re- 
cours à  l'expédient  dont  on  avoit  déjà 
ufé  en  pareille  occafion.  Le  Sénat 
ordonna  au  Chevalier  Paul  Barba, 
frère  du  Cardinal ,  d'obtenir  le  défif- 
tement de  fon  frère  ,  fous  peine  de 
banniffement»    Ce  Sénateur  ne  pan 
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vaincre  robftination  du  Cardinal  de  ^^ 
Saine-Marc ,  &  il  fut  banni.  Les  cho-  p  ^ ,  c^h  a \ 
fès  refterent  quelques  années  dans  cet  malip.f.»., 
état ,  jufqu'à  ce  qu  enfin  le  Cardinal,  jfvcniTc^^^ 
touché  de  la  difgrace  de  fa  famille , 
donna  fa  démiffioTi ,  en  fe  réfervanc 
deux  mîHe  ducats  de  penfion  fur  TE- 
vêché  de  Padoue.  Pie  II  eut  la  fagefle 
de  fermer  les  yeux  fur  la  conteftacion , 
&  de  donner  les  mains  à  Taccomnic- 
demenr,  Jacques  Zéno  reçut  fes  Bul- 
les ,  Paul  Barbo  fut  rappelle  &  rétabli 
dans  fes  charges  ,  &  on  évita  Tincen- 
die  que  cette  étincelle  pouvoir  allu-. 
ttier. 

Le  Pape  projettoit  alors  une  alffem-   An.  M^f. 
blée  générale  à  Mantaue  pour  efFec-     AfTembiée 
tuer  contre  les  Turcs  la  Croifade  que  * 
fes  prédécelTeurs  immédiats  avoient 
projettée  plus  d'une  fois  fans  fuccès* 
Il  invita  tous  les  Princes  de  TEurope 
i  y  envoyer  leurs  Ambafladeurs ,  &  il 
s'y  rendit  lui-même  au  mois  de  Juin 
de  l'an  1459^.    Le  Doge  de  Venife 
avoit  reçu  un  Bref  de  fa  Sainteté ,  qui  ^ 
en  lui  expofànt  l'ob/et  de  cette  aflem- 
blée  ,   exhortoit  la  République  à  yt 
concourit  avec  toutes  les  autres  Puif- 
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-  fances.  Comme  1  affaire  de  .rEveckc 

An.  14^9.    jg  Padoue  n*étoit  pas  encore  termi- 
hiVuTnK^ .^^^  y^^  y  eutdâflez  longs  débats  dans 
Lx VI.  Doge  le  Sénat  pour  favoir  fi  on  auroit  égard 
a  la  prière  d  un  Pape  avec  lequel  pn 
-    étoit    aduelleoient   en  conteftation. 
La  pluralité  fut  pour  nommer  deux 
Ambaffadears  ,   Orfat  Juftiniani    & 
Louis  Fofcarini  -,  mais  on  leur  défen- 
dit expreffément  d'avoir  aucune  com- 
munication avec  le  Cardinal  Barbo  , 
&  même  de  le  faluer  >  à  caufe  de  fon 
refus  perfévérant  de  renoncer  à  l'Evè- 
ché  de  Padoue.    Les  deux  Ambaffa- 
deurs  ,  arrivés  a  Mantoue  ,  rencon- 
trèrent inopinément  ce  Cardinal ,  & 
n'oferent  lui  refufer  le  falut.  A  leur 
*  retour  ,  les  Avogadors  dénoncèrent 
cette  défobéiflance  au  Sénat ,  qui  les 
déclara  incapables  de  pouvoir  jamais 
remplir  dans  aucun  lieu  la  fonction 
d'Ambafladeur     de    la    République. 
L'Hiftorien  Sanuto ,  qui  raconte  cetre 
particularité,  obferve  que  la  punition 
étoit  bien  légère. 
Ligue  gAnc-      L'aflemblée  de  Mantoue  eut  l'effet 
raïc^  contre   qyg  [q  p^pç  défiroît.  11  ptopofa  une 

ligue  générale  contre  les  Turcs.  Tous 
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répondirent  d'une  maniera  favorable. 

Les    fculs    Vénitiens   repréfenterent  p  ^'^  ^^"^^  ^ 

que  leurs  Etats  étant  limitrophes  des  maliïier  , 

Turcs  en  bien  des  endroits ,  il  ne  leur  J[f  vcûife.''^^ 

convenoit  pas  d'avoir  la  guerre  avec 

eux ,  à  moins  que  toutes  les  Puiffances 

Chrétiennes  ne   fuflent   fincérement 

réunies  dans  le  projet  de  les  .attaquer  3 

&  que  leurs  forces  de  terre  &  de  mer 

ne  fivflent  en  mouvement  pour  les 

combattre.  Malgré  leur  oppontion  ,  la 

guerre  fut  réfolue.  Le  Duc  de  Milan 

croit  en  perfonne  à  Mantoue»  Le  Pape 

€ut  avec  lui  plufieurs  conférences  fe- 

crêtes.  Ils  renouvellerent  leurs  enga- 

gemens  en  faveur  du  Roi  Ferdinand^ 

&  ils  fe  promirent  de  le  foutenir  d# 

tout  leur  pouvoir  contre  la  fadion 

Angevine  qui  commençoit  à  remuer. 

On  fe  fépara.  Le  Pape  prit  la  route 

de  Tofcane ,  &  féjourna  un  an  entier 

à  Sienne  ,  fa  patrie. 

Le  Duc  de  Calàbre  n'étoit  venu  a  vuesdurxic 
Gènes,  que  dans  Tefpérance  d'y  trou-  ^ N%\ts!: u 
ver  des  facilités  pour  rentrer  dans  le  recherche  en 
Royaume  de  Napîes.  Il  avoir  des  cor-  Yl''t^!^àT 
refpondances  avec  un  grand  nombre  Miiaiir 
de  Seigneurs  Napolitains  ,  à  la  tète 

Gv 
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'=^==='=^  defquelj  étoit  le  Prince  de  Tarente,, 
Aa.  I4Î9.    q^^j  jg  pieflfoit  de  profiter  des  bonnes 
Mal.pier  ^  difpoficions  de  fes  adhérens  ^  &  l'af- 
Lxvi    Dogcfuroir.  qu'ils    n'attendoient  que  fott 
arrivée  pour  lever  le  malqiie.  Le  Duc 
de   CalabVe  croyoic   qu'il   lui  feroit 
difficile  de  réuflir  tant  que  Sforce  fo- 
voriferoic  le  parti  contraire.  Il  fàvoic 
que  ce  Prince  ne  le  voyoir  pas  fans 
inqu'iéiade  en  poflTelïîon  d'une  ville 
voifiîie  de  fes  Etats  j  &  que  fes  liai- 
fons  avec  Ferdinand  ctoient  fondées 
fur  une  |X)Iirique  qu'il  croyoic  néceC- 
faire  à  leur  fureté  réciproque.    Mais 
Gomme  dans  les  temps  antérieurs  les 
Sforces  avoienc  été  toujours  amis  de 
la  maifon  d'Anjou ,  il  voulut  réveil- 
ler ce  fentimenr  dans  le  cœur  du  Duc 
/  de  Milan.  Il  lui  envoya  TEvêque  de 

Marfeiflle  &  Jeaiï  Çoxa.  Ces  deux 
Ambafladeurs  s'efForcerent  de  lui  faire 
approuver  la  conduite  de  leur  maître 
dans  Tetpédirion  de  Gênes.  Ils  ajou- 
tèrent que  Jean  d'Anjou  étoit  réfola 
de  profiter  de  la  circonlVance ,  pour 
recouvrer  un  Royaume  qui  était  l'hé- 
ritage de  ks  pères.  Ils  le  prièrent  d'a- 
baQdoniier  Ferdinand  ^^  fbn   nouvel 
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àmi ,;  &  cfe  reprendre  fês  anciennes  ^ 

liaifons  avec  les  Princes  Angevins  ^  ^"'  ''*'^* 
qu'il  avoir  fervisprécédemmenr ,  juf-  malifieiT,^ 
qu'àfouffrir  pour  eux  la  perte  de  fesLxvi.  po^e 

!•  j/'i/^i  »•!  de  Vcoiffr* 

biens  j  cjue  c  etoit  le  leul  moyen  qu  il 
eût  de  fe  venger  des  affronts  qu'il  ayoic 
reçus  dtt  Roi  AjFonfe ,  &  de  recouvrer  * 
les  donùines  dont  il  avoir  été  injuf- 
temenr  dépouillé  ;  que  le  Roi  René 
&  le  Duc  de  Calabre ,  fon  fils ,  étoient 
réfolus  de  les  lui  rendre  ,  &  de  lui 
donn^.  toute  leur  confiance  j  qu'il  ne 
devoir  pas  erre  jirrêté  par  la  promefTé 
qu'il  à.4oït  faite  i  Ferdinand  de  doi>- 
ner  à  fon  iftls  fa  fille  Hippolîte  en  ma- 
riage ,  puifque.  le  Duc  de  Calabre 
s'offroit  à  l'époufer  y  qu'au  furplus  > 
s'il  ne  vouloir  pas  utiir  fes  forces  ^ 
celles  de  la  maifon  d'Anjou  contre 
Ferdinand,  on'le^prioit  au  moins  d'ê- 
tre neutre  >  &  '^'engager  te  Pape  i 
garder  la  tnêVne  lieùttali té. . 

Le  Duc  de  'Milan  avoit  trop  de    Motifs  de 
raifons  de  s'oppoter  aux  projets  du  ^f  conduite 

uc  de  Calapre  ,  pcvur  accepter  les 
propofîtions  dé  fes  Àmbaflacleurs.  Il 
croit  v;s'-à-vis'da  Dac'd^Orléans  daiis 
le  même  cas  t^  'Ferdinand  vis-a- vî$ 

G  v). 
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y^==^!S!^  de  René  d'Anjou  -y  &  il  dévoie  crain- 

An.  145?      j  ,  i        '      . 

p  A  s  c  H  A  L  ^"-^  S^^  '^^  mêmes  tirres  qui  auroient 
mal!wer.  ,.  fervi  à  dépoffeder  Ferdinand  ,  ne  fuf- 
dfvenifc.^^^^^^^  employés  à  lui  ravir  à  lui-même 
fa  couronne.  Il  répondit  que  l'an- 
cienne amitié  àes  Sforces  &  des  Prin- 
ces Angevins  aurait  exigé  ,•  qu  avant 
de  prendre  po0e(îîon  de  TEtat  de  Gê- 
nes ,  dans  fon  voifinage ,  on  l'eût,  cpn- 
fuite  fur  cette  entreprife  '^  quiîferoic 
^confiant  dans  l'avenir,  ainû  que, pat 
le  paffé  y  à  honorer  René  d'Anjou 
comme  fbn  père,  &  Jean  d'Anjou 
comme  fon  frerê  j  qu'au  fiijet  de  Ijsurs 
vues  fur  Je  Royaume  de  Kfaples  ,  il 
s*en  rappprtoit  à  leur  prudence  ;.  que 
cependant  il  devoit  les  prévenir  en 
ami ,  qu'en  vertu  de  langue  d'Italie  > 
il  étoit  pbligé  d'agir  ofFçnfivetnQnc 
contre  tous  ceux  qui.  attaquieroient  le 
Roi  Fjerdinând^  qu^il  .ne  douroit  pas. 
que  tous  les  autres  'Çtaw- conféderési 
ne  fiflent  de  jnême,  -ayant  tous  pris 
le  même  engagement  ;.  qu'il  ne  pou- 
voit  accepter  l'iiorineur  d'avoir  Jean 
d'Anjou  poijr  fbn  g;endre ,,  parce  qu'il 
àvoît  engage  fa,fifle  ,  avec  ferment  > 
w  fils  de-f^rdinand.,;.  ,que.  s'il  na^r 
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quoic  de  foi  à  ce  Prince ,  fa  réputa-  " 

tion  en  fouffriroit  ,  &  qu'il  aimoiCp^^'J^^^'j. 
flnieux  mourir ,  que  de  fe  déshonorer  malip/ek  , 
par  cette  infamie.  Les.Ambaflàdeurs,  J^^Jv^^^^^e 
après  avoir  plufienrs  fois  eflayé  vai- 
nement de  le  faire  changer  d  avis  , 
retournèrent  à  Gênes   fort>  mécon- 
tens. 

Le  Duc  de  Çalabre  s'ctoit  brouillé  Affaires  de 
avec  Pierre  Frégofe  po^ir  de  l'argent  ^^**"- 
qu  il  lui  avoit  promis  ,  &  dont  il 
n'avoit  pas  été  en  état  de  lui  faire  la 
remife.  Frégofe  s'en  étoit  plaint  en 
des  termes  u  ofFenfans ,  que  le  Duc 
dq  Calabre  avoit  été  obligé  de  le  chaf- 
fer  de  Gênes.  Ce  factieux  s'étoit  }etté 
.dans  le  parti  de  Ferdinand ,  &  lui  de- 
mandoit  des  fecours  pour  fignaler  fa 
vengeance  contre. les  François.  Fer- 
fdinand  lui  envoya  des  lettres  de  chan- 
ge fur.Milan  3  &.  Sforce  lui  permit  de 
faire  des  levées  de  folJats  fur  fès  ter- 
res. Le  Duc  de  Calabre  en  fit  de  vives 
plaintes  à  Sforce ,  &  le  menaça  d'en 
donner  avis  au  Roi  de  France  ,  à  qui 
la  ville  de  Gênes  appârtenoit.  Sforce 
répon4iL  q«ô  j  n'étant  ^n  guei?re  avec 
per^iEie,  il  û  ayP^  P'^?  dû.  s'oppoféc 
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An  i4Ç5>.    ^  ^^  ^^^  Ffégofe  trouvât  de  l'argent 
p  A  s  c  H  A  L  ^  foudoyât  des  troupes  dans  fes  Etats  j 
mal'pier,   qu'il  offroit  au   Duc  de   Calabre  ki 
àf vcôift."^'  même  liberté  j  que  les  plaintes  qu'il 
devoit  porter  au  Roi  de  France  ne  le 
feroient  point  changer  de  conduite  y 
parce  que  je  Roi  étoit  trop  fage  po^r 
ne  pas  juger  cju'il  n'avoir  rien  rair  que 
d'honnête  &  de  jufte. 
i>ierrc  Frc-      Pierre  Frégofe  joignit  fes  troupes  à 
fa°vi£&'cft celles  des  Fiefques  ,  ennemis  delà 
tué.     -      domination  Françoife  ,  &  tenta  une 
entreprife  fur  Gènes ,  qui  ne  lui  réuffit 
pas  :  il  trouva  les  avenues  de  la  place 
gardées  par  de  forts  détachemens  des 
garnifons  d'Afti  &  de  S^vone,  &  il 
ie  retira.  Jean  d'Anjou  préparoit  foit 
embarquement  pour  Naples  :  on  lui 
armoit  douze  galères  à  Màrfeille  ;  il 
en  faifoit  armer  dix  autres  dans  là 
port  de  Gênes.  Il  rira  de  la  banque 
de  Saint-Georges  &  de  divers  parri- 
culiers  des  fommes  confidérables ,  qui  y 
jointes  à  l'argent  qu'il  reçut  de  Fran- 
ce 5  te  mirent  en  état  de  tenter  là 
hazard  des  événement.    Son  embar^ 
quement  fut  retardé  par  iine  féconde 
entreprife  de  Pierre  Frégoffe  fur  là 
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ville  de  Gènes.  11  l  efcakda  de  nuit ,  T^^^^^^^^ 
y  peiîccra  avec  une  partie  de  j^^^  p  j^schau 
troupes.  Mais  cette  témérité  li*i  coûta  malipier.^ 
cher  5  car  étant  vivement  preffe  par  a^vcnifc.^^* 
les  François  de  la  garnifon ,  &  tous 
fes  foldats  ayant  pris  la  fuite  ,  il  fut 
enveloppé  y  &  tomba  mort  de  fes  blef- 
fures. 

Jean-  d'Anjou  m-it  enfin  à  la  voile  jcin  d'Ang- 
les premiers }ours  d'Odobre ,  &  parue  ^^^^  ^*  ^  ^*' 
trois  jours  après  devant  le  port  de 
Gaëte.  Il  comptoir  for  les  intelligences 
qu'il  avoir  dans  h  place  ;  mais  la  conC- 
piration  avoit  été  éventée  &  étouffée 
par  fon  Compétiteur.  ïl  débarqua  au 
port  de  Seflfe  ^  où  il  fut  très-bien  reçu 
par  le  Duc  de  ce  nom.  Ses  troupes 
ibumirent  d'abord  quelques  petites 
places  entre  Naples  &  Capoue.  Bien- 
tôt après  les  Seigneurs  de  fa  faétiort 
fe déclarèrent  ouvertement,  &  entraî- 
nèrent plus  des  deux  tiers  du  Royau- 
me. Ferdinand ,  étonné  de  cettQ  dé^ 
faction  prefque  générale,  fe  renferma 
dans  Naples  ,■  employant  lartrait  jdes 
récompenfes,  pour  ranimer  le  zèle  de 
fes  adhérens  &  en  augmenter  le  nom- 
bre. Il  eut  recours  au  Pape  j,  au  Duc 


Digitizedby  Google 


j6o  h  I  s    T  O   I   H  I 

"  ■■'  de  Milan  ,  aux  Florentins  &  aux  Vé- 

An.  i4î^.    niciens  ,  &  les  fomma  de  remplir  ea 

MALiPîtR^,^  fa  faveur  lesengagemens  qu  ils  avoienc 

Lxvi.  Doge  tops  pris  en  hgnanc  la  lieue  d'Italie. 

Un  Gommençoit  a  lentir  a  V  enile 

Les    Veni-|  /    •  j       i>/        •        r     r 

liens  le  favo- les  inconveniens  •de  Ictroice  liaiion 
îimTat.^"'^^"  ^^  Ferdinand  d'Arragon  avec  le  Duc 
Sforce&le  Pape  Pie  II.  On  voyoic, 
de  cette  efpece  de  triumvirat  ,  naître 
une  puiflance  fupérieure  ,  capable  de 
donner  la  loi  â  toutes  les  autres.  Le 
Sénat,  dont  la  politique  fut  toujours ^^ 
dans  les  circonftances  où  il  ne  pour- 
roit  pas  faire  pencher  ht  balance  de 
fon  coté  y  de  maintenir  au  moins  un 
jufte  équilibre,  refufa  les  fecours de- 
mandés par  Ferdinand ,  Se  fe  décida 
pour  une  exade  neutralité  entre  les 
deux  Rois  ,  jufqu  à  ce  que  les  événe- 
mens  de  la  guerre  enflent  fixé  leur 
fortune.. Mais  on  vit  bientôt  que;  cette 
neutralité  n'étoic  qu'apparente  ,  &c 
que  dans  le  fond  les  vœux  du  Sénat 
étoient  pour  la  maifon  d*Ânjou.  Le 
Prince  de  Tarente  ,  qui  en  foutenoir 
le  parti ,  demanda  aux  Vénitiens  leur 
adiftance.  Us  la  lui  refuferent ,  mais 
eh  lui  permettant  de  fe  pourvoir  ches 
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eux  j  en  payant ,  de  toutes  les  chofes 
dont  il  pourroit  avoir  befoin ,  armes ,  ^°-  '^^^• 
foldats ,  munitions.  V^J^lt"; 

Les  Florentins,  de  tout  temps  at- L>ivi.  Doge 
tachés  à  la  France ,  &  par  conféquent  ^j^Jj^îJ^gn. 
très-dévoués  à  la  maifon  d'Anjou  ,  fi-  cins  font  eu- 
rent plus  encore  :  noa-feuJement  ik  ^^JJ^^^^^^^^mé^ 
refuferent  tout  à  Ferdinand  ,  mais  ils  rôts, 
réfolurent  d'accorder  au  Duc  de  Ca- 
labre  ,  tant  que  la  guerre  dureroit , 
un    fubfide   annuel  de    quatre- vingt 
mille  écas.  Côme  de  Médicis  ,  chef 
de  la  Régence ,  écrivit  au  Duc  Sforce 
pour  lui  faire  agrc#r  cette  réfolution. 
Il  lui  repréfenta  que  les  Florentins  y 
pleins  de zele  pour  le  nom  François*^ 
n  avoient  pu  rcfufer  à  Jean  d'Anjou 
cette  marque  de  leur  attachement  \ 
qu'ils  défiroient  tous^avec  paffion  de 
le  voir  aifis  fur  le  troue  de  Naples  »  8c  ^ 
de  contribuer  à  fon  élévation  ;  qu'ils 
haïflbient  la  maifon  d'Arragon  ,  qui 
ne  leur  avoir  jamais  fait  que  du  mal  'y 
&  qu'il  ne  falloit  pas  elpérer  qu'on 

{jut  les  faire  çhansér  de  fentiment*  Il 
e  prioit  de  p«fer  la  chofe  mûrement .> 
&  de  voir  s'il  n'jétoit  paâ4de  fon  tnté- 
cêc  de  fe  déclarer  lui-même  en  faveur 
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•=s==?  de  Jean  d*Anjou  ,  dont  le  triomphe 
An.  14^9.   paroiffbU  afluré  &  prochain ,  de  s'en 

malip.eil^  ^  ^^*^^  ^^  ^^"^  >  ^^  recouvrer  par  fa 
Lxvi.  Doge  proteékion  les  domaines  opulens  qu'il 
dcvcmic.  avoir  perdus  dans  le  Royaume  dé 
Naples ,  dans  la  Marche  d*  Ancone  & 
dans  rOmbrie,  par  la  mauvaife  vo- 
lonté du  père  de  Ferdinand ,  &  d'avoir 
ainft  dequoi  former  de  riches  ctablif- 
femens  pour  chacun  de  fes  enfans» 
yy  Si  vous  croyez ,  ajouta-t-il ,  qu'il 
,,  n'eft  pas  de  votre  dignité  de  recher- 
5,  cher  vous-même  l'amitié  du  Duc  de 
yy  Calabre  ,  je  me  chargersii  de  cette 
^,  négociation.  Je  vous  garantis  c|ue 
„  ce  Prince  fera  charmé  de  vous  pré- 
„  venir ,  &  d^  gagner  votre  amitié 
y,  aux  mêmes  conditions  qui'il  vous  fît 
yy  propofer  l'année  dernière  à  Milan. 
„  Au  futpltts ,  fi  vous  trouvez  trop 
,,  d^inconvénient  â  vous  déclarer,  le 
„  Duc  de  Calabre  fera  content,  pour- 
yy  VU  qu|  vous  foyez  neutre. 

Sforce  avoir  pris  fon  parti  d'aprèsr 
des  vues  de  politique  combinées  avec 
le  changement  des  circonftances.  H* 
répondit  à  Médicis ,  qu^il  voyoit  avet^ 
autam  de  douleur  que  de  furprife ,  que^ 
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les  Florentins  eulTenc  rimprudence  „, 

de  violer  la  foi  des  Traités  pour  fe-  An.  1459. 
courir  le  parti  Angevin  ;  que  ce  qui  p  a  s  c  h  a  l 
1  etonnoit  &  1  afthgeoic  davantage  ,  lxvi.  Doge 
c'ctoit  d'apprendre  que  les  plus  fages  '^^  veaife. 
de  leur  G^nfeil ,  &  Côme  de  Médicis 
lui-même  ^  étoient  de  cette  opinion  ; 
quil  leur  déclaroit  que  fa  façoo  de 
penfer  étoit  toujours  la  même  \  qu'il 
allîfteroit  Ferdinand  de  tout  fon  pou- 
voir ,  non-feulement  contre  la  maifon 
d'Anjou  ,  mais  contre  tous  ceux  qui 
oferoient  lui  faire  la  guerre  ;  que  fori 
ferment  l'y  obligeoit  >  &  qu'il  ne 
vouloir  point  fe  deshonorer  par  un 
parjure  ;  qu'il  le  prioit ,  parles  nœuds 
facrés  de  l'amitié  qui  les  uniffoit^ 
d'emplover  tout  ce  qu'il  avoir  de  cré- 
dit auprès  de  la  Régence  ,  pour  faire 
révoquer  le  fubfiik  accordé  à  Jeaa 
d'Anjou  5  &  pour  obtenir  au  moins 
que  les  Florentins  fuflTent  neutres  ; 
ju'à  la  vérité  il  avoit  eu  beaucoup  à 
!e  plaindre ,  ainfi  cjue  ks  Florentins , 
du  Roi  Alfonfe ,  qui  ,  enflé  de  fe 
grande  puiffancç  ,  ne  ménageoit  per- 
lonne  \  mais  que  ce  Prince  ne  vivoie 
plus  \  que  foa  fils  Ferdinand  y  réduie 
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'"'/  '  au  feul  Royaume  de  Naples  ,  étoie 

An.   I4Ç9-     1  1  '  j  /  ^        I 

p  A  s  c  H  A  L  ^^"^  *^  ^^^  "^  ménager  tout  le  mon- 
malipier.  ,  de ,  &  pour  fa  propre  fureté ,  de  faire 

LXVI.  Do\LC         r  1 

4e  vcûife.  <^*^uie  Commune  avec  tous  les  aucres^ 
Etats  d'Italie  ;  qu'il  n'en  étoit  pas  de 
même  des  François  ,  iiatureilemenc 
fiers  &  infolehs  ,  &  toujours  portes  à 
abufer  de  la  victoire  ,  fans  ménager , 
ni  amis  ,  ni  alliés-,  qu'ils  pôfledoient 
déjà  en  Italie  le  Comté  d'Afti  &  TEtat 
de  Gênés,  j  que  fî  on  fouffroit  qu'ils 
s'emparaflent  encore  du  Royaume  de 
Naples ,  il  n'y  auroit  plus  contr'eux 
de  fureté  \  qu'il  n'étoit  pas  de  l'inté- 
rêt ,  ni  des  Florentins  ,  ni  d'aucun 
autre  ,  de  laiflèr  les  François  s'agran- 
dir a  ce  point  j  que ,  malgré  les  dilTen- 
tions  des  Seigneurs  Napolitains  &  les 
progrès  de  Jean  d'Anjou ,  Ferdinand 
n'éroit  pas  fi  près  de  fa  chute  qu'oit 
le  croyoit  ;  qu'il  avoit  les  grandes 
villes  Se  les  principales  fortereïlesj  & 
que  dans  peu  les  renforts  qu'il  rece- 
vroit  de  Rome  &  de  Milan  ,  le  met- 
iroient  au-deflTus  de  ks  affaires, 
sforce  les     Côme  de  Médicis ,  ancien  ami  de 

f^rncScrcs^  Sforce ,  &  qui  ne  voiiloit  pas  fe  brouil- 
1er  avec  lui,  facrifia  foa  inclination^ 


Digitizedby  Google 


DE  Ve  ^ï  1  SE.  Livre  XXVI.  .16^ 

m 

au  dçfir  de  Jiji  plaire.  l\  fit  abroger  le 
fubfidedonton  éroic  Gonvenu.  l-a  Ré-  a°-  '459« 
cencç  confentit  avec  quelque  peine  à  ^/  ^  ^  "  ^  ^ 

&  ,1  !•/  *         -j'ai        MaliFIIR  , 

garder  la  neutralité  vce  qui  n  empêcha  lxvi.  Dogt 
point  divers  particuliers  de  faire  palTer***  Vcmfc. 
de  l'argent  au  Duc  de  Calabre  j  tant 
il  eft  difficile  de  changer  les  difpofi- 
lions  dç  la  multitude.  Les  grands  in- 
térêts lui  échappent ,  &  eue  fe  paf- 
fionne  toujours  en  bien  ou  en  mal 
par  le  feul  fouvenir  du  paflTé. 

Les  troupes  auxiliaires  de  TEglife  An.  X4^«. 
&  de  Milan  marchèrent  dès  le  com^    Bataille  de 

^  j  •  1      i>         /    Sarno  ,   ou 

mencement  du  printemps  de  1  année  Ferdinand  cft 
fuivante  ,  pour  aller  joindre  l'armée ^*^*"« 
Arragonoife.  Jacques  Pichinin  quitta 
le  fervice  de  Ferdinand ,  dont  il  ne 
retiroit  aucun  avantage  ;  6c  malgré 
les  repréientatîons  &  les  menaces  du 
Duc  Sforc« ,  malgré  les  ordres  donnés 
par  ce  Prince  pour  l'arrêter  dans  fa 
rparche  ,  il  pénétra  dans  l'Âbruzzè  dc 
joignit  l'armée  du  Duc  de  Calabre, 
Les  deux  Compétiteurs  fe  cherchoient 
pour  fe  combattre  j  ils  fe  rencontre- 
rait près  de  Sarno.  La  bataille  qui  fut- 
vit  fut  funefte  à  Ferdinand  :  il  perdit 
U  plus  grandç  partie  de  fon  armée  Sc 
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■"        I   ■■    tous  Ces  bagages ,  &  fe  fau va  à  Naples , 
An.  1460,  après  avoir  vu  la  déroute  de  (qs  fol- 
p  A  $c  H  A  L  dats  ,  qui  furent  prefque  tous  tués  ou 
Dcvi^'^oge  faits  prifonniers.  Les  fuites  de  la  ba- 
àc  veiûfc.     taille  devinrent  encore  plus  funeftes. 
On  le  crut  perdu  fans  reflTource,  Tou- 
tes les  villes  allèrent  au  devant  du  joug 
du  vainqueur  j  &  fi  le  Prince  de  Ta- 
rente  ,  qui  vouloit  prolonger  la  guerre 
piour  fon  utilité  particulière ,  ne  Ta- 
voit  pas  empêché  d'aller  attaquer  Fer- 
dinand dans  Naples  même ,  c'en  étoit 
fait  de  ce  Prince, 

On  luilailfa  le  temps  de  refpirer  & 
de  fe  reconnoître ,  &*aidé de largent 
du  Pape  &  du  Duc  de  Milan  ,  il  eijt 
_  bientôt  une  nouvelle  armée.  Ce  ne 

fut  pas  fans  beaucoup  de  peine  que 
Sforce  empêcha  Pie  II  d'abandonner 
Ferdinand  dans  fes  malheurs.  Ses  Car- 
dinaux le  lui  confeilloient  ,  &  il  y 
étoit  d'autant  plus  porté,  qu'il  ne 
tarda  pas  d'éprouver  lui-même  les 
plus  fâcheux  effets  de  fon  alliance  avec 
ce  Prince.  Jacques  Pichinin  entra  fur 
les  terres  de  l'Eglife  &  y  commit  dès 
ravages  affreux.  Il  vint  jufqu'aux  por-. 
tes  de  Rome ,  doiit  il  fe  feroit  em- 
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paré,  fans  un  gros  corps  de  troupes 
Milanoifes  qui  le  força  de  rérrogra-  An.  1460. 
der.  Tant  de  difgraces  affligèrent  coup  p /  $  c  h  a  t 
fur  coiip  le  parti  Arragonois ,  que  le  lxvi.  do^ 
Duc  Sforce ,  qui  en  étoit  l'ame  ,  ne  ^^  ^*^^^^* 
put    que  très-difficilement   le    tenir 
réuni  &  lui  donner  de  refpérance.  Il 
en voya  de  nouvelles  troupes ,  qui  rem- 
portèrent quelques  avantages.  Cette 
lueur  de  profpéirité  enhardit  le  Roi 
Ferdinand  :  il  fit  quelques  entreprifes 
ilir  diverfes  petites  places  ,  qui  lui 
rcuffireni:.  L'hiver  furvint ,  &  les  hof- 
tilités  celTerent. 

Là  préfence  du  Duc  de  Calabte  &  An.  1461. 
fes  aimables  qualités  avoieritfait-ou-  ,  Révolution 

,|.  '^  r^  f       *     i  •  !•/•*  Gènes  con» 

bher  aux  Génois  leurs  anciennes  dil-  tre  les  Fraa- 
Tentions.  A  peine  fe  fut-il  éloigné  Ç^^'» 
d'eux  ,  que  Tefprit  de  difcorde  les 
agita  de  nouveau.  :Le  peuple  fe  fou- 
leva  contre  les  Nobles  à  Toccafion  des 
nouveaux  impôts  :  les  Nobles  entr'eux 
fc  divifererrt.  Thomas  Vallée  ,  Gou- 
verneur de  Gènes  en  l'a^fence  du 
Prince  ,  montra  de  la  foiblefle  &  de 
Tirréfolution.  Le  parti  oppofé  à  la 
ftaoce  reprit  courage  ,  la  révolte  écla- 
ta ,  oh:  courût  aux -armés ,  &  Thomas 
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^11  ^"  Vallée  fut  obligé  d'abandonner  la 
An.  i4<îi.  ville  &  de  fe  renfermer  dans  la  cita- 
p  A  s^c  H  A  L  délie.  Paul  Frégofe  ,  Archevêque  de 
Lxvi  Doge  Gênes ,  frère  de  feu  Pierre  Frégofe  , 
/c  venifc.  g^  Profper  Adorne ,  malgré  leur  an- 
cienne rivalité  ,  fe  réunirent  dans 
cette  conjondlure  pour  fecouer  le  joug 
des  François.  Us  demandèrent  de  Tar* 
gent  &  des  troupes  au  Duc  de  Milan , 
qui  les  appuya  avec  empreflTemenr. 
Ce  Prince  n'ignoroit  pas  que  Charles 
VII ,  irrité  de  fés  liaifons  avec  les 
ennemis  dii  Duc  de  Calabre  ,  venoit 
d'entamer  une  négociation  avec  les 
Vénitiens  &  ie Duc  deModene ,  pour 
faire  valoir  les  droits  du  Duc  d'Or- 
léans fur  l'Etat  de  Milan  ;  &  quoiqu'il 
fût  rafluré  contre  les  fuites  de  cette 
négociation  par  la  politique  des  Vé-. 
nitiens ,  qui ,  tout  portés  qu'ils  étqienç 
pour  la  maifpn  d'Anjou^  avoient  un 
intérêt  très-grand  à  ne  pas  rendre  les 
François  trop  puiflans  en  Italie  j  il  nç 
voulut  pas  lailïer  échapper  une  fi  bellç 
occafion  de  fervir  Ferdinand  &  de 
.  nuire  à  la  France.  Il  y  étoit  d'ailleurs 
excité  par  le  Dauphin  lui-même ,  re^ 
tiré  alors  chez  le  Duc  de  Bourgogne  ^^ 
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j(^rquîa^0bic  centre  le  Rcri ,  fan  père  ^  '  . 
jt/QCioate  l'anihaoficé  d'un  ennemL    .  ^°'  '^^'' 

C*eft  une  aneedore  qui  a  été  igno-  maupibbl  ,^ 
fée  de  rpus  nos  Hiftbriens-,  &  que  ce-^^^^  ^°5« 
lui :di*Diu:deMilan , Jeau.Simoaetra,  "^lc olJphfa 

ijHt   éOoiçfeit:mème-teogfpS  foncSeClé^ae  France  uni 

taiie ,  npttjî,a;(»©fecvcfe ,  que  leJDaiH  fêo^/sfoV^^^ 
pbirt  ^Qii^^r.écQifc  ea  correfpoiidhncaLcs  François 
OT^fe  DucSfor^e,  U  âvoit  fait  al.^„!;f '^^^'• 
Uanioe  ^vec  lui  contre  fa  propre  .mai-r 
4bn.  >fon-feuleroent  le  Dauphin  ne 
«eQ«iY4  fft$  miuyai^cquc  ^fdrce  agît 
^(ferifty^meô  t  <*âo03è  k;^rnifon;Fcattf 
çf»îfe  qm.é(M>iri  Crènes  }.mais  iti'alTuFa 
fl«'ir  wpijc  ^bftriné  s:il  venoit  à.bout 
id'eôle  ver -çetce 'Ville;  àrla  FirancjetkSforce 
«nvpya,  fans  héfuer».  de  J  argent  & 
ijes  troupes  aux  Génois ,  &  le  fiégede 
Ji^  citadelle  -  fat  '  cpmn^eooé. .'  L^s-  aoiaT 
^ifi^%  :av,Qi wt  dricé  plus  de  çrôisimoii^ 
l^ifqu'oii  apprit  enfin  que  le  fecoors 
de  ;  Franoe  arriypit.  René*  •  d'Anjou 
parut  devant  Gênes  avec  une  flotte 
M  dix-galere^.  U  débar<^Lia.miUahom- 
«9€$  de  pi^d ,  lefquels  jointsi  fix  mille 
:g€ÏîdaifKfees/qui  étciiént  venus  par  tec- 
X^y  6c  à.  une  muUitadç  de  Génois, 
.demeurés  fidçl^s  ^  la  France  »  compo- 
T^meFlI,  H 
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^^  j^^^^  (bient  une.  arteéc  phis  (^  fuf&Ûnt^ 
p^scHAiP^"^  dompter  les  «belles.  Ceux-ci 
MALipi^  occupaient  les  hiutears  autour  ^le  la 
ièvlm^^ place. X'armce Françoife  friarcha  pout 
iesim  délc^er  :  elle  força  aifément  id 
premier  ^ofte.  L^attaque  dâ  ^on4 
,  foc  pltti  difficile  Se  plasr  meattciere^ 
^     Onie:bâttoir'3i;vecitcharaeAi0mVlorft 
iquelesrebeUeSy  préve^^^^t'ungros 
corps  de  troupes  Milanoife^  aHôie  in- 
*  cefiamment  venir  à  leur  fecourS)  pouf- 
fèrent de  grands  cris  de  joie ,  &•  €oti- 
dirent  avec  îm^écuofiré  fut  les  Frati^ 
çoîs.  Ce  n'étoit  qu'iui  ftm^gême» 
imagit^  psr  rAfcIievêque  de  6  ènes  ^ 
pour  répandre  dans  les  imaginations 
ce  tsouble  ,  qui  ne  décide  que  trop 
Ibuvent  des  opérations  militaires.  U 
eut  tant  d*^et  ^  que  les  François  lâ- 
chèrent te  |xièd  en  défoisdre,  furent 
pourfuivis  |ufqu'«x  rifVâ|^  &  raillés 
«n  pièces.  Le  Roi  de  Sicile,  forieuK 
.  de  voir  fuir  fon  armce^,  mt  la  cruauté 
de  &ire  tirer  fes  gatereseti  haute  mer\ 
difmat  que  ces  lâches  ne  méritoieftt 
-pas  de  futvivrô'à  lew  infattaiô.  Afeili 
ils  furent  prtïque  tous  tués ,  ou  (aits 
-prifonniecsv  Thomas  V^lée ,  n'ayant 
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plus  d*erpéi:ance ,  rendit  la  citadelle ,  '«s-ssEsasp 
fe  retira  à  Sa  vone,&  Gênes  far  pecdae  ^*^'  '^^*' 
pour  la  France.  LalipiËiT,^ 

Cette  révolution,  &  la  mort  de  ^xyi.  jpoje 
Charles  VII ,  qui  la  fuivit  de  près ,  ^'  "^"^^^ 
anéantirent  Tenet  des  négociations  de 
la  France  avec  les  Vénitiens  &  le  Duc 
de  Modene.  U  eft  à  préfumer  que  Id 
Sénat  n'y  avoir  donne  les  mains ,  que 
dans  la  leole  vue  d'augmenter  les  em- 
barras du  Duc  Sforce  ,  8c  fans  une 
envie  Hncere  d'en  remplir  Tobjer*  Il 
y  auroit  eu  trop  de  danger  pour  la 
République,^  fi  la  France  avoit  eu ea 
Italie  un  haut  degré  de  pouvoir.  Le 
£énar^uniquement  attentif  à  maintenir 
l'équilibre  ,  ne  vouloit  que  divifer  les 
intérêts  ,  mettre  en  oppoiirion  les 
Puiffances ,  &  les  aifoiblir  les  unes  par 
les  autres. 

La  mort  de  Charles  VII ,  &  Pavé-  LcDiupbfn; 
nementde  Louis  XI  au  trône  de  Fran-  f/^'b^oufif j  • 
ce,  donnèrent  de  nouvelles  efpérances  arec  le  duc 
an  Duc  Sforce.  Il  ne  douta  pas  aue  le  ^^'^^^^ 
}f  ou  veau  Roi  ne  fe  fît  un  plainr  de 
xenouveiler  avec  lui  l'alliance  qu'il 
avoit  contraâée  lorfqu'il  n'ctoiten- 
'çorç  que  Dauphin.  Il  le  lui  fit  propofer 
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■  ■  ■  par  foiî  Ambaflàdeut.  Mais  il  fut  bien 
An.  14^1.  fyfpfij  lorfqu'on  lui  rapporta  que , 
MALitiER,^  Louis XI  avoit  témoigné  beaucoup  de 
Lx VI.  Doge  réflTentiment  de  ce  que  Sforce  avoit 
caufé  la  ruine  de  Tarmée  de  fon  père 
devant  Gênes  ,  de  ce  qu  il  ctoit  op- 
pofé  au- Duc  de  Calabre,  fon  coufin  , 
&  de  ce  qu'il  donnoit  des  fecours  à 
Ferdinand  ,  l'ennemi"  déclaré  de  la 
France  j  que  lorfque  fon  Ambafladeuc 
avoit  voulu  repréfenter  que  tout  cela 
avoit  été  fait  non-feulement  de  fon 
aveu  ,  mais  à  fon  inftigation  ,  le  Roi 
,  avoit  répondu  fièrement  que  le  chan- 
gement de  fa  fîtuation  avoir  changé 
les  intérêts  &  fes  vues  ;  qu'il  avoit 
blâmé  ouvertement  ceux  de  fes  Mi- 
niftres  qui  lui  avoient  confeillé  de 
Rallier  avec  le  Duc  de  Milan  ,  ajou- 
rant qu'il  enverroit  inceflamment  une 
armée  en  Italie ,  pour  venger  Tinfulte 
que  les  Génois  avoient  faitç  à  fa  cou- 
ronne. 

Ces  menaces  auroient  infpiré  beau- 
coup de  crainte  au  Duc  Sforce  ^  ôç 
n  auroient  peut-être  pas  été  fans  effet. 
Cl  les  affaires  du  Duc  de  Calabre  avoient 
rontinuc  de  profpérer  dans  le  Royau»- 
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me  de  Naples.  Mais  Ferdinand  avoit  TÔTm^"- 
eu  le  temps  de  fe  rétablir  de  fes  per-  p'asch  al 
tes  :  fon  ariinée';  égale  à  celle  de  fon  ^/'}'J:^'}^  ' 
compétiteur ,  lui  dilputoit  le  terrem ,  de  vcnifc. 
&  tout  ce  que  Jean  d'Anjou  put  faire 
cette  année ,  après  avoir  livré  divers 
petits  combats  ,  ce  fut  de  terminer  la 
campagne    fans    aucun    défavantage 
marqué.  * 

Louis  XI  vouloir  abfolument  déta-  n  leprcife 
cher  le  Duc  Sforce  du  parti  de  Ferdi-  ^^^^  ^^';^';:! 
nand.  11  lui  fit  dire  par  les  Ambafla- fond*  Anjou.  ^ 
deurs  que  la  ville  de  Florence  lui 
avoit  envoyés  pour,  le  complimenter 
fur  fon  avènement  à  la  couronne ,  qu'il 
ne  pouvoit  lui  donner  uae  marque  de 
zèle  à  laquelle  il  fût  plus  feniiblë  ^  que 
de  faire  déformais,  pour  le  Duc  de 
Calabre  ce  qu'il  avoit  fait  jufques-U 
pour  fon  ennemi  ;  que  s'il  obtenoit 
de  lui  cette  complaisance' ,  il  lui  don- 
neroit  les  marques  l^s  plus  éclatantes 
de  fà  fatisfadion  \  qu'au  conti;aire  s'il 
s'obftinoit  à  fecourir  Ferdinand ,  il 
feroit  fon  ennemi  à  jamais.  Sforce 
croit  alors  malade  au  point  de  faire 
douter  de  fon  rétâbliflTement,  La  Du- 
chelfe  y  fa  femme ,  fes  Miniftres ,  & 
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'  '   prefque  tous  les  gens  de  fa  Cour ,  crai- 

An.  i4«îr;  gnaiît  pour  fa  vie  ,  inftftoienc  auprès 

p  A  s  c  H  A  L  3e  lui  pour  qu'il  acquiefçac  aux  defirs 

Lxvi.  Doge  du  Koi  de  Jbrance*  lis  lui  reprcfen- 

>rfcvcnifc.     toienc  que  l'appui  d'un   auflî  grand 

Prince  écoic  nécelTaire  â.  it%  enfans 

pour  affurer  leur  fore  au  milieu  des 

troubles  qui  agitoient  Tltalie.  Maif 

il  fut  inflexible  ,  &  défendit  fju'on  lui 

parlât  davantage  de  cette  affaire. 

Il  foiikice      ^s  Ambaifadeurs  de  Louis  XI  né« 

le  pa^e  pour  gocioieut  en  même-temps  auprès  de 

je  même  fu-  f-^  j,  ^  ^^^  j^  ^^^^^  ^^^^  j^^   .^^^ 

rets  du  Duc  de  Calabre.  Us  avoient 
ordre  de  leur  maître  ,  en  cas  de  refus  » 
de  menacer  le  Pape  de  Taâemblée  d'un 
Concile ,  où  fon  pouvoir  &  ia  dignité 
fouffriroient  des  atteintes  encore  plus 
eflentielles  qu  au  Concile  de  Baile. 
Pie  II  répondit  ï  ces  menaces  ,  qu'il 
avoir  engagé  fa  foi  au  Duc  de  Milan , 
&  qu'il  fui vrott  fès  confeils&  fes  exem* 
pies,  U  écrivit  en  effet  à  François 
'  Sforêe ,  dont  il  favoit  la  vie  en  dan-» 

fer ,  qu'on  le  prefibit  vivement  d'a« 
andonner  les  affales  de  Naples ,  & 
que  le*  peu  de  fuccès  de  Ferdinand, 
les  menaces  de  Louis  ^  les  repréfenra*^ 
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tîoiis  d«s  CardinaiQx  âc  dôs  Prâà»  4« 

la  Cour  Rpmaitia  ^  rendoiôm  fiin  am^  f^  s  e  h  a  l 

tncectaine  à  cec  égard ,  t/c  Ib  j«rtoi^c  ma^ipiek  , 

dans  la  perplexité.  Sforce ,  tout  mon-  J^.^^nif^^^^ 

rant  qu  il  écoii ,  eût  eaçore  afTea  d'em** 

pire  fur  l'efpric  du  Ponûfe  pour  i'af^ 

fermir  contre  tant  d  aflfaucs. 

*  L^aiinée  fâivame  vît  «rioôipker  la  An.  14*1. 
cau&'de  Ferdîaand.  Sdii  armée  attaqua  csl^r^"  df 
celleduDucdeCalabreprèsdeTroïa»  battu  par  u 
&  remporta  une  viâoire  complète,  J^^/^'**" 

3m  mina  entièrement  les  affaires  de 
ean  d'Anjou.  En  peu  de  temps  *A 
fîit  abandonné  du  plus  grand  nombre 
de  fes  pattifans ,  &  du  Prince  de  Ta* 
ïtme  lui-même.  ChalTé  de  ta  Pouille  ^ 
il  fe  retira  dans  TAbruzze,  où  il  fe  ^ 
ibutint  encore  quelque  temps  j  mais 
prefqiie  tous  ceux  qui  foutenoient  ibii 
parti ,  &  Jacques  Pichinin  lui-même 
ayant  Biitdans  la  fuite  leur  accommo- 
dement avec  Ferdinand ,  il  fut  enfin 
obligé  de  remettret  à  un  meilleurten^ps 
la  pourfuite  de  fes  droits  &  le  »cot»* 
vrement  de  fa  couronne'. 

Les  Vénitiens,  tran  quilles  au  milieu    Traké  <i« 

•  »•      •       •  *  •  \   i_  '       commerce 

de  tant  d  agitations ,  vinrent  a  bout  des  vénicieu 
cette  année  de  condute  avec  le  nou-  J^^/  y^**^; 
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\^  ^^^^  veattîSoiidaadyEgypre  un-Tuttc'd'a-? 
vaschal fxÀiiéiSc  de  commerce  > qu'ils  avoieai 
MALipiEiL,  négocié  Joog-tèmps  auprès  de  (on 
i^vini^r^^prédéceflèur.  .Ce  Soudan  écrivit  à  ce 
fujec  au  Doge  Pafchal  Maiipier  la 
lettre  fuivante. 

^u  nomade  DieUé 
.  »  A  M^re  le  Doge  ,  grand  & 
M  puiifani:  y  homme  trèseftimé  ,&  d^ 
»  grandé.prudefiqe  »  Pafchal  Maiipier ^ 
py  le  pl(is  grand  d^  la/oi  dç  CJuilt: ,  le 
»  plus  honoré  de  ceux  qui  adorent  la 
>  Groix  ,  Me/ïîre  le  Doge  de  Venifê , 
^  colonne  de  toa$  les  Chrétiens^  <8c 
^>an9i  des .  Seigqeurs  ^oudans  ^  qae 
»  Dieu' le-  maifitieane  dans  fa  pui|^ 
ja  fîtnce  :  le  Seigneur  Soudan,  le  Sei- 
»>gneur  des  Seigneurs  de  tous  les 
»>  Mufulmans  ,  le  défenfeur  des  pu* 
»  pilles ,  qui  maintient  la  juftice  avec 
»  grande  égalité  ,  toujours  vainqueur 
»  de  fes  ennemis  &  de  tous  les  rebel- 
99  l^s,  héritier  du  pouvoir  des  Sour 
^  d^s ,  Roi  des  Arabes  &  des  Perfes  ^ 
9>  ferviteur  des  deux  faines  lieux  la 
»  Mecque  &  Jérufalem ,  Roi  au-defTus 
»  de  ceux  qui  j^ortent  la  couronne  exi 
»  tête  ^  qui  fait  la  fureté  des  chemins 
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'  1»  &  de  tous  ceux  gai  vivent  fousfon  ~ 

»  obéiflfance.  Abulfer  Hamei ,  Soudan  ^^'  ''*^** 
»  Elmaydi,  fils  de  Theureux  Soudan  malipi"^,^. 
w  LaflTerat  Aynel ,  que  Dieu  &  le  faint  ^^,V*  P°^* 
M  Prophète  le  maintiennent  dans  la 
)3  puiuance  ,  lui  donnent  la  viâoire 
»  contre  Tes  ennemis ,  &  l'intelligence 
»>  pour  exécuter  fes  faint^  commande*^ 
»»mens.  Amen. 

»  Du  vivant  de  notre  bienheureux 
»>  père  le  Seigneur  Soudan  LalTerat , 
»  que  Dieu  donne  le  Paradis  a  fon  ame, 
>»  ell  venu  de  votre  part,  MeflSre  le 
»>  Doee ,  grand  &  puiflant ,  un  Am- 
>3  bafladeur ,  nomme  MafFée  Michicii , 
»  homme  très-fage  &c  de  grande  pru- 
»»  dence ,  lequel  retourne  préfentemenc 
)>  auprès  de  votre  Seigneurie  ;  &  nous 
»>  avons  été  informés  des  lettres  qu'il 
»>  préfenta  de  la  part  de  votre  Seigneu-. 
»  rie  au  Soudan  ,  notre  père,  Nou?: 
»  avons  commandé  de  vous  faire  rp- 
>3  ponfe ,  &  de  vous  fignifier  que. 
^  tout  ce  que  votre  AmbafTadeur  a 
ti  demandé  en  votre  nom  lui  a  été 
M  accordé ,  excepté  îa  diminution  du 
%i  prix  du  poivre ,  le  Seigneur  Soudan  ^ 
M  notre  père  >  n  ayant  jaqiais  voulu 
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»  jf^ermeccre  qu'il  fut  vendu  moins  de 

Am  i4<*«   ^^  ç^j^ç  ducats  la  corbeille ,  parce  que 

MALif un ,  »  cette  marchandiie  n  eft  pas  unique^ 

if  Vcâift**^*^  o  ment  pour  les  Vénitiens  ,  &  qu'elle 

99  eft  également  à  Tufage  des  Maures 

f»  Se  des  autres  Nations» 

jj^DepuisJa  mort  de  notre  père, 
59  &  après  que  nous  fommes  montés 
M  fur  le  trône  faint  du  Soudanat ,  vo« 
»  tre  Ambaffadeur  s*eft  préfenté  à  no- 
st  tre  porte  fainte ,  &  nous  a  demandé 
f>  notre  proteftion  de  la  part  de  votre 
99  Seigneurie  ;.&  nous  lui  avons  ac-- 
»i  cordé  conformément  à  fa  demande 
n  6c  aux  lettres  que  vous  nous  avez 
99  écrites.  Nous  avons  fixé  le  prix  du 
19  poivre  à  quatre-vingt-cinq  farrafins , 
99  &r  cda,  pour  contenter  votre  vo- 
«>  lonté  8c  vous  faire  plaifir.  Nous 
i*  avons  donné  fur  ce  fujet  notre  faint 
99  commandement ,  ainn  que  fur  tou« 
99  tes  les  autres  chofes  que  votre  Am- 
m  baflfadeur  nous  a  demandées  en  votre 
9»  nom.  Notre  faint  commandement 
fi  a  été  mi§  par  écrit.  Nous  avons 
,19  donné  à  votre  Ambafladeur  une  robe 
91  de  drap  du  pays ,  fourrée  d'hermine , 
9»  &  à  fon  Secrétaire  une  robe  fourrée 
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^devair  5  &  nous  avons  beaucoup        - 
»»  honore  ledit  AmbafTadeur  ,  en  le  ^*'  *^**- 
••àtfravant  detoût,  fuivanc  ^xf^Z^^V^lul^^^) 
»  Il  a  ece  bien  vu  &;  bien  traite ,  &lxvi.  Do|;e 
»>  nous   lui  avons  remis  les  préfeos  "**  ^^'^' 
f»  ^ue  nous  envoyons  i  votre  Seigneu-  ^ 
>»  rie.  Soyez  donc  fatisBiic ,  parce  que 
«•nous  vous  répucons  pour  le  ch^r 
M/ami  de  notre  Seigneurie  »  parce  que 
m  nous  avons  renouvelle  &  confirmé 
»  les  anciennes  capitulations ,  &  que 
«•  nous  avons  maintenu  &  confirmé 
••les  Confuls  &  Marchands  qui  font 
ti  dans  nos  Etats  dans  leurs  franchifes 
99  &  libertés ,  afin  qu'ils  foient  tous 
j»  c(Hitens  y  &  qu'ils  viennent  trafiquer 
M  fur  nos  terres  avec  fureté  de  leurs 
n  perfonnes  &  de  leurf  marchandifes. 
»>  Nous  voulons  que  tout  le  monde 
9»  fâche  que  la  nation  Vénitienne  eft 
-9»  parmi  nous  f^us  eftimée ,  plus  ho- 
f9  norée  &:  mieux  traitée  que  toutes 
f>  les  autres  dans  toutes  fortes  d  affaires. 
9>  Envoyez  •  moi  fouvent  de  *  vos 
•  »  Ambaflfadeurs  ,  &  écrivez*moi  ibu* 
<»  vent  pour  maintenir  notre  amitié  ; 
ti  car  nous  recevrons  toujours  volbn- 
'  $»  ûers  vos  lettres ,  &  nous  y  répon- 

Hvj 
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-■- ■     ' :  «  dçons  toujours  avec  etnmtSkmênt. 

An.  f4tfi.   „  Tous  VOS  Marchands  font    libres 
jÀAuvîtK^  »  dans  nos  pays  j  ils  peuvent  y  venir 
Lxvi.  Doge»  trafiquer  lans  craindre  aucune  avîu- 
cvcmc.     „nie.  car  nous  leur  ferons  toujours 
»  bontxe .  compagnie  ,  &c  ils  auronf 
j>  toujours  Tafyle  de  notre  fainte  Juiî- 
»ftice«  ;         .  . 

Cette  lettre  eft  une  nouvelle  preuve 
de  la  fageflTe  avec-  laquelle  les  Véni- 
tiens fe  défendirent  toujours  du  pré- 
jugé ,  alors  très- dominant,  qui.repré- 
i^ntoit  toute  fociécé  avec  les  Inâdeles 
comme  une  efpec^  d  apoftade.  Ils  n  a- 
dopterent  jamais  les  projets  de;Groi- 
fade ,  continuellement  enfantés  par 
les  Papes ,  que  lorfqu  ils  y  furent  dé- 
terminés par  k  néceâicé  de  défendre , 
ou  par.  Tefpérance  d'agrandir  leurs 
colonies  de  l'Archipel  ^  &  tant  qu'ils 
ne  furent  pas  animés  par  l'un  de  ces 
.  motifs ,  ils  recherchèrent  avec  ardeur 
Tamitié  des  puiflànces  MufulmaneS;, 
comme  un  moyen  d'enrichir  leur  Etat 
par  l'avancement  de  leur  commerce. 
Cette  conduite ,  qui  occajfionna  alors 
de  grands  '  fcandales  ,  ^eft'  deyenue 
dans  des   £ecles   plus,  éclairés  ;  celle 
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de  toutes  les  Puiflfatices  de  la  Chré-  ■ 

tienté.  An.  1461. 

Le  Doge  Pafchal  Malipier  ne  fur-  maupiehV 
vécut  pas  long-temps  à  la  concluïîon  lxv^.  pogc 
de  cette  négociation  importante.  Il  MortduDo^ 
mourut  le  ç  de  Mai  de  Tan  14(^1.  On  ge  Maiipier. 
mit  dans  la  falle  du  Grand  Confeil  ^^j;^;*,^^^^^^ 
cette  Epigrajphe  au  bas  de  fon  por- cède, 
trait.       , 

Me  duce ,  pax  patrU  ,  datafunt  &  tempora 
ffitufiat. 

Il  feroit  à  fouhaiter  pour  le  bonheur 
des  peuples,  qu'on  n'eût  à  donner  à 
tous  ceux  qui  gouvernent  que  cette 
courte  louange.  Maintenir  la  paix  &  \ 
la  profpérité ,  c'eft  la  plus  glorieufe 
manière  de  régner. 

Huit  jours  après  la  mort  de  Paf- 
cbal  Malipier ,  on  élut  pour  fon  fuc- 
cefleur  Chriftophe  Moro  ,  l'un  des 
Procurateurs  de  Saint-Marc.  A  peine 
fût'il  élevé' fur  le  trône  Ducal ,  qi^e  le 
Sénat  fe  vit  eri  danger  d'une  prochaine 
rupture  avec  les  Turcs.      ^ 

Mahomet  II  ^  en  fignant  la  paix  VemTc  ar- 
av«c  la  République  de  Venife ,  n'avbit  ??„\,^,7"  ^" 
voulu  qu'écarter  un  obftacle  qui  s'op* 
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pofoic  â  l'exécurion  dtks  vaftes  pro- 
jets.  A  labri  des  embarras  ^ue  la 
w  o  IL  o    '  Seignemie  poavoit  lui  caufer ,  il  avoic 


An.  t4^t,  jçjj^   ^  i  ^J5,.j  jgg  embarras  que  la 

Chili$to»hb  r   •  •    t    •         /•        •• 

W  O  IL  o ,      * 

Lxvii.Dogeecenda  fes  con<pieces  en  Grèce,  en 


4c  vemfe.  jjQpgjîç  ^  ^  fur  quelques-unes  des 
liles  de  l'Archipel.  Son  humeur  gUier^ 
riere  étoic  fi  ennemie  du  repos ,  &  fes 
progrès  devenoîenc  de  jour  en  /oui 
il  confidérables  ,  qu'à  Venife  on  com-^ 
mença  d'en  appréhepder  les  fuices. 
La  difficulté  de  lutrer  contre  un  ror- 
rent  fi  rapide  ,  &  la  nécefiîté  d'en  ar- 
rêter les  débo  rdemens ,  occupèrent  les 
délibérations  du  Sénat  pendant  plu-^ 
fieurs  mois.  La  République ,  dont  les 
Etats  croient  en  plufieurs  endroits 
voifins  &  à  la  bienféance  du  Sultan  « 
n'avoit  rien  de  plus  à  éviter  que  la 
guerre  avec  un  ennemi  fi  redoutable. 
11  étoitégaleQientdangereux  pour  elle 
de  montrer  trop  de  fbiblefie  vis-à-vis 
d'un  Prince  déterminé  à  écrafer  tout 
ce  qui  paroifibit  fléchir.  Le  Sénat  or- 
donna un  armement  de  vingt  saleres  ^ 
dont  le  commandement  Ait  donné  î 
Louis  Lorédan  ,  avec  la  qualité  de 
Générali4iine  de  mer ,  emploi  qui  n'a 
jamais  lieii  à  Venife  qu  en  cemp«  de 
guerre. 
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Lorédan  mit  à  la  voile  le  15  Jan-  ^ 
vier    de  Tannée  fuivante ,    &  "'^-/".s'^ophb 
.duifit  fa  flotte  dans  rArchipel.  Peu  de  m  o  n  o , 
temps   après    fon    arrivée  ,    un  ^f' j^vini&*'** 
ckve  du  Pacha  d*Athenes  fe  fauva  * 
à  Coron  avec  une  fomme  d'argent 
qu'il  avoir  volée  à  fon  maître.  Le 
Pacha  redemanda  fon  efclave  ,  &  la 
Régence  de  Coron  refafa  de  le  ren- 
dre ,  fous  prétexte  qu'il  s^étoit  feit 
Chrétien.  Le  Pacha  d'Athènes  porta 
iés  plaintes  au  Pacha  de  Morée.  Une 
moitié  de  cette  prefqu'ifle  appartenait 
alors  aux  Turcs  ,  &  Tautre  moitié 
étoit  poflédée  par  les  Vénitiens.  La    . 
détention  de  l'efclave  irrita  le  Pacha 
de  Morée  :  il  aflembla  des  troupes  ^    . 
fe  porta  fur  Argos ,  fournit  cette  ville 
de  force ,  &  en  chaflfa  le  Reâreûr  Vé- 
nitien ,  qui  étoit  Nicolas  Dandoto. 

Louis  Lorpdan  ,  informé  de  cette  Guerre  Je» 
entreprife  ,  s'avança  avec  fa  flotte  far  ][j^^j^|f °^  '" 
les  cotes  de  Morée ,  &  fit  fommer  le 
Pacha  Turc  de  retirer  fes  troupes  de 
la  ville  d'Argos ,  ce  que  celui-ci  refofa 
de  faire.  Lorédan  dépêcha  alors  an 
bngantîn  à  Vcnife  ,  &  écrivit  au  'Sé- 
nat qu*3  écott  en  état  de  venger  1  itt- 
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^^^  fuite  qu'on  venoit  de  faire  à  la  R^u- 

christophe  blique  •,  que  fi  on  vouloit  Taurorifer  , 
M  o  R  o  >     il  prendroic  vingt  mille  hommes  en 
4cVcaifc.°^*  Morée ,  qu'il  les  débarqueroit  dans 
rifle  de  Métélin  ,  occupée  par  hs 
Turcs ,  &  qu'il  efpéroit  de  leur  enle- 
ver ce  pofte  avantageux. 

On  difcuta  dans-le  Sénat  la  propo- 
fition  du  Généraliflime  de  mer ,  Se 
elle  ne  fut  point  approuvée.  On  crut 
qu'il  étoit  plus  ellentiel  pour  l'hon- 
neur &  la  dignité  du  nom  Vénitien , 
de  fignaler  la  vengeance  dans  l'endroit 
même  où  l'infulte  avoit  été  faite.  On 
aflembla  à  la  hâte  un  bon  nombre  de 
troupes  de  débarquement,  fiertold 
d'Eft ,  fils  de  Thadée  d'Eft ,  mott  au 
fervice  de  la  République,  en  fut  nom- 
mé Capitaine-Général.  Vingt-trois 
navires  detranfport ,  efcortés  par  cinq 
galéaces  ,  conduifirent  ces  troupes  a 
Naples  de  Romanie.  *On  débarqua 
fans  oppofition.  Le  Capitaine-Géné- 
ral conduifit  fon  armée  à  Argos ,  Sc 
força  la  ville  ,  ainfi  que  la  citadelle  ^ 
après  une  courte  réfiftance. 
siège  ae  Le  projet  étoit  de  chaffer  les  Turcs 
cotinthe.     jg  |^  Morée  entière.  Pour  y  parvenir. 
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ropéfation  la  plus  impartante  étoit -ïs-s-e* 
dû'  s'emparer  de  Corinthe  ,  près  de  ^^'  *4^^* 
l'ifthmp  qui  joint  cette  prefquifle  au ^"J7^'"* 
continent.  L  armée  s'y  porta  ,   &  leLxvii.Doge 
Généraliflîme  de    mer   conduifit  fa^^^^^^»^^- 
flotte  devant  la  place,  Jérôme  Vala- 
reflb  i  Cohfeiller  de  Coroa  ,  avoir 
donné  l'idée  de  cette  entteprife,  en 
faifant  entendre  qu'il  avoit  dans  là 
ville  des  intelligences  .qui  en  facfrlite- 
roient  le  fuccès.  Les  Vénitiens  don- 
nèrent deux  grands  afTauts ,  qui  furent 
foutenus  &  repouflcs.  Le  Pacha  de 
Morée  fe  préfenta  aux  affiégeans  pour 
les  combattre.  Bertold  d'Eft  accepta 
la  bataille,  qui  laiiTa  la  viâoire  in« 
certaine  entre  les  deux  armées.   On 
comptoit  fut  les  intelligences  promis 
fes  par  le  Confeiller  Valareflb  ;  nhais 
on  apprit  que  ce  traître ,  qu'on  avoit 
amène. au  camp ,  venoit  de  fè  fauvér, 
&  avoir  pris  la  roare  d'Ândrinople. 

On  leva  le  fiége  de  Corinthe,  & 
Tarmée  marcha  îur  Lexemigli ,  qui 
fe  rendit  fans  coup  fërîr.  Près  de 
cette  place  étoient  les  ruines  de  l'an- 
cien mur,  élevé  par  les  Grecs  pour' 
fermer  i  Xerxés  la  cofnmunication 
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•  de  rifthme.    Le  Capitaii>$-Général 

An.  145J.    tinc  un  grand  confeil  de  guerre,  où 

5,"^'^^°'«Me  Géncraliflkoe  de  mer  fut  appelle. 

txvir.DogcLe  rétablifleinentde  ce  vieu;c  mur  ftic 

devcniic.     j^^fola  touc  d'une  voix.  Sur  le  champ 

les  deux  Généraux  mirenc  l'a  m^in  a 

Toeuvre  pour  donner  lexemple  >  £c 

chacun  s'y  pos:ca  avec  une  ard^eui:  in^ 

croyable,    v 

On  n'avoic ,  ni  chaux ,  ni  ciment  ; 
cm  fit  la  murjaiile  de  pierres  fech^  ^ 
forcement  liées  avec  des  faicines  6c  de 
la  terre.  En  quioze  jours  de  travail  ^ 
ce  mur  qui  avoir  iix  milles  de.  long  ^ 
lut  élevé  à  h  hMteur  de  douze  pi^$ 
JBc  flanqué  de  cfeat  trehtje-fix  cours 
baftionnées ,  avec  un  foflé  large  6c 
profond*  Tandis  que  les  travailleurs 
étofént  occupés  à  parfaire  ce  prodi- 
gieux retranchement  y  le  refte de lar-^ 
méefe  rapprocha  de  Corinthe,  &y 
donna  fans  fliccès  plu/leurs  aflàuts 
coniécutifs  ,  dans  un  defquels  Bertold 
d'Eft  reçut  une  bleiTure  à  la  tète ,  dont 
il  mourut.  Il  fut  remplacé  par  le  pre- 
mier de  fes  Lieutenans-Généraux ,  qui 
n'ayant ,  ni  la  même  aâivité ,  ni  la 
même  étendue  de  pouvoir ,  conduifît 


Digitizedby  Google 


-    D  £  V  *  N 1 S  B.  Livre  XXVI.  1 87 

les  opérations  dune  façon  plus  ri-  "^^TuTT 
niide.  chmstoïhi 

Le  Béclier-Bey  de  la  Grèce   sV^o^o, 

>  1  ^  A       j    -^  .t.    LXVU.  Doge 

vança  a  la  tête  de  quatre* vingt  mille  4c  vemr«. 
hommes.  A  Ton  approche*  Tarmée 
Vénitienne  abandonna  non-feulement 
Ccrinthe ,  mais  le  mur  de  LezemJ^li , 
&  fe  replia  4>récipitammenc  fur  Na« 
pies  de  Romanie.  Le  Béglier-Bey  reQ«.> 
ver£i  fans  beaucoup  de  peine  ce  grand 
mur  élevé  à  la  haie.   Il  fe  porta  fiic  ^- 

Naples ,  livra  bataille  3  £c  fut  repoolfô 
avec  perte  de  cintf  mille  morts ,  & 
d'un  plu$.  grand  nombre  de  ble(fès« 
Cette  aâion  termina  la  campagne. 

Le  traître  Vaiareflb  étoit  arrivé  i^,^'"*^}* 
la  Cour  de  Mahomet ,  avec  defTein  de  vénkieo"^  cft 
lai  propofer  un  plan  &  des  facilités  P^^^^* 
pour  la  conquête  de  la  Morée  Véni* 
tienne.  Le  Sultan  reconnue  qu'il  lui 
avoir  fait  de  faux  rapports ,  &  le  fie 
mettre  en  prifon.    Valareflfb  eue  le 
bqnheur  de  rompre  fes  liens  \  mais, 
comme  il  cherchoit  à  fe  fauver ,  il  fut 
pris  par  At%  Turcs ,  qui  l'amenèrent 
a  un  de  leurs  Soubachis  ^  dont  le  fils 
v^noit  d'être  fait  prifonnier  par  les 
Vénitiens*   Ceux-ci  obcinrent  d'en 
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'     ^"         faire  l'échange.  ValareflTo ,  remis  eh* 
Ani  J4tf3.  J.J.Ç  jgg  mains  du  Recfteur  de  Modon  ; 

^"^•^^^^«^  fur  envoyé  à  Venife,  où  leConfeil 

Lxvn  Doge  des  Dix  le  fit  pendre  entre  lescolon- 

de  venife.     ^es  du  Palais. 
Affaires  de      Les  affaires  de  Jean  d*Anjou  empî- 

^*^^"*  roient  de  plus  en  plus  dahs  le  Royau- 
me de  Nàples.  Jacques  Pichiiiin  , 
défefpérant  de  la  fortune  de  ce  Prince , 
fit  cette  année  foh  accommodement, 
avec  le  Roi  Ferdinand ,  moyennant 
la  Principauté  de  Sulmone ,  qui  lui 
fut  cédée ,  &  cenPvingt  mille  ducats 
d'appointement  qii  on  lui  promit.  Le 
Prince  de  Rimini ,  conftant  dans  Tal- 
Kîince  du  Duc  de  Calabre  ,  fut  moins 
heureux  :  les  troupes  du  Pape  lui  en- 
levèrent la  plus  grande  partie  de  fes 
Etats.*  Le  Prince  de  Ccfene ,  fon  frè- 
re ,  menacé  du  même  foft ,  vendit 
.  aiix  Vénitiens  fa  ville  de  Ce^rvia  ,  & . 
l'un  &  Tautré  furent  enfin  contraints 
de  demander  la  paix  à  Pie  II ,  qui  ne 
la  leur  accorda  qu'après  avoir  réuni  au 
Saint  Siège  toutes  les  villes  qu'ils  pof- 
fédçient ,  à  Texception  de  Céfene  & 
de  Rimini ,  dont  il  voulut  bien  qu'ils 
confervaifenc  la  fouveraineté. 
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Pour  combïe  dç  difguce ,  le  Roi       • 
(de  France  Louis  XI ,  occupé  à  rompre   An.  14(53. 
les  cabales  des  Princes  dç  fon  fang  ,  ^"q*"^*"* 
abandonna  tous  fes  projets  fur  l'Italie,  lxvii.  oo^c 
11  avoir  confervé  Savone  dans  l'Etat  '^*  ^*"*^' 
de  Gènes.  Cette  place ,  trop  éloignée  ccdi^mat  de 
de  fes  Etats ,  lui  côutoit  des  fr^ys  de  Gê^çJ^a^p^ç 
garnf  fon  con^dérablès.  U  auroit  pu  U     \'^^* 
céder  à  René  d'Anjou.  U  fe  détermi- 
iia  à  la  remettre  au  Duc  de  Milan ,  ôç 
à  lui  tranfportçr  en  mèmç-temps  tous 
jfes  droits  furrÉtatdeGênes.  Qn  pefai;- 
roit  pénétrer  les  motifs  d'une  cqnduite 
il  contraire  à  toutes  les  règles  d'une 
iàiue  poiiticjqe.  Elle  porta  Iç  deriiiet 
coup  au  parti  du  Pup  de  Calabre ,  qui  y 
réfugié  alors  d^ns  Tlfle  d'Ifchia ,  re- 
vint bientôt  après  en  Provence ,  dupe 
des  pron^efles ,  &  victime  des  ombra- 
.ges  du  chef  de  fa  maifon.  S*il  y  eut  en 
effet  dans  lé  coçur  âe  touis  XI  quel- 
que fentin^ent  arrêté ,  cç  fut  lat  jalouse 
qui  le  porta  toujours  à  humilier  Içs 
grands  V  aflaux  de  fa  Couronne ,  &  à 
établir  fa   puiflance  fur  leur  abaiîlè- 
ment.  C'eft  la  feule  caufe  à  laquelle 
on  puilïè  attribuer  les  variations  &  les 
perfidies  dç  ce  Prince ,  &  principal^- 
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' ^'  ment  la  résolution  bizarre  qu'il  prit 

chamtcphi^^  favorifér  Tennemi  le  plus  décidé 

M  o  x  o .    de  la  fadion  Angevine ,  Se  d'enlever 

i^i'^-^^^seau  Duc  de  Calabte  fa  dernière  ret 

lource.  ^ 

Alliance  ac     Son  Traité  avec  François  Sforoe 

CCS  deux  i>ri:>fijj  fîgné  au  Commencement  de  l'an- 

née  I4(J4«  Peu  de  temps  tiprès,  la 

ville  de  Savone  fut  livrée  aux  trou- 

pes  de  Milan.  *Albengue  fe  rendit 

d'elle-même,  &  fon  exemple  fut  fuivi 

far  tous  les  habitans  de  la  ririere  du 
onant.  Gênes  avoir  alors  Paul  Fré- 
gofe ,  fon  Archevêque ,  pour  Doge  : 
il  y  commettoit  toutes  les  cruautés 
donr  peut  s*aviferun  caradfcere  féroce 
qui  jouit  du  pouvoir  abfolu.  Le  Duc 
Sforce  attira  à  fon  parri  tous  les  mé- 
conrens  ,  Se  fit  marcher  une  armée 
'  jufqu'aux  portes  de  Gênes.  L'Arche- 
vêque ,  craignant  alors  *tout  ce  que 
les  tyrans  ont  coutume  de  craindre 
lorfque  la  fortune  les  abandonne, 
s'embarqua  avec  (es  amis  pour  aller 
courir  les  mers  en  pirate.  Les  troupes 
de  Milan  pénétrèrent  dans  la  ville.  Il 
fallut  aflîéger  la  citadelle ,  qui  capi- 
tula après  quelques  afTaucs.  Sa  reddî^ 
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tion  détermina  celle  de   toutes  les  s^ 

autres  places  qui  réfiftoient  encore.  A"*'^^*' 
Les  Députes  de  Gènes,  au  nombre S*oTo?* 
4de  vingt-cinq ,  fe  rendirent  à,  Mijan,  lxvii.  Doge 
&  prêtèrent  folemnellement-foè»»  &  *^*  ^**"  ** 
bommage  au  Duc  Sforce. 

Les  Vénitiens  virent  cette  révolu*  croiraJepu- 
rtonavec  bsjaucoup  de  chagrin.  I^<>*m^  ^çl^ïj-upc^"^"^ 
•les  en  confoler  ,  le  Pape  reprit  avec 
vivacité  le  projet  de  Cfoifade  contre 
les  Turcs  ,  dont  il  avoit  été  queftion 
À  TAflèmblée  de  Mantoue.  Dès  le 
mois  d'Oftobre  de  Tannée  précéden- 
te ,  il  aVoit  envoyé  à  Veniie  un  Car- 
(tinal  Légat  pour  y  publier  rindol- 

fence  de  la  Croifade  *.  Le  Sénat ,  qui 
toit  alors  aux  pr ifes  avec  les  Turcs 

.  *  Ciwk  le  c^ltbre  CArdîàal  BëflâHon ,  Crée  4'o- 
-  ^ifigioe ,  &  l'un  des  plos  (avant  hooimM  de  Ton  (iccle  , 

~qui ,  depuis  le  Concile  de  Ftareacc ,  s'écoic  endére- 
mtntâkyaacàaCttyficeâeVi%\ik  Urine.  L'Hiftorien 
de  BreCe  rapporte  <^ue  les  Prédicateurs  employés  par 

'  cb  Lé^'at,  avoienc  des  Iadulg?nccsà  couc  prix ,  &  que 
l*(adulgeoce  Pléiiere  cotRoic  viagc  mille  ducats.  Il 
aioate  que  peu  de  gens  en  écoient  la  dope ,  parce  qu'ils 
tegardoient  ce  prâcédé  comme  une  forte  d'efcroque- 

.rke  9  mais  qo'on  mw-oaçoit  drexcotnmuniet  ceux  qui 
Me  vonloienzpas  acheter  des  ladulgeacei;  qu'îmPré- 

•  dicareur ,  dont  le  tels  avoit  en  peu  de  fucccs ,  fulmina 

^(etre  «xcommumeatiqft  ;  que  coûtes  l«s  perfooues 
d'enteademeut  s'en  moquèrent ,  &  qu'il  n'y  eui;  que 

'  le  perh:  peuple  qui  fc  lal£&  Indoxider. 
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■  '  44ns  la  Morée ,  fecoqda  de  tout/  Jtoii 

An.  MM.    pouvoir  une  enrceprife  fi  avantagçufç 

m"o '"o^"^  ^  lafiraaûpQ  de  fes  affaires^.  Quelques 

Lxvii.  Doge  jours  après ,  le  Doge  re^t  un  fir^f  du 

de  vcnifc.     pa||e  conçu  en  cep  tejrmes.  .    ,   .. .     , 

5, Pie,  Evcijue., Serviteur 4€^!Ser- 

.-»  .„*vitèur&de  Dieq,  à  NQblehpnime 

^,  Chriâophe'Moro  j  DogedeYenife., 

,,  falut  &  béncdiétion  Apoftoliqu^, 

„  Tout  le  monde  fait  à  préfent  le  pro- 

'   jjj^t  que  nous  avions  longrtempsi 

5,  renu  caché,  dgns  le  fond.  d^i/ïQtJie 

.„  cœun  L  été  prochain  nouip^r cirons 

.5',  pour  Texpédiçioa  eoiîtFîe  les.Tuçcs?, 

.yyôcU  facré  Collège.  flQ^.C^rdijnaiîK 

:,,  nous  accompagnera,  Notre  décjrçt 

3,  fqr-çe  fujet  a  été  Ivi  en  plein  Çon- 

X       3,  fiftoire.  Nous  accomplirons  ce  que 

.  5,  nous  avons  promis  au  Très-Haut , 

3,  &  nos  paroles  ne  feront  point  vai- 

„  nés.  Nouis  partirons  pour  la  guerre 

3j  avec  routes  les  forces  qui  féronc 

5,  en  notre  pouvoir*  Nous  aurons  avec 

„  nous  ,  Dieu  aidant,  notre  bien- 

,,  aimé  Philippe ,  Duc  de  Bourgogne, 

",,  de  rilluftre  maifon  de  France ,  qui 

„  viendra  avec  une  belle  &  nom- 

„  breufe  arrnçe.  If  ous  avons  mis  une 

^  partiç 
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ê»  parcie  de  nos  efperancesi  dems  la 

a>  farce  de  &p  troupes  ,  ainfi  que  dans  An.  i4<$4. 
tola  flotte  :4^e  vous  avez  ^voyéef"»^"'*^'^*"^ 
«>  .dei?DiérèmeiK|  en  Motie ,  dont  on  lxvii.  Dbge    ^ 
t*  nous  .a  rapporté  les  hauts  faiwcom*  ***  v«iif<;, 
i>  parables  aux  jnerveilles  de  P^ncien 
4>  temps.  Nous  efpérons  quellecon*  -   ^  < 

M  tinuera  la  guerre  avjec  nous  &  ledit 
iïDuc,  ainfi.qae  nous  en  fommes 

V  convenus  a^c  vociô:  Aisnbaâàdeur  ^ 

V  Se  nous  ne  doutons  pas  que  v^ous 
»  n'aidiez  . de  '  root  votte  pouvoir  i 
4»  .cette*  guerre  que  nous  entreprenons 
p  çaar  la  &>i  Catholique.  Quoique  ces 
y  réâburces  foient  grandes ,  Se  qu'elles 
f^Aous  proQ&etteat.beaucoi^  de  fuc^: 
i^  ces,  noas^  en.efpjérërions  bien  da^r 
sf  y antage  , ,  fi  vous-  mènie  »  qui:  êtes  le 

V  Gouverneur  &  le  Prince  de  la  Ré^ 
ai»piU)liqae  Vénitienne  ,  vous  vous 
3»  engagiffîc  à  venir  avec  nous  à  cett^ 
«r  gufrre.  Rien  ne  contribue  tant  au  , 
ifl  .Iwcès  des  opérations  militaires  ^ 
i»:que  ta  majefté  des.  Princes  qui  les 
«vappuiènt  de  leur  préfencei  Leslén^ 
>;  nemis  font  fouveilt  effrayés  par  de 
»  grands  noms ,  &  la  renommée  des 
p  Cbelî  fait  .cdus.  comr'i^i   que  la 
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.'  »;  focpe  même  des  armées.  Croyez- 

An.  14^4^  tonbos  :  la  prçiènfe  da  grand  Duc  de 
OiMSTPFHi  ^;Bofii»ogoea.ddim«ra  jpeaucoiip  .de 
i.fVii.^gf  n  cnÔDCe  à  àos  enosons.  Ndu&ihê^ 
ic.jîttMi^.:..-  Mfoacsv»  cawfe  de  laidignùc  JuSiége 
f)  JLpaSoiiqcifi  '4  dobs.  .n^augsiôoceroM 
«ypaspea  cette  cramre.  Que  fî  vous 
t»  parodiiez  Toùs-tnême  fur  le  Ëucen« 
».xmce  y  revêEu>des  ocoemeixs  de  vorre 
f  dignké  ^  j^Ànefeolecneiitc  la:  Cirece  ^ 
i»  mau  i'Afie  c|ai.eft  à  r^ppofire ,  £c 
m  ccbtt  l'Orient  V  fevonc  joans.  lepou*^ 
iè  Tonte  :  &  js  ne  dssure.poinc  ou'c-' 
*  tant  mxu  ea&mbie  poiâ:  le  raint 
A  Evangile.  &foar  la^loire  xle  notre 
>•  Dieu ,  nous  jae^FailiQns  des  pjus  gtan- 
n  des  choies^.  -  Noos  esborcoc^  donc 
>&  vocrje  Noblefle  à  condÊicendre  tvk 
9»  ce  point  à  nos  déflrs.  Préparez^ vous 
9t  à  la  guerre  >  Se  difporéz  .les  choies 
n  de  tnaniere  que  ,  lorfiqiîe  nous  nous 
))  embarquetons  à  incarne  ,.  yons  f 
n  feyez  préTear*  Hl  fera  ciÀs-glocaeui^ 
•»  i  la.Répabli(^ue  ide  V^ife  ^Jk^ixès^ 
M  falotaire  à  :1&  R^pabËqoe  rCiitéfiipn^ 
*>  ne  que  yons  vous  jolgniesc  i  nous , 
h^  voos  gagnerez  Atnfi  la  técom^ 
i^penfs  èteumïU^  Nwb  io^oiiS'^tt'tl 
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•^  I      I        ■■     Il  I   i.i.i.i»— m»!!»— II..I   I. ^/   ..•    ii'i         II        I        I. 

»  n'eft  pas  nouveau  chez   les  Véni* 

i>  tiens  que  leor  Prince  commande  ^°-  m64- 

>>  icurs  flottes  &  marche  aux  ennemis.  ^J'o^^^q^"* 

»  Si  cet  ufàge  a  dit  jamais  avoir  lieu,  lxvii.  t^s^ 

i>  c  eft  fur- tout  dans  une  circonftance  ^*  ^**^** 

M  oiy  il  s^agit  de  combattre  pour  là 

»  Religion  6c  de  défendre  k  cau^è  de 

M  Jefus-Chrift  notre  Sauveur.  Yene» 

^y  donc,  notre  cher  âls ,  &  ne  refufeK 

»9  point  une  fatigue  a  laquelle  ndus 

>»  nous  expofons  de  grand  cceun  Ne 

w  prétextez  point  votre  vieilleflfe.  Le 

»  Duc  de  Bourgogne  e&  vieux  lui- 

-n  mcme ,  &  a  bien  plus  de  chemin  i 

-il  faire  que  vous.  Noas*mêmes  nous 

9>  fomnies  dans  la  vieilteiTe  ^  âgé«  de 

9i  foixante-deux  ans  :  ajoutez  à  ceU 

o  les  maiadies  qui  nourcoarmenteni: 

^>  jour  &  nuit ,  ôc  pourtant  nous  fom* 

49  mes  déterminés  i  pactir^  Ne  vous 

«>  refufez  point  pour  caufe  de  vieil-p 

f>  lefTe,  ou  d'infirmité ,  à  une  gtt^re 

^  n  nécellàire.  Nous  avons  beioin  de 

t>  votre  autorité  6c  de  vos  confeiis^ 

•>  Se  non  de  là  force  de  vos  memixes 

u  &  des  avantages  du  corps.   Nous 

9>  trouverons  ces  dernières  reifburces 

p  dws  le  Duc  de  Bourgogne.  Ce-ijue 
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■==?  »}  nous  vous  demandons  ,  c'eft  qufe 

An.  144:4.   ,,  yQyg   veniez.    Nous   ferons   trois^ 

MoTor'  "  vieillards  à  la  guerrd.  Dieu  fe  plait 

txvii.  Doge  »  dans  la  trinitc.  La, Trinité  célefte 

dq  Yçmft,    ^^  protégera  notre  trinicé  ,  &  confon- 

»>  dra  nos  ennemis  devant  nos  yeux. 

lî^On  appellera  cette  guerre ,  l'expédi- 

Tw  tion  des  Vieillards.  Nous  comman- 

i>  derons  ,  &  les  jeunes  gens  exécute^ 

;»}  ront  nos  ordres  dans  le  combat, 

99  C*eft  une  bellQ  entreprife ,  à  laquelle 

M  noiis  vous  invitons  ;  faites  que  vous 

«  n'y  manquiez  pas.  Ne  craignez  point 

9i  la  mort  qui  conduit  à  une  vie  meil- 

^t  leure.  Il  nous  faut  mourir  tous  d*ans 

^9  ce  Hecle  \  Se  rien  n'eft  plus  à  defîrer 

•>  que  de  bien  mourir ,  êc  on  ne  peut 

.     V  mieux  mourir  aue  pour  la  çaufe  de 

j>9  Dieu.  Venez  donc ,  8c  confolezt- 

V  nous.  Ou  nous  retournerons ,  Dieu 
^j  aidant ,  avec  la.vi€loire  *  ou  ,  fi  le 
j>  Ciel  en  a  dçftiné  autrement ,  nous; 
fi  fùbirons  le  fort  que  la  divine  mifc-» 
*>  ricorde  nous  réferve.  U  ne  peut  nous 
#>  arriver  aucun  mal  ert  foumettant 
fj-notre  volonté  au  bon  vouloir  du 

V  Seigneur.  Donné  à  Rpme  i  Sainte 
f>  Piçrire  J  an  de  rinw«i^rion  H^j  > 
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»    Il      ■  T  ^ ■       M         ■ 

• 

»*  le  8  des  Calendes  de  Novembre ,  '   - 

«*  &  de  notre  Pontificat  le  6,  ^n.  14^4. 

Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  effec-  STSTo?* 
tivement  promis  dfe  hiarcher  en  per-  lxvii.  DÔgc 
fonne  contre  les  Turcs,  &  il  paroîc***  \cmfe. 
aue  fa  promefTe  n'eût  point  été  vaine  5  , 
il  les  troubles  qui  furvinrent  en  France 
ne  Tavoient  retenu.  On  ne  voit  pas 
aurefte,  quoi  qu'en  diiè  Pie  II,  ce 
que  pouvoit  avoir  d  utile  pour  cette 
expédition  la  préfence  du  Doge  ,  du 
Pape  &'  des  Cardinaux.    De  Donnes 
troupes  &  de  bons  Généraux  valoienc 
beaucoup  mieux  pour  épouvanter  TO- 
rient ,  aue  l'appareil  de  tant  de  Di- 
gnités  rçunies.  On  fe  refufe  difficile* 
menx  à  la  tentation  de  regarder  cette 
vaine  idée  du  Pontife  comme  l'effet 
d'un  efprit  affbibli. 

Le  grand  armement  que  l'on  pro-  .  !-«  ^vénî- 

*   ^^    •  *^  .  *  \    f>      ti€ns  forcené 

jettoit  ne  pouvoit  que  tourner  a  la-icur  Doge  de 
vantage  des  Vénitiens ,  &  la  chofe «embarquer 
ayant  été  difcutée  dans  le  Sénat ,  fans  ^^^^  ^  *^** 
examiner  s'il  convenoit  à  la  dignité 
du  Pape  ^  de  s'expofer  lui-même  & 
toute  la  Cour  aux  accidens  de  la  mer 
£c  aux  incoovéniens  de  la  guerre ,  il 
fat  unanimehient  rciblu  que  le  Doge 
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1981         Histoire 

-  partiroit  pour  cette  ezpédittarî ,  afin 

An.  ï4<JH-   que  rien  de  leor  parc  ne  parue  y  mec- 

ÎTo'L^rr  "^  ^bfeick.  Ceue  rcfolatioa  déplut 

Lxvii.  D^ge  beaucoup  aa  Doge  ,   qui  repréfenca 

de  veaif».     pij,gç„r5  f^js  ^^  fon  âge  &  fa  mao- 

vaife  fan  té  ne  lui  perni^coient  pas 
de  tenir  bi  mer.  Mais  les  ConfeiUet s 
ki  remontrerenc   <|a'il  devott  cette 
Awmiifion»  aa  ram  de  la  Patrie  }  8c 
comme   il  réûdoit   toujours  y  l'tm 
d'eux»  iK>anné  Viâor  Cappello,lai 
dit  :  **  SérénifBme  Prince  ,   (î  votre 
Si  Sérénité  ne  veut  pas  aller  de  boa 
)»  c<»ur  »  nous  k  ferons  aUer  par  foc-- 
9»  ce  >  parce  que  nous  préférons  le  bien 
>»'&  rhonneiftr  de  la  RépuUique  à 
39  votre  perfoime  tf*  Lé  £X>gè  ne  re« 
pliqua  poku  à  cette  vlgoureufe  fom« 
mation  :  il  demanda,  pour  toute  gra- 
ce:,  qaoû  fît  ve&ic  de  Candie  Laurent 
Maro  ,  fon  parent ,  qui  en  étoit  Gou^ 
verneur  ,,  8c  qu'on  le  loi  doiniâr  pour 
-  commander  ùl  flotoe  *>  «  car,  9j  outarC^ii^ 
99  pour  moi.fe  ne  m'entends  point  à  ces 
y9  fortes  de  commandemens  ;  »•  &  on 
*,^e  des  ^^  ^^  accoida  fans  di£Scahé« 
orcrationsde     Pendant  qu'on  faifoit  les  prépara- 
Cvam/"'^'  tife  de  l'embarquement  >  le  Sénat  rap- 
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p«lla  liouh  Locédan,  foa  GcflArâlLt-     ■    |'"   * 
(îme <te  mer  /dont  fci  csonduite  en Moi^  ^  IistI  t 
fée  «avdh  pas  Amné-lâ  ûriifaïûiion 'm"o '^o^,^^ 
éu'bii  aucnciiit'  d«  Tes  tadeas..  On  Im  Jf^^/^;^^^''** 
tobfticôar  Orfat  JuftiniâAÎ»  Il  trouva  eft 
arriiratitqiie  Louis  Loriéilaai  avoir  cob- 
qui54'lfle  de  SialisneM^  connue  ancitn^ 
iiémènt  fdos  llsi  nbifi  dd  Letniias  ^  i^rtiA 
Cdf£ilr^'Gr6&^qtti  la  gotivernô^it  clA  . 
Souyeraift.  Ce  fertke  rendu  à  la  Riép»* 
bfique  )  ne  changea  rieti  aAix^iipolî-k 
tiens  du  Sénat.  Lorédan  fur  renvoyé 
à  Venifei  Son  fucee&ur  voulut  fe 
^fignàter^  f^àt  Une  éiirrôprife  d'écUt  :  il  ' 
tnena  fa 'flotte  dev^afir  Kifk  deMéte^ 
Kn,  il  y  débatc^  <lei  trôuf>6S  5 '& 
Iftrà  un  gfàtldiecim^t  ^Ux  Turci  qoi 
âéfahdoient  ç^tte  Ifle  ;  mais  il  ne  put 
vflinère  leur  réiifi^ce)  0t  après  avoir 
petdci  înutileiii^m  •  b#aiï€0«p  de  mo^i 
de  ^  il  fut  obMgë  dei  fe  ^  rembafquet 
peut-  atlôr  k  ràmkbir  diinite  p^rc  de 
Mbden',  èàil'fttàutt»  preiJqu'en  ar* 
rivdnt*  Son  tôfpi  fut  pertéà  Veliife, 
&  on  lui  rendit  toûé  lel  honneurs  qm 
font  dâe  tuir  Hét os  <|âîif  nifeurent  peur 
b  Patrie.   Le  Dog#  ^  k  Setgttôuiie 

1  iv 
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dfiftécent  à  fos  ôbfeqiies..  Ji^guç» 
\ad.  i4tf4.  Lorédan  fut.  élu  pour  ferf^rnpUcer*:.^ 
m"o"T"' '  Le  départ  du  D©^'fvçîtii;s4M  fec4 
Lxvn.DÔgc^u  y<>  IniHeCi  Cinq  gil^ri^sv  AiiRié€« 
«te  vcnifc.  aux  dcpcns'de  la  RéjpuWicjue  »  €x>itipo» 
«'cmbaf  uf  ^^^^"^  Tefcadre  dèftinéô  t  h  tt^n^ïf 
llut  *aflcr    ter  à  Ancpae.  Pju(Iem:$  isititres  galères , 

Bïïonr^^*^^^  ^^'^^^^  tox  fi:ai$4e  di^^c^A? 

*  Prélats  &  Seigneurs.,  devoieitf.^ils^o 
À  la  voile  coplçiniemetlt  .^y^c^çf^e 
^fcadre.  Les  Cardinaux  SelTarioli  -^ 
Barbo,  dlEftoàreville.,  d-Aquilcè  & 
de  Mantaue ,  ecLavoiepc  ari^ie  cha^uci 
une  ;  le. Oocde.Mpdene  ^; avojii at-r 
mé.  déujf.  lî  :  yi  enaypit  ^^^x  autres  i 
fburnief  par  k .  ville  de  Ôoi|logne:&: 

-  la  République  de  Lqques^-  Des  C\x 
Confeiileris  de  ja  Seigneurie  ,  quarre 
dévoient  accompagner  le  Dogè',  Sç 
les  deux  autres  dévoient  rj^il^r  an  Par 
lais  ,  pour  remplir  les  fpnâÎQBs.du 
Gouvernement  pendant  fon/abfençe 
avec  les  Chefs  des.  Qiiarante..Le  Pape 
étoit  déjà  arrivé  à  Ancone  avçc  tous 
ies  Cardinaux.  Le  Duc  de  Milan  y 
avoit  envoyé  un  corps  de  trois  mille 
çh^ymx ,  aut  œdies.dç  Louis-M^dej^ 
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fon  quatrième  fils.  Un  grand  nombre  ^=^=* 
de  Croifés  d!Italie  &  d'AUeniagne  ^^°-  ''^'•. 
croient  arrives  au  même  rendez-vous,  m  as.  o , 
On  efpcroit  encore  que  le  Duc  de  ^f ^j^^^s» 
Bourgogne  viendroit  en  Hongrie  avec 
fes  troupes ,  &  que  Ladiflas ,  Roi  de 
Bohême  &  de  Pologne ,  joindroit  les 
tiennes  à  celles  de  Machias  ,  Roi  de 
Hongrie. 

Le  Doge  partit  au  jour  marqué  »  &;   Mort  <i« 
parut  le  1 1  Août  à  la  hauteur  d'Anco-  ^*p^  ^'^  "• 
ne.  Il  détacha  en  arrivant  deux  de  fes 
galères  pour  donner  avis  au  Pape  de 
ion  arrivée.  11  entra  dans  le  port  au 
brait  de  la  moufqueterie  &  du  can(Hi. 
Le  Cardinal  de  Pavie  vint  à  bord  de 
ià  galère  lui  dire  que  le  Pape  étoit 
ifidifpofé  &  qu'il  avoir  paflé  une  mau- 
vaife  nuit.  Le  Doge  envoya  fon  Mé-    ^ 
decîn  à  celui  du  Pape ,  pour  favoir  au 
jttfte  l'état  du  malade  ,  &  on  lui  ré--< 
>  pondit  qu'il  étoit  en  danger  de  mor(. 
des  fuites  d'un  dévoiemeat  opijuiâtre ,  ' 

Ïai  avoit  réâfté  â  tous  les  remôdes.»  ,     . 

n  effet ,  Pie  II ,  qui  depuis  plufîeun^^ 
années  éproityoit  de  violentes  atta*  ' 
ques.de  goutte  ,  étoit  aâsuellement- 
malade  lorfqa'il  pactit  de  K^ome.  La. 
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.         fatigue  du  voyage  &  l'inquiérude  au 
ÇHKUTtwi  f«iet  de  fan  encreprife  ,  dont  les  fui- 
Mono,     tes  peu  aflurees  pouvoient  le  rendre^ 
devmi&!^^^  la  rifée  de  l'univers  ,  augmentèrent 
fon  incommodité  :  la  goutte  fe  jetta 
fut  fes  entrailles*    Il  étoit   mourant 
lorfqu  il  arriva  i  Ancone  ,  &  il  ex- 
pira Ix  nuit  du  treize  au  quaiorze.  Le 
lendemain   deux  Cardinaux  allèrent 
annoncer  an  Doge  cette  trifte  nou- 
velle. Il  defcentdic  à  terre  avec  eux , 
Se  fe  rendit  à  cheval  à  TEvèché  j  où 
le  corps  du  Pape  étoit  expofc  :  enfuite 
il  entra  dans  le  Confiftoire  desCaordi- 
naux ,  Se  fut  placé  à  côté  du  £>oyen. 
£e  iacré  Collège  parut  d'abord  réiblu 
de  ne  pas/abaiidonner  Feacteprife-  de 
la  Crwfade ,  Se  d'y  employer  toutes, 
lés  gaJeres  qfx'att  zrek  attséesflc  tout 
l'argent  qu'oit  a  voit  ra^mUé  pour> 
cet  ot^u  Maisrle  d^faat'dir  Cher  mit; 
de  l^enubarrasi  de  de  rineetftkndedaiis.: 
le^  déiiMc^soos^  ik-  cetor  coinpagliîe..' 
On  j|«igea  <{u'it  ferait  nopruosnt  de 
rit»  décider  a?^anc  que  liwcic  templi 
leSiége  viicaM.  LeiCacdiwmxewpor- 
tèrenrle  corps  du  Papeà  Eiomo.  Le^ 
D^e  ',  de  l'avisi  4r  U$  qmsm  Om-^. 
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•failUcs ,  ramçjaa  fa  flatte  far  les  cotes  .^ 

dllbii© ,  où  il  j^çuc  ordre  de  venir  ç^\l^l^'^ 
d^Gwfsner  iVei^ifk  j  &c  toiit  ce  grand! ît^ôk'oT* 
£rac.4s  fe  léduific  â  rien,     .     .  i^^î'^^P^s^ 

.  L  événement  q/ai   luivit  pouvo.it  l^  cardinal 
ranimer  les  efpérances  de  la  Seigneu-  Barbo,  Noble 
r>e.  Les  Cardinaux,  affemblés  <fens  ^^ifp^^^^^^^^ 
l^  Conclave.,  élui:entPape  lej^o  Aoûi? 
le  Cardinal  Barbo  ,  Noble  .Vénitie^n'^,^ 
quiipnt  le  nom  dç  Paul  U.  Il  étoït 
n^veu  duPa^  Çug^ne  IV  par  fa  mère. 
Mai^ .  le  nouveau  Pontife.  ,ne  fuivii 
point  les  traces  de  fon  prédccêfTeur  , 
&  il  ne  fut  bientôt  plus  q^eftiqji  de    - 
la  CriDifade  ^ur  laquelle;  on  w^V  f è- 
42il4  dé  Cï  puilT^srefîbipi       ,    '     ., . 

^  Les^yéniciens»  abandonnés^  a  leurs  Afiairâ$4e 
pro^e»  fore w  vi^i-vis  des  Turcs  »  ^^^^' 
i^bpifirent  Si^iÎBopd  Malâtel!a  ^I^rinH 
çe>  de  j^imi^i ,  pour  leur  Çapicaine«i> 
QéncfaljQn  M^ee^Les  trfupi^.  deU 
j^éf^li^uf  3C  ai^  9rdr.eSj  <j[tt  provfdî*; 
|^£  Ailcm  Pai»d^o ,.  ^oiestt£aj(t,|!uf^ 
.ques-U  peu  d^' progrès  .dans  cette 
Pirof^ince  :  eU^s  s'y.  étoient.  tenues  iuu 
U  déf^iM^i  ât.avoUnt  empec^Jes] 
XHK^i^'^^iii^P^r'U  partie- qui  o,beif-. 
feilSu^iViditieflp.  i^ajâvée  du  Pam. 
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«s-ŒSHF  ce  de  Rimini  donna  lieirà  des  èntre- 
cttîsxlf HE  P"^^^  plus  faiirdiei,  ôc  on  réfolut  le 
m"o  "^o '"*  fiége  de'Mifitra,  On  y  tfquva  de  la- 
Lxvii.DogejéfJftance,  &  ie  fiége  traîna  en  Ion- 
gueur.  La  lenteur  des  opérations  dé- 
plut au  Provcditeur  Dandolo,  Il  en 
parla  vivement  au  Prince  de  Rimini  ,  , 
,  jettdnc  des  doutes  peu  obligeans  fur 
fa  capacité ,  &  mcrfie  fiir  fon  zèle. 
Cela  mit  h  divifion  enrr-eux ,  &  leur 
trouillérie  alla  fi  loin  ,  que  le  fiége  de" 
Mifitta  fat  levé ,  &  les  troupes  Véni- 
tiennesjentrerent  dans  leurs  quartiers^ 
de  cantonnement. 
Alliance    '  *  La  Seigneurie  reçut  dans  ces  cii> 
fvcc^u"Rol  conftances  ie$  Ambaflideurs  du  Roi 
^rpcrfc  &  le  de  Perfé  &  du  Prihce  dfe  Caramanie , 
^^^^'|.^y^*-nui  lui  propoférent  une  ligue  ofFen- 
fi ve  &  défenfi ve  contre  Mahomet  II , 
donf  les  viftoires  alkrmôient  *  tout 
POrient.  Xe  Sénat  embraffa  avec  ar- 
deur i-alliaricede  ces  deux  Prirites  , 
dont  les  diverfions  pouvoient  Im  être 
d'une  toute  autre  utilité  que.  les  pro* 
jets  de  Croifade  tant  de  fois  formés 
éc  éyanoui^.  Lazare  Quirini  fut  nom- 
ùié  pour  aller  ,  en  <jualité  d'Ambàfla*- 
4bâr i  négocier  le  Tnàié  i^lx'dawr 

.'     M. 
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de  ces  deux  Souverains.  Mahomet  II        ■    ■  i 
jrtdiercha  de  fon  côte  contre  les  Véni-  ^'*-  ■*^^' 
tiens  l^aUiance  da  Duc  de  Milan.  Il  lui  îr?"T"' 
envoya  un  Ambaltadeur  avec  de  riches  d^/ii.  Doge 
préfens ,  pour  Tei^gager  à  faire  la  guer-  ***^  VcmCc, 
re  à  la  Répii&lique.  Le  Duc  Srorce 
reçut  très-honorablement  rAmhaflfa- 
deiur  du  Sultan  ;   mais  il  refufa  de 
prendre  des  engagemens  avec  lui  con- 
tre aucune  PuiSance  Chrétienne }  &  ^  ' 
la  politique  contribua  pour  le  moins 
autant  que  le  fèntiment  d'honneur  à 
ce  fage  refus. 

Au  commencement  de  Tannée  fui-  An.  i4^f.^ 
vante ,  le  Pape  Paul  II ,  au  lieu  d'ap-.  lc  Priocc 
imyer  les  efforts  des  Vénitiens,  contre  J^^^;^^^^^^^^^ 
les  Infidèles,  entreprit.de  dépouiller  le  Pape, 
le  Prince  de  Rimini  de  fes  Ecacs.  Son 
prédéce{{èur  lut  avgit  fait  la  guerre , 
parce  qu*il  éroit  lié  dlncérct  avec  la 
Maifcm  d'Anjou.,  Paul  voulut  ache-* 
ver  de  le  dé  traire^  parce  K^'il  le  trois* 
va  af&Uili.   Le  Prtnce  ^df  :  Kimini , 
informé  des  mauvai&s  intentions  du 
Pape ,  quitta  la  M^ée   pour   venir 
détendre  le  refte  de  fes  EtatsvLes  Vé- 
incieas.irKorcéderent  Sraînement  pouic 
lui,  &  M^^utAir^ni;  qiDêl^sfecaoïs 
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ii'  ,      d'hommes  &  d argent.  Le  Paip«  l'ex- 
An.  i4<f .    communia.  U  mcprifa  Veiitomttmoi^ 
-CHRISTOPHE  cation ,  &  iè  maintint  contre  ce^vatns 
Lxvii.  Doge  foudres  du  Vatican. 
de  venifc.         Le  mariage  d'Hippolite Sforce ,  fiUo 
ia^p'?fnc';Ë  da  EHïc  de  Milan  ,  arrêté  depuis  long^ 
dcMiianavcc  témps  avec  Alfonfe  ,  fiis  du  Roi  Fer-r 
d'ni^dxom.  dinand  , fut  cdébcé  cette  mcmeamiée^ 
bat  naval ,  où  Ferdinand  envoya  à  Mit^m  ùyn  fécond 
cft  défais  *^"  fils  avec  une  fuite  noml^'eiife  &  brik 
lante  y  pour  recevoir  laPrinceflle  des 
mains  de  fon  pete ,  SC  k  conduire  i 
Naples.  Il  y  eut  à  cette  occafian  â  la 
Coor  du  Duc  Sforce  des^fèœ»  magni- 
fiques ^aii]0quelies  ks'Chevalier;  Fran^ 
çois  Jufttniani  êc  Jean  Emo  aâSfterem 
au  nom  de  la  Répobiiqae,  La  PrxiMteâe 
étoit  à  peine  arrivée  à  Sienne ,  lorf^ 
-  qaon  apprit  que  Jean  d'Anjou  étoit 
torti  dtt  port  de  Marferllie  avec  xiM 
flotte ,  pour  allet  tenter  uner detniece 
entreptifeâip  le  Royaume  delïaples  ; 
où  fes  troupes  occupbient  encore  Klie 
d'Ifckia  Se  ie  Châmu  de  L'CSaf.  Lé 
Roi  Ferdinand^  mît  tous  &s  navitei 
en  mec  fùttt  alieâ  à  fa  rencomire^  LcEs 
deui|  Ètami  £e  livterenr  tnn  fangEam 
combats  €^lk<t(er  Jean:  d'AnjOtt  ,hà 
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tiès-maltraitée.    tl  fe  retira.,   apcès 

avôk  laifle  fept  grands  navires  &  deux   An.  m^ç- 

galères  au  pouvoir  de  fon  enneiiii.  w"*^'"°^"* 

&  '  r\       '  \t  •  1>^"  Mono, 

Cecte  vtCcoire*  détermina  les  Gouver^  lxvu.  ooge 
neurs  dlfcliia  &  du  Château  de  l'Œuf  ^«  >^^^^*- 
a  capituler  ,  &  la  guerre  pour  la  fuc« 
ceflion  à  la  couronne  d'Âtfonfe  ,  fut 
terminée  en  faveur  de  Ferdinand.  La 
Princeiïe  Hif^lite  arriva  à  Naples 
fur  ces  entrelai(es^  &  la  folemnicc 
de  fon  nfiarii^e  n  en  eut  <}ue  plps  d 'é:- 
dat. 

.  Par  le  Traké  conclu  Tannée  précé^    Le  duc 
dente  avec  Loiiis  XI ,  Je  Dap  Sforce  tZ^Jl 
s'étdit  engage  a  faire  cBarcheir  fes  tf  ou-^  recours  de 
pes.en  Fraaçe,  aunooment  qu'il  en^^""  ^^* 
ferptt  requis  pfu:  ion  altié.  La  gueire 
du  bien  public^  donc  une.  rnuk^codô 
de  Princes  conjurés  contre  Loiâi«  XI 
alluma  Vin^eendie  daos  ce  R^ij^aiime  » 
tnir  Sforce  dan»  \%  né^eflifé  de  rem-*; 
plir  cet  en^igern^^    ]l  donna  un^ 
bonne  aratfe  i  fon  fii^'aîtté  G^léa$  >. 
Qui,  vpixtSi ^obten^'le paffagi^ àsts^  ^ 
£tat«  du  Duc  de  Sa<vo4e  ^  rfiaverfà  le 
Daupfaiskéâc  leLyoandis  y  pénétra  jii{l^ 
aiiesiiaii»le  BourboflMti^s  ^Say  rentsKr 
«BicrfesYi(»R  qiii  .dtde9*ni;;.J)MtuQ<m^ 
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■JE    ;       Louis  XI  à  faire  rentrer  les  Princes 
An.  i4<f.  François  dans  Tobéitrance  qu'ils  lui 

Ch&istovhe  1         *.      ^  _  •* 

Mono,     dévoient. 

^xvii^oge     La  guéfre  dô  Mbrée   continuoîr 
j)^^*j^'jçjd  intriguer  le  Sénat  de  Venife.  Il  en- 

vcnidcns      voya  Un  Ambaflfadfiur  à  Mathias ,  Roi 

avec  le  Pape,  jg  Hongrie  ,  &  lui  fit  remettre  une 
partie  des  iabfides  qui  lui  avoient  été 
promis ,  afin  de  l'engager  à  une  diver- 
lîon  puiflanre.  Mathias  reçut  l'argent, - 
&  demeura  dans  l'inaâion.  Pour  four- 
nir aux  fraisa  la  guerre  >  le  Sénat 
leva  des  décimes  fur  le  Clergé  j  mais 
le  Pape  Paul  H  ,  toift  Noble  Vénitien 
qu'il  étôit ,  défendit ,  p^r  un  Bref 
adrefle  au  Patriarche  de  Venife ,  cette; 
levée ,  fous  peine  d'excommunication*- , 
Le  Sénat  envoya  â  Rome  Bernard  Juf  ' 
tiniani ,  pour  faire  fenrir  au  Pape  l'in- 
juftice  de  cette  intérdiâion  ,  dans  un 
/  temps  où  la  République  avoir  befoin 
d^s  plus  grandes  reffources  pour  corn- 
battre  les  Infidèles.  Paul ,  croyant  fon 
autorité  léféé ,  parce  qu'on  avoir  fait- 
la  chofe  fans  fa  permiflion  ,  perfida 
opiniâtrement  ^ans  fa  défenfe.  Le 
Sénat  fut  fur  ie  point  de  prendre  vis^ 
i:vis  de  lui  ks  réfoliçions^  les  plus 
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vigourâiifes  j  mais  tout  bien  corifiié-  ^   y 

ré,  on  envoya  deux  autres  AoibafTa-  ^"'  '^^^* 
aear?  à  Rome,  Jean  Spranzo  &  Pierre  m  oTo!"' 
Morofini,  qui  négocièrent  fi  bien   l^^ii. Doge 
ou'à  la  fin  le  Pape  confentit  à  la  levée 
des  décimes ,  à  condition  que  tout 
le,  produit  feroi t  employé  à  la  gwiecre 
,çpiurfi|es  Turcs,  &  que ,  fi:  on  le.4é- 
rournoit  à  daucres  liages ,  aucun  £c« 


çleualtique  i^  pqurroit  être  pum  pour 
défautde  paiement.  Le  Sénat  voulut 
bien  fe  contenter,  d'iiqé  pecraiifiç».' 
ainfî  reftteinte.  Peut-être  dans  des 
circonftançes,moin«  critiques  aurok-it 
montré  plus  de  ferm^çé  j  /car  à  Venife 
(^  a^e|iu,4f  tout  tei^ps;  m%  vraisi 
principes  qui  n  ont  péiietré  dans  le» 
autres  Etats  que  fort  tard ,  ^  qui  nous 
montrent  la  puifTance  fouveraine  in* 
dépendante  uans  le  tenipprel  de.  tout 
^utre  ppuvoic ,  &  les  Eccléfiaftiques 
contribua|>les  comme  tous  les  autres? 
Sujets  y. iorique  lesbejG^ins  deTEta^ 
l'ezig^it. 

François  Sforce  mourut  au  mois  de  ^Q-  M^^- 
Mars  de  l'an  14^66 ,  d^s  fuites  d'une  ^Wori^d» 

li7dropifie,dontil£>uffrait  bea^cQup   "*^ 
ès^ffx^  .quelqqes  années*  Il  é^toii  âgé 
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^^   j  ^^    de  ibixante-cinq-Ans^.  Jamais  homttié 

Christophe  ^^'^  ^^  ^  ^'^  '*^"  >  ^^  ^^  ^^  fortUné 

M  c  ».  o ,  fi  briilame*  Bâtard  d'un  fim^^le  fôkkr 
dcylnïk^^''  de.fimittid ,  - fts  grài¥d^  tstlens  ppàr*t 
guerre  le  rendirent  l'arbitre  6c  la  tec-^ 
reur  de  tourea  les  Puidànces  dltaliei 
Tottf  à  tout  il  les  fer  vit ,  &  en  triom-î 
plia*  Il  rettiportà  de  grands  avantagées 
ëc  éprouva  de  grands  revers.  DépoùiU 
lé'^  ïicbes  Doitiaine^  qui!  àvoit 
hérifés  àè  fon  père  dans  le  Royâtimef 
^e Naples  ,  il  fe  forma,  aux  éépètii 
dtt  Saint  Siège ,  une  Souveraineté  dans 
la  Màtdîo^dtAncone/  Son- bonheur  Itf 
«laça  enfin  fiur  le  trône  de  KfiJari,*; 
lui  foumk  l'Etat  de  Gênes.  •SiiJ>6lifi*i 
que  déi?ida  conftammént  du  fort  M 
riralie*  II  mdurut  avec  la  réputation 
d'un  honwfi0  qui  rétmrffbit  à  tou^  le* 
taleft s  de  l'h<5mttie  de  goetre  routes  le^ 
qualités  de  l-homme  d-'Etàt  ^grarid 
Capitaine ,  ^ràrfd  Négociateur ,^rafifd 
(KMitique  i  grands  pat  kms  Icfé  endroits 
qui  peuvent  rendre  un  homme  célébré 
&  lui  mériter  rimnlortalité. 
c^aUas,  fon  '  Soii  6ls  aîné  Galéat  étoitettèoreeri 
Bt  aîné,  lui  ftMd&é  II  reçût 4  LfOtt  h  nouvelle 
âe  cette  naort  :  il  partit  jûir  le  diàin^ 
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pour  fe^rendr^  à  Milan,  où,  après  avoir  ^>- 


lendu  les  derniers  devoirs  à  fon  père  ,  An.  i4é<i. 
il  fut  proclamé  Duc  avec  toures  les  ghmstojhk 
fokttinicéî  requifes.  Le  bruit  s  croit  lxvil  oogc 
répandu  que  les  Vénitiens  projettoient  <*«  vcnifc 
une  entreprife  (ur  Crémone.  Le  jeune 
Galéfts  qui  n'avoic  point*Ie$  talens  de 
ion  père,  &  qui  ne  jouilToit  pas  de  la 
même  coniideration  ,  en  fut  allarmé. 
Il  rappella  fes  troupes  de  Fsance  ^  il 
fe  hâta  de  mettre  fe$  frontières  en 
bon  état  \  il  foilicita  l'afliftance  de 
tous  lesf  anciens  amis  de  £|  maifoii  » 
ûul  là  lui  promirent  par  leurs  Ambail* 
^eurs.  Mai^  il  fut  bientôt  raiTur^ 
par  rempcelTemenc   avec   lequel   le 
Sénat  de  Venife  lui  témoigna,  le  défit 
fincere  qu'il  avoir  de  vivre  èh  bonne 
intelligence  avec  lui. 

Les  Vénitiens  ei>  effet  n'avoicncf    cuerw  en 

Eas  trop  <te  toujceS  leurs  forc^  ^^^^"^^«Aib'j^uf^  " 
\  puidance  de  Mahomet  II  »  à  qâi  ils 
avoient  plufieurs  iais  demandé  la  paix- 
£ins  pouvoir  lobtenir.  Leur  flotte 
affiégea  la  ville  d'Athènes  ^  &  la  mit 
^  feu  &  à  fang.  Les  Turcs  attàquorenc 
les  troupes  <^  débarquement  devant 
lesimucs'  idd  cette  placer  >  Ils  enretis 
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d'abord  du  défavanrage  ;  mais  étanfi 
An.  i46«.   revenus  avec  des  forces  fupcrieures , 
^"oTo'"*  i'*  chaflerent  les  Vcnidertl,  reprirent 
Lxvii.  Doge  Athènes  ,  qui  n'éroit  plus  qu'un  amas 
i.  vcnifc     j^  j.^.^çj  ^  ^  j^  fl^ç^^  j^  j^  Républi- 
que retourlia  à  llfle  de  Zante ,  fans 
autre  fuccès    que  quelques  ravages 
faits  daAs' le  pays  ennemi,  &  après 
avoir  confidérablemenc   a^Foibli    fes 
équipages. 

La  Seigneurie  avoir  dans  le  même 
tethps  une  autre  guerre  à  fou  tenir  en 
Albanie ,  où  les  Turcs  preffoient  vi-* 
vemeftt  George  Scahderbeg ,  qui  s'é* 
toit  mis  fous  fà  pi'ote^kion,"  Tant 
d'efforts  â  faire  fans  aucun  fecours 
étranger  épuifoient  fes  finances,  fille 
eHaya  de  le  délivrer  de  fe6  embarrasT 
par  une  nouvelle  négqciation  de  paix« 
Léonard  Boldu  fut  envoyé  à  Conf- 
tantinople.  Il  fe  préfenta  à  Mahomet  ^ 
qui*  le  renvoya  a  fes  Miniftres  ,  avec 
]efquels  il  eut  plufieuts  conférences^ 
On  étoit  d  accord  fur  les  principales 
conditions.  L'Ambafladcur  Vénitien 
Voulut  abfolttment  faire  comprendret. 
dans  le  Traire  George  Scatiderbeg, 
Se  ce  feiil  article ,  opiniâtrement  rcr 
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fufé  par  les  Miniftres  de  Mahomet ,  , 

rornpic  la  négociation.  An.  14^7, 

.      La  paix  dont  Tlt^lie  jouiflûit  cprOUr  Christophe 

va  une  légère  altération  dans  le  cou-  lxviudôm 
rant  de  Tannée  fuivante*    Côme  de^«^^"»^«-  ' 
Médicis  étoit  mort  à  Florence  :  Pierre  uaUe"comw 
ide  Médicis  ,  iibn  fils  »  qui  avoir  hé-  PïerEedeM^* 
rite  de  fes  biens  &  de  fon  autpritf  *^^^' 
dans  le  Confeil ,  lit  ptQfçirirp  les  Chefç 
4e  h  fa<3:iop  qui  fui  étoit  oppofée^ 
Pluiieurs  de  ces  profcrirs  fe  réfugier 
rent'dans  TEtar  de  Venifç  ,  &  traite- 
r/çnt   fecrétemenp    4vec    Barthelemi 
Cpléone  ,  Capitaine -Général  de  I4 
République.  Leur  objetétoit  de  faire 
la  guerre  à  Pierre  de  Médicis ,  5c  d'é- 
tablir Tempère  d^jeur  fanion  fur  les 
ruines  de  la  fienne.  On  apprit  bientôç 

auè  Coléone  rafTèmblQit  une  arméo 
ans  le  BrelTan  ,  avec  toutes  les  appa-t 
rences  d*un  deifein  formé  de  porter  la 
guerrçdan^  levpiiinage.  Onvoyoitde 

f;rands  préparatifs;  ^  ôç  on.  ignoroiç 
'çnnemi  qu'il  fe  pjropQfoic  de  .com- 
battre. Le  Roi  Ferdinand  crut  qu  o.n 
VQuloit  ranimer  contre  lui  les  reftes  dq 
U  faâion  Angevine.  Le  Duc  de  Milaa 
ÇWïgw  jK^r  lui-ujcajç.  Jqwellrji 
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iîe  ftic  en  défiance  contre  les  Véni- 
tiens, ne  pouvant   croire  que  leur 
M  o  R  o  ,     Capuame-General   osât  rien  entre- 

dc^vinifc.''^'P^*"'*^^  fans  leur  aveu,  LeSénat'fei. 
gnoit  d'ignorer  ies<fefleins  de  Goléont 
ôc  de  n'y  prendre  aucune  part.  Il  eft 
pourtant  à  pr^fumer  que  Colconè 
aVoit  fon  approbation  ,  &  qu'on  n'é- 
^  toit  pas  fâché  à  Venife  d'humilier  la 

faAion  des  Médicis ,  qui  avoir  mani- 
féftéplus  d  une  fois  fa  partialité  con-' 
tre  les  Vénitiens.  On  ne  donna  i 
Goléone,  ni  titre,  ni  autorité,  ni 
argent;  mais  on  lui  laifla  la  libre  dif^ 
pofition  des  croupes  qui  étôient  à.  la 
folde  de  la  République  j  Se  cette  con- 
duite, loin  de  détruire  lesfoupçons> 
les  augmenta. 

Au  mois  d'Avril  Coléone  fe  mit 
en  marche  avec  fon  armée  ;  il  traverfa 
le  pays  de  Ferrare ,  entra  dans  la  Ro- 
magne ,  Se  parut  devant  Imola.  Ce 
mouvement  détermina  la  ligue  du  Roi 
Ferdinand ,  dti  Duc  de  Milan  ,  des 
Florentins  Se  en  Comte  d'Urbin.  Le 
Duc  de  Milan  fut  des  premiers  à  en- 
trer en  campagne ,  Se  luivit  Coléone 
jufques  fous  les  mucsde-Fa^nea.  Le* 
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deux  armcesi  employecenc  un  mois  ^^  ^^^^^ 
entier  à  s'obferver.  Elles   reoçvoienc  christophs 
chaque Jocn:  Tune  &  Pautre  de  nou-^^V®,?-®» 
veaux  îenrorts.  Colcone  avoit  nego*^  de  yeaife, 
eié  un  Traité  avec  le  Duc  de  Savoie , 
par  lequel  ce  Prince  s'étoit  obligé  dei 
faire  une  irruption  dans  le  Milanois  , 
tandis  qu  ilœarchetoit  lui-même  vers 
la  Toscane.  Les  troupes  de  Savoie 
s*ébrahlerent  un  peti  tard  ;  mais  elles 
parurent  enfin  &r  la  frontière  deTEtac 
de  Milan  5  ce  qui  obligea  le  Duc  Ga- 
léas  de  quitrer  la  Romagne.  Il  lai^ 
le  commandement .  de    1  armée    aoi 
Comte  d'Urbiîi-  Cei«t-ci  livra J>ataille 
à  Cbléone.  11  y  eue  beaucoup  de  mon-* 
de  tué  de  part  Se  d'autre,  &  chacun 
s'atiribua  la  viébodre.  Les  deux  armées 
reiftçrent  dans  leur  portion  jufqu  à  la 
fin  de  Tété*  Pendant  ce  lempsJà  le 
L)uc  Galéas  appcftbit  aux  troupes  de 
Savoie-  k  '  phis  vigouteuie  réfiftance  : 
il;  ordonnait  inosllàoiffindivr  de  nou^ 
^ûdlevlevées  de  ttbtwes;  Le  Roi  Fer-f' 
diinfiuid .  6c  \  les  Blor MtÂi^  en  uïbient' 
de  mêtue ,  6c  tmic  (^mblok  annoncer 
VWi  incendie  géjaéi^.  .      :     • 
'  4^$V^i(iiN^^  ^a'qmfoiipçoiHUMit  ^ 


Digitizedby  Google 


ygmmf^v  .1  ■    i— naw» 

21^  H  I  S  T  O  I  a  B 

-^  d'en  ctreles  auteurs ,  &  bantre  lefquels 

n.  1467.  ç^yj|.g5  ^j  forces  écoieut  prêtes  de  fe 

CHRISTOPHE      /  •  ,•■      "«'•      *  t        1 

xfÔRo,    reunir ^   crurent  qu'U  eroit  de  leui: 
ï^vcnijT  honneur  &.  de  leur  ûicetc  de  ie  dccIaT 
i:er  ouvertement  pour  Barthelemi  Cot 
léone*  Ils  lui  envoyèrent  deux  Proyé* 
diteurs,  &c  il  celTa  dèsrlors  de  faire  la 
guerre  en  fon  nom ,  pour,  n'agir  dé? 
formais  qu  en  qualité  de  Capitaine^ 
Général  de  la  République, 
te  Pape  la     L'affaire  n'en  dêvenoit  que  plus 
Tn  TrTité^de^fieufe  j  mâis  le  Pape  Paul  11  fe  hâta 
faiv.  d'éteindre  ce  feu  dans  fa  naiiTance*  Il 

6z  venir  à  Rome  les  Plénipotentiaires 
de  toutes  les  parties  belligérantes  :  on 
convint  quWfe  reftitueroit  mutuel- 
lement toutes'  les  prifes  <}ui  avoient 
été  faites  ;  que  le  Traité  fait  autrefois 
entre  les  Vénitiens  &  le  Duc  François 
Sforce  feroit  confirmé  ;  qu'on  renou-r 
velleroit  la  ligue  'contre  les  Turcs  ; 
que  Bartliel^mi  Goléone  aurQi^  lé 
commandement  général  de  toutes  les. 
trotipes  d'Italie  deftinées  i  combattre^  - 
les  Infidèles  j  qu'on  iîxeroir  fa>  foldë 
à  pent  mille  ducats ,  don^le  Pape ,  lé 
Roi  Ferdinand  ,  lès  Vénitiens  &c  1q. 
J^ufide  MilaH;  p4i€XQi«i^S.çhi^un  dix- 
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neuf  mille  ^   les   Florentins  quinze  *=         ■  ' 
mille ,  le  Duc  de  Modene  quatre  mille^  ^°*  ''♦*^*" 
aihfi  que  l'Etat  de  Sienne ,  &  la  Repu-  ^"0^^* 
blique  de  Luques  mille.  Lxvii  poge 

.  Cette  paix  fut  fignéeà  Rome  le  i'^^vciufc. 
Février  de  Tan  1 4(^8.  Le  Pape  en  don- 
na avis  à  toutes  les  Parties  intéreflees , 
avec  ordte  de  la- ratifier  dans  refpate 
d'un  mois ,  fous  peine  d'excommunii-' 
cation^    De  nouvelles  difficultés  Yè- 
t^rderent  cette  ratification  jufqihàu. 
mois  de  Mai  ;  &  la  paix ,  acceptée  pAt  ' 
toutes  les  Puiflinces,  fut  alors  forefri-*^ 
nellement  publiée  à  Venife.  Paul  11  fie  ^ 
ftappet  à  cette  occôfion  une  mon  noie 
d'or  )  où  l'on  voyoièd'un  côté  l'effigie  • 
de  ce  Pontife  ,  &  au  revers^  on  lifoit 
ces  mots  :  Paulo  II  jpacis  Italie  a  fim* 
datori. 

-  •  Le  Roi  de  Chypre  époufa  cette  an-  Révolutî*» 
née  Catherine  Cor  nafo  ,  nièce  d'An- en  chypcc^ 
dré  Gornaro,  Noble  Vénitien,  qui 
s'itoit  réfugié  dans  fes  Etats,  parce 
qu'il  àvoit  été  banni  de  Venife.  Pour 
mettre  le  Ledbeur  au  fait  de  la  firua- 
tion  de  ce  Royaume ,  qui ,  en  vertu 
de  ce  mariage ,  pa(ra<]ans  la  fuite  fous 
la  domination  des  Vénitiens ,  il  faat 
Tome  VIL  K 
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reprendre  les  chofes  d'un  peu  plus 

Â^-  l^'^'  haut. 

Uot^oT   *  JeandeLufignan,  Roi  de  Chypre,. 

Lxvir:  Dp§c  n'avoit  eu  qu'une  fille  légitime ,  nom* 

dcy/cmCc.,  i^^ée- Charlotte  ,  &  un  fik^naturel , 
nommé  Jacques.  Charlotte  époufa 
Jean  ,  de  la  maifon  de  Portugal,  Les 
Barpns  du  Royaume  »  mécontens  du. 
liiprême  empire  que  la  Rçine  avoit. 
uiii^'pé  fur  l'efprit  fbible  du  Roi:,  exi- 
gèrent que  toute  Tadminift ration 'fôc 
remife  à  fon  gendre.  La  Reine ,  qui 
avoir  route  la  fierté  &  toute  la  perfidie 
des  Palcologues  dont  elle  étoit.iirue,t 
ne  put  fup porter  xette  difgrace  ,  SC 
Je^n  de  Portugal  mourut  quelque/ 
tQmps  après  de  poifon.  Elle  ^ouLoic, 
régner  ,  &  craignant  que  le  bâtard 
de  fon  mari  ne  formât  des  préten^-^ 
.  .  tip^sau  trône,  elle  l'avoit  fait  nom- 
'  i;:  "l  mer  Archevêque  de  Nicofie.  Jacques^ 
cîçtoit  le  nom  de.  ce  bâtard ,  avoit  de 
l'aipbjtion  &  de  rintrigùê  :  il  câbalà. 
ary;eç  le.s  Barons  pour  fe  faire  adjilger 
la  couronne  ,  du  vivant  même  dei 
Jean  de  Liifisnan.  La  Reine  décou-; 
yrit  le  complot.  9  &  voulue  Idi  fiûcèt 
arrêter  *,  mais  il  fe.  îefagiar  dtesii^! 


Digitizedby  Google 


DE  V I RI S'jLoHvre XXVI.  21  ^ 

Baile.de  Venife,  oà.il  demeura  ca^"-*— "S^ 
ché  fluelquÀ  iwînpa(i:&:.deli;il  paflai  ^"*  '*^^- 
à  Rhodes.  Charlotte  de  Lufignain  fatMoTo?" 
promiie  eiû  -fecotideB.iîocésLi Louis,  ucvH.Dog» 
fecond  fils-dc Louis ^ Dik dôSaVoie:'*' ^"^'^ 
J^an  de  Luiîgnan  ,  &  k  Pleine  ,  fon 
cpoufe: ,  moururent*  avant  que  ce  ma- 
ràge  eue  écç  ccléhcé»  Louis,  de  Saveie. 
acriva  en^Ôiypie .  après  leur  mon  , 
&poufa  rhéritiereijduvHo^^uim  ,   & 
tet  unanixnecnent  reaDimoRoi.   Le 
bâtard  Jacques:  prit  a^ors  le  parti  de 
ferrendre  à  la  Cour  du  Soudan  d'E- 
g2^t^  :  il; lui  éxpD&.>quGie  Roi  Jean^: 
iDoi;  perê,  étoit  nooct;  qu'il  n*avoit 
lûtTé  d'enfons  que  Itu  &  Jiuse'^IIe  ma-^ 
r4ée  a  w^^  Prince  ét3?anger  ^que  les  Ba- 
rons du  Royaume  avoient  remis  la 
couronne  à:  fa  fœur ,  contre  la  loi  qui 
ordonne  que  les  mâles  fuccedent  par 
préferienee.'  au9t    fenmiQS .  ;<  que   le 
RcDfaumë  idje  Gli^pre  iooât^dcpendaxit^'^ 
£33iiibiirqDe  dfi>4'Çff7P^ r**&  que  ^^ 
toitrà  Xi  Jfittteife^  aécKiét<  entre  le 
ftere  fiç  la>&bar«  Llrle  fiipplia  tde  ne. 
p^s  :|»erinettf)e  4110  :lé  fife  d'un  Roi 
deNtio.l^p'r^deoflfi^pura  idi  avcienDrea*^ 
dÔJidi^di^gàl»i9d[biM^ 

Kij 
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"  nieufement  chaflc  &  injuftement  dc- 

An.  i4<î8,  pjôurHé  de  fes:drpits  ca  feveur  d'un 

ixvir. Doge  r  Le  Soudaci>  luipcomit  £>n. appui: 
^^Vènifc.  il  j^^  revêtir  Ides.hablra  Royaux  en 
fa  préfence  :  il  tjeçuc  fon'  hommage- 
lige  &  le  ferment  qu  il  fie  de  lui  payée 
le  tribut  ordinairelde  ckiq jnille  da- 
^ts  :  enfuice  il  écri\rit  a  Louis  de  Sa*« 
Yûiequ'il  étoit  veDucxl'Occidentu(u^-. 

1ler  en  Orient!  une  couronne  qui  ne 
ui  appartenoit  pas  ^  &  priver  le  Eh 
de  l'héritage  de  fes  peies  j  qu'il  ne 
fpufFriroit  point  »  cette  injuftice  ,  & 

2ue  s'il  ne  fortoit  au  plutôt  de  l'Ëtac 
e  Chypre  ,  il  iroit  lui-même  l'en 
chaflTer  ;  qjie  cependant  il  lui  permet* 
toit  d  emmener  fa  femme  ,  G.  elle  lui 
étoit  chère  j  mais,  qu'il  fe  gardât  bien 
de  différer, 

t  Cette  menace  dti  Soudan  effraya 
Louis  de  Savoie. .  Il  eft voya  {es  Am« 
balTadeurs  au  Gai^e  ^  poiir  tcpréfenter . 
rcfpeârueufemerit  .à  .<:e  Prihce ,  qiiei 
Jean  de  Lufignan  nia  voit  laifie  qu'une 
fflle  légitime,  donciL étoit  Tépoiix; 
quela  coûroDOjei  iTBi|)k>uvj6iiriappàtt«n> 
wt  à  im.iuKte,^>i<)ttHiêcàîfiâ^èië|Sl4t;j 
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î)ayer  le  tribut,  &  qfuoique  Jacques 
ie  Lufignan  ne  fûî. qu'un  bâtard,  qu'il  An.  1468. 
•vcHilpitfbien  lui?àïugn^  une  pen(îoa^'*'^"TOPHE 
de  4ix  rinille  .dadits..  Ije.Soudaa  netxva  Doge 
voûlu^-poinç  de<tet  accônutlodement.  «*«  vcnifc 
Il  donna  des  iioupes  &.une  efcadre  à 
Jacques  de  Lufignan  ,  qui  aborda  au 

Eort  de  Nicofie  ,  où  il  fe  fit  proclamer 
Loi.  Louis  de  Savoie  s'enferma  avec 
fa  fea:niie  dans  le. Château  :de  Cerines  ^ 
où  ils  foucînrent  un  (Içge.  de  plufieurs 
mois  ,  après  lefquels  fe  trouvant  fans 
reflTource ,  ils  s'évadèrent  de  nuit ,  & 
allèrent  à  Rome  implorer  Taffiftance 
du  Pape.  Jacques  4e  Lufignan  refta 
paifible  po0e(reuc  du  Royaume  de 
Chypre ,  dans  lequjel. Louis  de  Savoie 
ne  put  jamais  rentrée.  C'eft  depui$ 
cette  époque  que  les  Princes  de. fa 
maifon  ont  toujours  porté  le  titre  de 
Rois  de  Chypre  &  de  Jérufalem, 

Jacques  de  LuÇgnap' ^  pour  le  fuç-* 
çèsdè  fon  ufurpatipn'*  ayoit  reçu  d^ 
grands  fecours  d'Apdré  Coçnaro ,  qui, 
depuis  qu'il  réfidoit  dans  l'Ifle  ,  s'y 
ctoit  fait  des  amis  pijilTans.  Il  voulut 
recpnnoître  fon  zèle  en  époufant  fa 
]!)iece  Qiitlierine  Coi:qàro ,  à  laquelle 
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"     '        il  aflSglia  un  4oiiaire  "de  cent  miil^ 
An.  i4é8.  Jaçats^^  hypothéqué  fur  les  villes  de 
kTo^o '"* Famagoufte  &  de  Cerises. >4beut cty- 
^^vii.  Dogc'^ore.  un  2Uci?eImorî£:!il  ^i^câc  ctivafei 
*^*       ïaûiagoufte  farles^^Génoissq^iipoift- 
idoienc  cette  ville  depuU  Jo^g-tempi-: 
il  craignoit  que  le  Duc  de  Milan , 
maittedeGênes,  &  le  Duc  de  Savoie; 
^tïl&nféidans  lia  perfonne  de  fon  fils^ 
ne  réunidèntlears  forces  pour  le  dé- 
trôner :  il  voulàc  s*a(furer  contr'eux 
de  la  proteûioh  des  Vén^iriens  ,  eft 
époufant  une  Gentildonne   de  Ve- 
mk  y  que  le  Sénat  adopta ,  à  fa  foUi- 
citaxion  ,  p^}3K  faiiUe  ,  en.s'obligeanc 
d  tenir  touj (kirs  qitôtpe  galères  prêtes 
four  fa  défenle.  Nbus  verrons  bien- 
tôr.l'ufage  que  le  Sénat  fit  de  cette 
adoption, 
te  Cardinal      La  BibUotheque  de  Saint -Marc 
doJnr'fa  Bi-  ^^V-^^  ^^^  ^^  accfoiflfettient  confidé- 
fciunhe^ue    -rafele  par  te  don  que  le  Cardinal  Bef- 
tifius/^"*    'iarioftiûi  fit  de  tous  fes  manufcrifs. 
Voici  la  lettre  que  ce  favant  Ptélat 
écrivit-au  Doge  a  cette  oc<:afion. 

«  Au  très-illuftte  &  très^viâorieux 
-#  Prince  &  Seigneur  Chriftophe  Mo- 
•>  ro^  Doge  d^  Venife,  &  à  TExcel- 
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»5  lentiffime  Sénat  ;  BelTarion  ,  Càt-  'Œssssar 
>5  dinal  &  Patriarche  dé  Gohftantind-  ^"*  ^^^^* 

'»*ple,  falut.  Depuis  ma  plus  tendre  ^J'^^°'" 
)>  enfance  j  ai  mis  tous  mes  foins  &  Dcviunoge 
))  route  mon  applicarion  à  rafTembler^*^*'"^'^' 
5>  des  livres  en  tout  genre  de  fcience  : 
5>  dans  ma  jeunefle  j*en  ai  cranfcric 
j5  pUifieurs  de  ma  propre  main  ,  j'en 
>5  ai  aclieté  d'aurtes  de  mes  épargnes , 
3j  autant   que   la  médiocrité  de  ma 
3>  fortune  pouvoit  me  le  permettre  j 
>j  car  je  croyois  que  c*étoient  là  mes 
»  meubles  les  plus  précieux  &,  mon 
w  rréfor  le  plus  utile.  En  effet,  les 
>>  livres  où  Ton  retrouve  les  oracles 

'  «  des  Sages  ,  les  exemples  de  J'Anti- 
»>  (juité  ,  les  mœurs ,  les  loix  ,  la  Re- 
»  ligion  de  tous  les  âges,  vivent,  pour 
«  ainfi  dire,  avec  nous,  &  nous  parlent 
3>  de  la  manière  la  plus  intérelfante  : 
«  ils  nous  inftruifent ,  ils  nous  confo- 
9>  lent  ,  ils  rapprochent  de  nous  les 
j>  chofes  les  plus  éloignéeis ,'  &  nous 
«  mettent  fous  les  yeux  tout  ce  qui 
»  s'en  écarte  par  la  diftance  des  temps 
»  &  des  lieux.  Leurs  avantages  font 
>3  fi  certains  &  fi  multipliés  ,  que  fi 
15  les  livres  nous  manquoient  ,  nos 
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^    j>  conhoiflancesferoient  extrêmement 

Ad.  1468.         «  r  r        '  r 

r»«    .*  ,..«"  bornées  ;  nous  ne  launons  prelque 

Mono,    97  rien  du  paue  ^  nous  n  aurions  que 

ic^vinifcr^*^  ?'  des  notions  imparfaites  de   toutes 

,  3>  les  chofes  divines  &  humaines  j  & 

.  35  les  noms  des  grands  Hommes  fe- 

.  3^  roient  enfevelis  fous  la  tombe  qui 

\  ja  couvre  leurs  cendres. 

35  C'eft  fur-tout  depuis  le  malheur 

'  33  arrivé  à  la  ^Grece  ,  &  depuis  la^fatale 
33  caraftrophe  qui  a  mis  Conftantino- 
33  pie  fous  le  joug  des  Turcs  ,  que  je 
33  me  fuis  donné  les  plus  grands  foins 
33  pour  raflembler  des  livres  Grecs  j 
»  car  je  craignois  que  ces  livres ,  fruits 

\  p  des  fueurs  &  des  veilles  de  tant  ^q 
^3  grands  Hommes  ,  ne  pcriffent  avçc 
3>  tout  le  refte.  Je  me  fuis  appliqué  , 

.  33  moins  à  multiplier  les  livres  ,  qu'à 
3>  en  faire   un  oon   choix.  Content 

*  9i  d'avoir  un  feul  exemplaire  de  cha- 
3>  que  ouvrage  ,  j'ai  raiTemblé  tous 
M  cçux  des  favans  de  la  Grèce ,  Çc 
3>  principalement  ceux  qui  étoient  ra- 
3>  res  &.  difficiles  à  trouver.  Mes  de- 
jjfirs  en  ce  point  n'auroîent  pas  été 

-53  fatisfaits ,  fi  je  m'étois  borné  à  com- 
j>  plcter  cette  colledion.  Jai  voulu 
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>j  j&n  difpofer  de  mon  vivant .  de  ma-  ^ 

'^    ,        X  11  /^      An.  1468. 

»  niere  quapjces  ma  mort  elle  ne  W^hmstophi 
3>  pas  difperfée ,  &  f'ai  cherché  à  Um  or.»  , 
»  placer  dans  i^n-lieu  fur  &  commode  Jf  vcnife.°^^ 

-.«  pour  l'utilicc  des  fayans  Grecs  ^ 
«  Latins, 

M  De  toutes  les  villes  d'Italie ,  Vç.- 
5>  nife  eft  celle  qui  m'a  paru  la  pli\s^ 
«propre  à  remplir  cet,  objet,    Ja.i 
»  imaginé  que  je  ne  pouVois  trouver 

.39. nulle  part  autaiit  de  fureté  que  dans 
»  une  ville  où  l'équité  préfide  &  où 
»  les  Loix  gouvernent  feules ,  où  riv\- 
5j  tégriré  ^  la  modération  ,  la  gravité , 

:  «  la  juftice  ,  la  bonne  foi ,  çnt  choi/î 
w  leur  afyle  ,   où  l'autorité   abfolu^ 

.  s>  n'empêche  pas  la  fagefïe  des  déli- 
»  bérations,  pùles  bons  font  coujouijs 
3>  préférés  aux  méchans  ,  où  l'intérêt 
»)  particulier  cède  conftamment  à  Tin- 

,  55  térêt  général  j  ce  qui  nous  fait  ef- 
j>  pérer  que  votre  République  aç- 
w  querra  de  jour  en  jour  de  nouveaux 
>5  degrés  de  gloire  &  de  puKTance.  J'ai 
M  reconnu  d'ailleurs  que  je  ne  pouvois 
^^  choifirun  lieu  plus  commode,  pac- 
>5  ticuliérement  pour  les  favans  de  ma 
»  nation  \  car  Venife  eft  un  port  cék-, 

Kv 

Digitizedby  Google 


ii6  Histoire 

5>  bre  &  fréquenté  par  tous  les  peu- 
^  "'  ^'^^  •   »  pfes  de  l'Univers ,  &  les  Grecs  y 

Chuistofhe      ^1.1         .  tri 

M  o  R  Q ,     «  aboMent  fencore  plus  rrcquemment 
i^X".?^^^*»  que  les  autres- i  ils  y  font  accueillis 

de  Vcflifc.  o       •      '  »  "/i 

w  &  aimes  :  c  eft  pout  eux  une  nou- 
u  vellefiizance.Pouvois-je  enfin  mieux 
*»  placer  le  don  que  je  me  propofe  de 
j>  faire ,  que  dans  une  ville  qui  m*a 
»9  fervi  de  patrie  à  mbi-mcoiè  ,  après 
»  la  ruine  de  celle  qui  tii'avoit  donné 
«  le  jour ,  &  où  j'ai  reçu  le  rraite- 
>î  ment  le  plus  honnête  &  le  plus  ho- 
»  norable  ? 

»  Comprenant  donc  que  je  fuis 
>5  mortel ,  averti  de  ma  fin  prochaine 
»  par  mon  grand  âge  &  par  mes  in- 
w  firmirés ,  voulant  prévenir  les  acci- 
w  dens  qui  font  à  craindre  ,  je  donne 
w  tous  mes  livres  à  la  Bibliothèque  de 
»  Saint-Marc  ,  afin  que  vous  &  vos 
«  defcendans  puiffiez  en  recueillir  de 
»>  Tutiliré  ,  &  que  vous  foyezenétac 
«  d'en  faire  part  à  totis  ceujt  qui  au- 
w  ront  du  goût  pour  les  lettres.  Nous 
3î 'envoyons  en  même-remps  à  vos 
>j  Excellences  l'ade  de  la  donation ,  le 
M  catalogue  des  livres  &  la  Bulle  du 
»  Pape ,  qui  confirme  le  don  que  nous 
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M  vous  faifons  ,    priant  le  Seigneur  .^J\  ^^ 
«  qu*il.vQus  comble  de  bonheur  &  de  chiJistophi 
*•  profpérité  ,  &  que  Tunion  &  la  m  o  n  o  , 
>>  paix.foient  a  jamais  parmi  vous.  J^ yçn-f^, ^ 
M  A  Vuerbe  j  le  ji  de  Mai  de  Van 
w  146  S. 

Le  Doge  lui  fit  ^  au  nom  du  Sénat^ 
la  réponfe  fuivante. 

ja  Au  Rév^rendilTjwne  Seigneur  le 
»  Cardinal  de  Nicée.  Le  Chev-aUer 
w  Pierre  Morofini,  notre  Ambafladeur 
s»  à  Rome ,  nous  a  remis  à  fon  retour , 
*>  avec  la  lettre  que  vous  nous  avez 
19  écrite  ,  TAde  de  donation  de  votre 
>*  riche  Bibliothèque  ^  &  le  çâtalpgae 
«  de  tous  les  livres  qui  y  font  conte- 
n  nus  :  préfent  magnifique,  vraiment 
»>  digne  de  la  fage  libéralité  de.  votre 
w  Révérendiflîme  Domination  ,  &  de 
y>  Teftime  &  de  l'attachement  que  nous 
5>  avons  pour  elle.  Il  ne  pouvoir  rien 
i>  arriver  de  plus  honorable  à  notre 
>  ville ,  que  de  la  rendre  dépofitaire 
»  de  tant  a  excellens  volumes  qui  ren- 
w  ferment  tout  ce  que  la  littérature 
«>  Grecque  &  Latine  pnt  produit  de 
»  plus  excellent.  C'eft  le  témoignage 
«9  le  plus  authentique  que  nous  puf* 
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•  3>  fions  recevoir ,  &  de  votre  profonde 
An.  1^6$.  „  fcience ,  &  de  votre  finguliere  bien- 
^"J"'"®'^^  »  veillance  envers  nous.  On  faura 
LxviT.  Doge  »  dans  tous  les  fiecles  à  venir ,  &  toute 
de  vemfc.  ^^  |^  poftérité  apprendra  avec  admira- 
>i  tion ,  que  votre  Révérendiflîme  Do- 
»  mination  a  enrichi  notre  Bîbliothe- 
>•  que  d'une  multitude  de  livres  fans 
>?  prix ,  pouf  être  à  Tufage  de  tous  les 
>5  favans.  Si  on  a  fait. un  mérite  à 
i>  Licurgue  d'avoir  ralTemblé  le  pre- 
w  mier  les  Ouvrages  d'Homère  ,  dif- 
55  perfés  dans  toutes  les  parties  de 
»  i'Afie  ,  que  ne  vous  devra-t-on  pas, 
35  puifque  par  vos  foins  tant  de  volu- 
55  mes  épars  auront  été  tirés  des  té- 
55  nebres ,  portés  de  Grèce  en  Italie  ^ 
M  &  de  Rome  à  Vehife  pour  l'inftruc- 
55  tion  générale  ?  Nous  avions  eu  dé/a 
55  plus  d'une  occafion  de  reconnoître 
55  votre  afFedion  &  votre  bienveil- 
55  lance  envers  nous  :  vous  nous  en 
>5  aviez  donné  les  plus  fortes  preuves, 
55  &  nous  favions  tous  le  cas  que  vous 
55  faifiez  de  notre  République  ,  qui  a 
5»  l'avantage  de  vous  compter  pour 
55  un  de  fes  membres  * ,  &  lesfervices 

*  Il  avojt  éjé  fgit  Noble  Vénkien. 
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3>  Ggnalés  que  vous  lui  avez  rendus.  ■ 
»  Mais  ce  dernier  bienfait ,  cette  pré-  J"^  '^^** 
«  rerence  donnée  avec  éclat  a  notre  moro, 
,>  ville    &  A  notre   Bibliothèque  ,  a  lxvii.  ooge 
5>  lurpafle  tout  le  refte,  &  nous  prou- 
»  ve  de  votre  part  un  ainour  &  une 
»  bienveillance  à  laquelle  on  ne  peut 
j>  rien  ajouter.  Recevez  donc  les  fin- 
35  ceres  remerci-emens  que  nous  faifons 
»  à  votre    Révérendiffime   Domina- 
»  tion  ,  pour  le  préfent  ineftiraable 
>5  qu'elle  nous  deftine.   Soyez  afluré 
3>  que  nous  le  recevrons  avec  autant 
j>  de  plaifir  qu'on  dit  que  les  Romains 
35  reçurent  autrefois  la  ftatue  d'Efcu- 
V  lape  &  celle  de  la  mère  des  Dieux. 
j3  Nous  le  placerons  dans  un  lieu  dif- 
«  tingué  j  ce  fera  dans  notre  Palais 
35  même  ,  &  il  fera  la  partie  la  plus 
»  brillante  de  notre  Bibliothèque.  Il 
33  deviendra  un  des  morceaux  les  plus 
5>  curieux  &  les  plus  célèbres  de  notre 
*^3>  ville  ,  à  la  gloire  de  votre  Révéren- 
»  diflîrtie  Domination  ,  &  pour  l'u- 
53  tilité  de  tous  ceux  qui  aiment  les 
33  lettres.  L'endroit  a  déjà  été  choifi  & 
95  défigné  par  un  Décret  de  notre  Sé-~ 
■  33  nar.  Donné  dans  notre  Palais  Duçat 
%>'le  10  Août  14(^8. 
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\^^  ,^gg      '  Si  le  goût  de  la  littérature  avoit 
Christophe  rcgftc  alots  à  Rome  comme  il  y  a 

M  o  ».  o ,     régné  depuis ,  fans  doute  que  le  Pape , 
LXVn.  Doge     o    •,  ,*^  .  ,.,  ,     .  .  ^,         .  *^   * 

éc  vcnifc.      tout  Vcnitiea  qu  il  etoit ,  n  auroit  pas 

Les  Sciences  permis ,  daos  la  difpofition  d'une  Bi- 
fl^eurS'enf  r  bUothcque  fi  précieufc  ,  que  Venife 
Vcnife.  fût  préférée  à  la  capitale  du  Monde 
Chrétien.  La  République  fut  redeva- 
ble de  cette  préférence  à  lopinioix 
que  Ton  avoir  de  fon  Gouvernement , 
plus  ftablè  &  plus  à  Tabri  des  révolu- 
tions que  tout  autre  ,  à  la  protedion 
qu'on  accordoit  à  Venife  aux  Sciences 
&  aux  Arts ,  &  au  caradefe  de  fes 
Nobles  ,  de  tout  temps  amateurs  dey 
belles  connoiffances  ,  &  littérateurs 
eux-mêmes  pour  la  plupart.  On  comp- 
toit  déjà  parmi  eux  les  Marc  Pol , 
les  Marin  Sanuto  ,  les  François  Con- 
tarini ,  les  Louis  Quirini ,  les  Bernard 
Juftiniani ,  les  Jacques  Zénô ,  &  grand 
nombre  d'autres ,  qui  s'étoienr  diftin- 
gués  par  leur  habileté  dans  les  langues 
lavantes  ,  dans  la  connoilTance  de 
THiftoire  ,  dans  les  fpéculations  de  la 
Philofopliie  ,  dans  l'étude  de  l'élo- 
quence. Venife  étoit  dans  ce  temps-lâ  ' 
!e  centre  des  lettres  ;  au£Ei  fut-ce  par 
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^— — — ■■^■■— — ^— — ■  ". I      ■  ■ 

cette  ville  que  TArt  de  Tlmprimerie ,  ■■ 

découvert  depuis  quelques  années  en  An.  1468. 
Allemagne ,  pénétra  en  Italie.  Nicolas  chmstophi 
Jenlon  y  porta  cette  admirable  decou-  lkvii  uogc 
verre  Tan.  14(50  :elle  y  fut  accueillie  ^*=  ^**^*^*' 
&  protégée  ,  &  le  Privilège  que  cet 
Attifte  obtint  du  Sénat ,  lui  procura 
une  fortune  confidérable. 

Lts  flottes  de  la  République ,  def-  An.  1469. 
tinées  à  agir  oflFenfivement  contre  opérations 
les  Turcs  ,  portoieat  le^  ravage  fur  véniUcn^s 
toutes  les  côtes  de  la  Grèce  ,  de  la  contre  ie$ 
Macédoine  ëc  de  la  Thrace.  Le  Géné- 
raliffime  de  mer  fe  préfenta  devant  la 
ville  d'Eno  :  fes  troupes  de  débarque- 
ment efcaladerent  la  place.  Les  liabi- 
tans  qui  étoient  Chrétiens  ,  eurent 
beau  demander  grâce  ;  le.  foldat  fu- 
rieux en  fit  un  carnage  affreux  :  ou 
mit  le  feu  à  la  ville  \  on  emmena  deux 
mille  prifonniers ,  &  après  cette  fan- 
glante  exécution,  on  fe  retira  à  Né- 
grepont.  Une  conduite  fi  craelle  pou- 
voir attirer  de  fâcheufes  repréfailles. 
On  les  craignoit  à  Venife ,  &  le  Sénat 
mettoit  tourentïaivre  pour  fe  fortifier 
par  ^^s  alliances  dans  une  guerre  fi 
dîfpendieufe  ôc  fi  opiniâtre.  Le  Pape 
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■  coafentit  à  fe  liguer  avec  les  Vcniriens 

Ch"/^*^^     contre  lennetni  commun  de  la  Chxér 
M  o  ».  o ,     tienté.  Les  Ducs  de  Milan  y  de  Savoie 
Jfv"if^°^^  &  de  Modene  accédèrent  à  cette  li- 
gue :  des  fecours  réels  ,  mais  médio- 
cres ,  en  furent  le  fruit-j  &  la  Répu- 
blique fe  vit  bientôt  en  danger  de 
fuccomber  fous  la  puiflànce  de  Maho- 
met II  ,  qui  armoit  alors  une  flotte 
formidable  à  Conftantinople. 
Arrîvéc  de      Les  frais  immènfes  que  cette  guerre 
rEmpereuc    occafionnoît ,  ne  rempêcherent  point 
Vcnife!^  "    d^  faire  la  réception  la  plus  magnifi-  ' 
que  à  l'Empereur  Frédéric  111 ,  qui 
pafla  à  Venile  pour  fe  rendre  à  Rome. 
11  fut  défrayé  lui  &  toute  fa  Cour 
pendant  tout  le  temps  qu'il  féjourna 
-fur  les  terres  de  la  Seigneurie  ,  &  on 
accompagna  les  honneurs  extraordi- 
naires qu'on  lui  rendit  ,  de  préfens 
d  une  grande  valeur.  Le  Sénat  ^  par 
cette  magnificence ,  vouloit  non-feu- 
lement remplir  les  égards  dûs  à  un 
■]  û  grand  Prince  j  mais  il  cherchoit 
encore  à  lui  faire  perdre  le  fouvenir 
d'une  entreprife   que  les   Vénitiens 
avôient  tentée  quelqaes  années  aupa- 
ravant contre  la  ville  de  Triefte ,  qui 
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ëioit  dç  la  dépendance  de  Frédéric  ,         " 
&  qui  leur  4V01C  mal  réullî.  Unecon-^^^'^^^^^^* 
teftacion  far  le  commerce  du  fel ,  donc  m  o  r  o , 
les  Véniciens  vouloiénc  jotur  «d^fi- j[^y]^f^^^** 
yemenc ,  &  de  vieilles  prétentions  i 
un  léger  tribut  que  les  lïieftins  leur 
dévoient  >  &  refufoient  de  leur  payer, 
avoienc  déterminé  le  Sénat  à  faire  af-       * 
fiéger  leur  ville.    L'Empereur  avoic 
témoigné  beaucoup  de  refTencimenc 
de  cette  hoitilité  commife  contre  la 
dignité  de  fa  Couronne  \  ôc  quoique 
ce  différend  eût  été  terminé  par  ua 
accommodement  à  la  fatisfadtion  des 
deux  parties ,  on  craignoit  à  Venife 
que  Frédéric  n'en  eût  conçu  contre  les 
Vénitiens  une  inimitié  difficile  à  cal- 
mer.  Ils  furent  rafllirés  par  les  mar- 
3ues  de  confiance  que  Frédéric  leur 
onna  à  fon   palfage.    Content  des 
honneurs  qu  il  reçut  d*çux ,  il  ne  leur 
parla  point  de  cette  affaire  ,  &  les 
quitta,  en  leur  donnant  toutes  fortes  de 
témoignages  de  ia  bienveillance  Scds 
fa  fàtisfaâioh.  An.  t47*, 

La  flotte  de  Conflantinople,  forte  Grande  flot- 
de  trois  cents  voiles ,  &  qni  portoit^^^^J^J^"^^* 
fixante  &  dix  mille  hommes  de  troi|-nkicns.  siége 

_  •    •  >  dcNégrcporis 
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^  pes  de  débarquement,  déboucha  par 

An.  1470.    jç  détroit  des  Dardanelles  au  com- 
Mono/   ttiencement  de  Juin  de  1  année  uiir 
a^v  n  r °^*  tante:  Un  de  ks  détachemens  exécuta 
-une  defcente  dans  lifle  dlmbro ,  l'unie 
des  colonies  de  la  République ,  &  s'en 
rendit  maître ,  après  avoir  taillé  en 
pièces  tous  les  vénitiens  qui  entre- 
prirent de  lui  réiîfter.  Toute  la  flotte 
parut  enfuite  devant  l*Ifle  de  Stalime- 
ne.  Les  troupes  de  débarquement  don- 
nèrent  cinq   affàuts  confécutifs    au 
Château,  fans  pouvoir  s'en  emparer. 
La  flotte  Vénitienne  parut ,  &  appa- 
reilla pour  le  combat.  Les  Turcs '^ 
3uoique  fupérieurs  en  nombre ,  abai\- 
onnerent  Stalimene  &  fe  retirèrent  j 
leur  flotte  entra  dans  le  canal  de  Né- 

Î;repont.  Le  Grand-Seigneur  étoit  à 
a  tête  d'une  armée  nombreufe  dans 
le  continent  voifin  :  il  fit  jetter  un 
pont  fur  le  canal ,  pafla  dans  llfle  avec 
fon  armée ,  ôc  établit  fes  quartiers  au- 
tour de  la  capitale.  Il  fit  donner  deux 
aflauts  à  la  place  le  15  &  le  30  Juin.  II 
perdit  à  ces  deux  attaques  feize  mille 
nommes,  &  trente  de  fes  galères  furent 
coulées  â  fond  par  le  canon  du  rem^ 
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part.  Le  5  Juillet  les  Turcs  donnèrent       '  '  "*" 
«UA'  tPokîethè  aflàuc ,  &  ils  furent  en-  ^"'  '^^''* 
-l3ore  fepouiles   avec  perce  de  cinqMoKo. 
^ mille  hommes.  Le  8,  dans  un  qua-^^y"J?°8« 
^meme  aflàut.,  ils  eurent  quinze  mu- 
le cués'  ou  ble(rés;i  Mahomet ,  moins 
-rebuté  qu'aieri  par  .des  pertes  (i  confia  • 
dérables  ^  fe  livra' à  toute lopiniâtreté 
de  fdn  caraârere 'r  il  ordonna  des  re- 
crues dans  lesProvinceS'Voilines,  & 
chaque  maifon  fut  obligée  de  lui  four- 
nir un  foldat.   Ses  batteries  tiroient 
contre  la  place  fans  interruption ,  io^ 
pionniers  travailloient  avec  ardeur  d 
combler  les  fotTés;   Les  affiégés  aver-    MtuvaiTei 

rirent  plufieurs  fois  le- GénéraliffimeSudîme 
de  mer  de  leur  envoyer  du  fecours ,  &  des  vénitieni. 
-  le  preflerent  de  voler  à  leur  délivran- 
ce, La  flotte  de  la  République  croifoit 
devant  Corinthe  ,  &  étoit  par  confé- 
quem  très  a  portée  de  fecourir  Né- 
grepottti  elte  pouvoir  attaîquer  la  flotce 
Turque,  dofttprefquertous  les  équi- 
pages  ^voient .  été  débarqués  pour, 
être  employés  aux  travaux  du  négé. 
Il  eût  été  facile  de  la  détruire ,  de  brifer 
/le  pont  que  les  ennemis  avoient  fur  le 
canal  .  de  les  tenir  enfermes  dans 
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.  ■>-  rifle  encre  le  fea  des  galères  &  celui 

An.  1470.  de^]^  pi^ce  ;  mais  Nicolas  Canak., 

M  <.7o'r  GénéraliiUme  de  cette  flotte ,  ne  you- 

Lxvii.  £>ogclut  jamais  fô  rertdce  aux  folliqitikîions 
*°*  *•  de  fes  Capitaines^-  qui ,  tous  de  cpn- 
€ert  ,  lui  repréfencoieDt  la  néceificé 
de  ce  mouvement  ^  &  lui  en  giiran- 
cilFoient  le  fuccès.  Il  voyoit  lès  ngnaux 
que  la  ville  donnoic  continuellemedc 
pour  lui  faire  connoître  rextrêmi^ 
où  elle  étoit  réduite,  il  perâfta  daos 
la  ferme  réfolution  de  temporifcr  jus- 
qu'à ce  qu'il  eut  reçu  les  renforts  qu'il 
attehdoit  de  Candie  ,  &  fa  lencêuc 
cau£i  la  perte  de  Négtepont. 
la  ville  de      Mahomet  II  fentic  tout  le  danger 

So«éT'^^  de  (k  poficion  dans  une  Ifle  où  il  pou- 
voit  aifément  être  enveloppé.  11  re- 
procha ,  d*un  ton  aigre  &  menaçant ,  à 
les  foldats  leur  lâcheté ,  &  fe  plaignit 
avec  indignation  de  ce  qu'il  leur  fal- 
loir tant  de  temps  pour,  s'emparer 
'  d'une  feule  ville.  Ils  lui  répondirent 
qu'il  n'avoit  qu  a  ordonner  ,  &  qu'ils 
lui  feroient  un  pont  de  leurs  corps 
pour  pénétrer  dans  la  place.  En  con- 
iequence  le  1 1  Juillet  il  fit  donner  u)i 
.adaut  général*  L^s  iTutcs  ie  précipi* 
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terent   avec  fureur  vers  la  brèche ,  ' 
taillèrent  en   pièces  tqqc  ce  qui  fe,  ^P-  '-^^o. 
préfenu  ,  entrèrent   dans  la  villeî ,  ^"^'^^^ '"* 
tuant,  maflacrant  &  faccageant  tout ixvii. Doge 
ayçc_une   barbarie   incroyable.    Le**^  ^^^*^** 
Gouverneur  Paul  Erizzo  fe  réfugia 
dans  le  Château  avec  un  petit  nombre 
de  roldats&  d'habitans.  Il  s'y  défendit 
pendant  plufieurs  jours ,  Se  il  fe  ren- 
dit enfin  fur  la  promeiïe  que  lui  fit 
Mahomet  de  lui  fauver  la  tête.  Mais 
à  peine  fut-il  forti  du  Château  ,  que 
Mahomet  le  fit  fcier  par  le  milieu  da 
corps,  endifant  qu ils ctoit engagea 
f$uver  la  tête  &  non  le  corps.  11  or-- 
dpnna  a  tous  ceux  qui  étoient'dans 
le  Château  dje  fe  préfenter  devant  lut , 
fous  peine  du  pal  ;  &  â  mefure  qu'ils 
arrivoient  pn  la  prcfence ,  il  leur  fai- 
fgit  trancher  la  tête,  en  fprte  que  pref- , 
que  pa^  un  des  habitons  ne  hit  louf- 
ti^it  au.  ma^acre  de  cette   terrible 
journée. 

;  Nicplas  C^nale  s'çtoit  enfin  détér-  .  Tome  rifle 
niiné  à  engager  le  combat  avec  les  '^  t"*"!.*^** 
Turcs,  lorlq^  apprenant  qu  ils  étoient 
njaîtres  de.  Negrejiont  ,  il  £e  retira . 
*y^Ç:?WS'  ^*  Âp^?^  4  Can4je.\  Sa  rçr;. 
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■  '  Il   traite  laiflfa  le  champ  libre  à  Maho* 

An.  1470.  met  II.  Toute  rifle  fe  fournit  â  fes 
Christophe  loix ,  la  Crainte  cks  cniautés  atroces* 
Lxviî.  Doge  dont  il  ufoit  pour  punir  laréfiftance, 
dcVcBifc.     ayant  fait  renoncer  à  toute  idée  dt* 

fe  défendre, 
oo  rappelle     La  perte  d'une  G  belle  Colonie ,  en 
icGénéraiifli-préfence  d'une  flotte  armée  à  grands 

me.  Il  eit  ar-  V>     .  t     r  c  1  •  c*  / 

rcté  &  puni,  "ais  pour  la  lauver ,  rut  pour  le  Sénat 
lé  fujet  d'une  vive  afflifition.  Il  nom- 
ma auflî-rôt  un  nouveau  Généralîflî-- 
me ,  qui  fut  Pierre  Mocénigo,  &  deux 
nouveaux  Proyéditeurs,  Marin  Ma- 
lipier  &  Pierre  Bembo.  On  expédia  * 
trois  galeries  en  diligerice,  &  ils  par-/ 
tirehit.  Le  Gonfeil  des   Dh  dontia  * 
ordre  à  Pierre  Mocénigo  de  faire  ar-*^ 
rèter  fon  prédéceflTeur  auQî-tôc  qu'il  - 
auroit  joint  la  flotte  ,  deiérnettréàùx  * 
fers  ,  &  de  l'envoyer  i  Veftife.  Peh-  - 
dant  qu'il  étoi t'en  toute  vfers  l'Archî-  • 
pet,  Nicolas  Canalè' ctôit^  pafrti  ^dte' ; 
Candie  avec  tous  fes   renforts ,';  Sel 
avbit  conduit  fâ  flotte  dans  le  eahal 
de  Négrepont.    Ses  troupeS  de  dé-' 
barquement  avoîent  exécuté  leur  deC- 
cértte  dans  l'iflé  \:  &  lés'  dï(]3>ofîtîoris  ' 
étbîetit  faites  pour  aii'aoûfclè  àffaut^  • 
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ces  troupes  devant  attaquer  la  place         \  ■■." 
d'un  CQté  &  les  équipages  de  Paiftre.  ^"*  '-*^°- 
t«  moment  dont  on  etoit  cônvenu^^^\,^ 
fut  mal  entendu  dès  uns  &  des  autres.  Lxvu.oôgt 
L'attaque  des   troupes  de  terre  '^e-**^^^^^*' 
vança  celle  des  équipages ,  &  devint 
inutile  par  ce  défaut  de  concert,  Mo- 
cénigo  joignit  la  flotte ,  dans  Tinftant 
même  où  les^  troupes  de  terre  atrà-  ' 
qudient.  Canale  lui  communiqua  fon' 
ordre  de  bataille,  eh  lui  difant  qu'il 
auroit  infailliblement  repris  la  ville , 
fi  on  lui  avoir  laifle  le  commandement 
plus  long-temps  \  mais  qu'il  abandon* 
noit  fans  peine  la  gloire  de  cet  évé- 
nement à  la  bravoure  &  à  la  bonne 
fortune  defph  fuccefleilr.  ÎVÏocénigo' 
lui  répondit ,  qu'il  n'avoit  garde  de 
rien  changer  à  des  ^ifpofirions  fi  fa- 
ges ,  &  que  ;  puifqu'il  étoit  afluré  de 
réuffir ,  il  pouvoir  continuer  de  com- 
mander'l'àttaquè ,:  en  raflurant  qu'il 
ft  feroit  un  plaifir  d'obéir  à  feî  ordres' 
aomfche  le  dérntçr  de  fes  OificîeW 
Mais  Canale ,  infenfible  à  un  procédé 
fi  honnête ,  déclara  qu'il  rte  voùlôit 
point-  courir  les'rifqiies;  d'iicjè  affaire' 
ddnt  il  partageroirlk  glôlte  avec  Xlvî 
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,  autre.  Alors  Mocérigo  ,  conforme- 

An.  M70.   i^-içnt  jiux  ordres  qu'il  avoit  reçus  >  le 

CHKI^TOPHEgj    ^^^^^^^^    ^^^^   f^^   gl^  ^  (^^  Sg^^^^. 

Lxvii.Dogc  taire  ,  &  dépêcha  une  galère  pour  les 
vcm  c.     conduire  tous  trois  à  Venife  chargés 

de  fers. 
Les  véni-     Pendant  cette  conteftation  ,  Pâtta- 
ticnsTontrc-^que  des  troupes  de  terre  avoir  été 
vant  ^Négrc"  repouflce.  Elles  fe  reriroient  en  défor- 
çont.  jjç  ^  g^  Igyj.  défaite  jetta  le  découra- 

gement parmi  les  équipages,  Mocé- 
nigo  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'obftiner 
â  une  entreprife  qui  avoit  été  mal  con« 
cçrtée ,  &  dont  il  ne  prévoyoit  rien 
4avantageux.  11  fit  rembarquer  fes 
troupes  ,  &  ramena  toute  la  Hotte 
dans  le  port  de  Candie.  Canale  fuC; 
mis  dans  les  prifons  de  Venife  en  ar- 
rivant. Les  Avogadors  préfenterent. 
contre  lui  quatre  chefs  d  accufation. 
Le  premier  étoit ,  qu'ayant  pu  facile-^ 
ment  attaquer  la  flotte  des  Turcs  avant, 
qu'elle  entrât  dans  le  canal  dp  Négre-r 
pont ,  il  n^  lavoit  pas  fait  :  le  fécond  ^ 
qu'il  ayoit  néglige  Tattaque  du  pont 
que  les  Turcs  avoient  jette  fur  ledit 
canal  ;  le  troifieme  ^  qu'au  lieu  d'atta^ 
^uer  la  iif^cte  Turque  dans  le  canal , 

"  même 
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même  au  moment  qu  elle  étoit  pref-  ■ 

que  fans  équipages  ,  ce  qui  auroit  An.  i4-'o. 
occafionné  la  ruine  de  cette  flotte ,  ou  CHMSTOfMi 
du  moins  une  diverfion  capable  de  lxvii  Doge 
ralentir  lefr  opérations  du  fiége  ,  il  ^^  Vcaifc* 
étoit  refté  dans  l'inaction  :  le  dernier, 
que  dans  une  affaire  fi  importante ,  il 
avoit  méprifé  les  avis  de  its  Capitai- 
nes ,  &  n'avoit  eu  aucun  égard  a  leurs 
r.epréfentations.  Canale  n'ayant  rien 
à  oppofer  à  des  accufations  fi  graves , 
les  conclufions  des  Avogadors  furent, 
qu'il  auroit  la  tête  tranchée  entre  les 
deux  colonnes  de  la  petite  place  de 
5aint-Marc.  Le  Sénat,  Juge  de  cette 
fttFaire  ,  reconnut  fans  doute  que  le 
coupable  ayoit  péché  plus  par  igno- 
rance que  par  mauvaife  volonté ,  puif- 
qu'il  modéra  la  peine  ,  &  qu'il  le 
condamna  feulement  à  être  exilé  à 
perpétuité  dans  le  Frioul ,  à  reftituer 
en  entier  les  appointemens  qu'il  avoit 
reçus  en.  qualité  de  Généraliffime ,  & 
à  payer  une  amende  de  cinq  cents  du- 
cats touteç  les  fois  qu  il  fortîroit  des 
bornes  de  fon  exil.  Lîguedcpiu- 

Les  Vcniiiens  ne  turent  pas  les  avec  Us  véni- 
feuls.4  qui  la  prife  de  Négtepont j^^^^^^^^J^"^^^ 
Tome  FIL  L 
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rs==T  donna  de  vives  inquiétudes.  Toutes 
An,  1470.    i^j  Puiflancés  dont  les  Etats  éioient 
w'o^rr,"*  acceflîbles  aux  flottes  Turques,  trein- 
Lxvii.uôge  blerent  pour  elles-mcmes ,  &  cette 
«Y«i*c.     ^,|,^jpfg  produifît  une  ligue  générale 
des  Etats  d'Italie  &  des  Princes  de  U 
maifon  d'Arragon ,  pour  réprimer,  par 
iin  effort  coinmun  ,  Tardeur  infatiable 
de  conquérir» que  manifeftoit  le  Sul- 
tan. Cette  ligue  fut  publiée  avec  beau- 
coup d'éclat.    Mahomet  en  parut  al- 
larmé  ,  &  fit  dire  au  Sénat  de  Venife 
que  ,  fi  on  lui  envoyoit  un  Ambaflà- 
deut ,  il  feroit  la  paix  à  des  conditions 
dont   on  ne  feroit  pas  .mécontent  : 
mais  ce  n  etoit  là  de  fa  part  qu  une  rufe 
pour  mettre  de  la  defunion  entre  les 
Princes  ligués.  Le  befoin  que  les  Vé- 
nitiens avoient  de  la  paix ,  les  engagea 
à  pafler  pardeffus  cette  confidération. 
Ils  envoyèrent  à  Conftantinople  Fran* 
çois  Capello  &  Nicolas  Goro.  Ma- 
homet les  amufa  quelque  temps ,  & 
les  renvoya  enfuire  fans  être  convenu 
de  rien.  On  fut  bientôt  après  qu'il 
mettoit  fur  pied  deux  grandes  armées , 
donf  Tune  devoir  améger  Belgrade, 
la  plus  forte  des  barrières  de  la  Chré- 
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îienté  du  côté  cje  la  Hongrie ,  &  t  au- 


tre écoit  deftinée  au  fiége  de  Naples  An.  1470. 

de  Romaiiie ,  la  meilleure  des  places  chmstophi 

<jue  les  .Vénitiens  euflent  en  Morée.    Î!*xvi\  Doge 

Le  Sultan  ne  négligeoit  aucune  in-  «le  vcnifc. 
trigue  pour  rompre  l'union  des  Pr in- Jn|"g°«*<^« 
ces  Chrétiens.  Il  voulut  fonder  les  pour**rorapre 
difpgfitions  de  Ferdinand  ,  Roi  de^"^*"'"°°* 
Naples,  &  lui  écrivit  une  lettre  rem- 
plie de  témoignages  d'amitié^ pour  lui 
faire  part  du  bonheur  qu'il  avoit  ea 
de  réunir  Tlfle  de  Négrepont  à  fa  cou- 
ronne. Mais  Ferdinand,  qui  voyoit 
dans  toutes  les  conquêtes  des  Turcs 
les  coups  les  plus  menaçans  contre  lui- 
ttième  ,  lui  nt  la  réponfe  fui  vante. 

»  Au  Séréniffime  &  lUuftriflime 
s>  Seigneur  Mahomet ,  Empereur  des 
»  Turcs  :  Ferdinand ,  par  la  grâce  de 
^>  Dieu  ,  Roi  de  Sicile ,  de  Jérufalem 
w  &  de  Hongrie  ,  falut.  Nous  avons 
w  reçu  les  lettres  de  votre  Sérénité  , 
i)  qui  nous  ont  été  remifes  par  fort 
»  AmbaiTadeur ,  ^  par  lefquelles  elle 
w  nous  fait  part  de  la  prife  de  Nègre- 
S)  pont ,  &  elle  fe  réjouit  avec  nous 
^  de  cette  conquête.  Comme  dans  les 
•>  années  précédentes  nous  avions  ap^ 

Lij 
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..        »  pris  que  nos  Sujets   étoient  bien 

An.  M70..  „  traités  par  votre   Sérénité  ,  nous 

M  o  To  !"'  ^  n'avions   pas  fait  difficulté  de  lui 

Lxvri.  Doge  »*  envqyer  un   Ambaffadeur  ,  &   de 

c  venifc.     ^^  remplir  envers  elle  les  devoirs  de 

*ê  Tamitié    autant  qu'ils    peuvent  fe 

«  concilier  avec  notre  dignité  &  notre 

»  Religion.    Mais  depuis    que   nous 

»  avons  vu  que  votre  Sérénité  faifoit 

>ï  la.  guerre  aux  Chrétiens ,  &  princi- 

15  paiement  aux  Vénitiens  ,  qui  font 

•9  nos  amis  &  nos  alliés  ,  non-feule-» 

9»  ment  il  nous  a  paru  imppllîble  d'en-r 

»  tretenir  la  bonne  intelligence  avec 

9i  votre  Sérénité  ,  mais  nous  avons 

»  réfolu  en  bon  Chrétien  de  lui  op-r 

»  pofer  toutes  nos  forces  ,  &  de  join- 

5>  dre  nos  flottes  à  celles  de  Venife 

»  pour  la  défenfe  de  la  foi  Chrétienne 

V  &  de  notre  faiqte  Religion.  Votre 

V  Sérénité  ne  doit  pas  croire  que  nous 
p  manquions  jamais  à  ce  que  nous 
lï  devons  à  la  Religion  Chrétienne  , 
M  dont  nous  fommes  zélés  obferva* 
»>  teurs  ,  &  aux  Vénitiens  ,  que  nous 
>i  chériflTons  uniquement-  .  Ainfi  nous 
j>  fommes  fort,  étonnés  que  votre  Se- 
f>  rénitc  veuille  fe  réjouir  avec,  nous 
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»  de  la  prife  de  Négrepônt ,  qui  nous  ^  ^  ^ 
,>  acaufé  beaucoup  de  chagrin..  ^  Na-  chwstophb 
impies  le  4  Septembre  1470,  m  o  n.  o , 

Au  printemps  de  l'année  fuivanté ,  j^  vcnife'^^-* 
les  Turcs  firent  des  courfes  dans  la    courfcsdcs 
Dalmatie   &    iufquaux    confins    du  Turcs  dans  u 
rnoul.  bans  allieger  aucune  place ,  us  dans  le 
pillèrent  la  campagne  ,  emmenèrent  ^"o"^- 
grand  nombre  d'efclaves ,  &  laiflerenc 
par- tout  des  traces  fanglantes  de  leur 
férocité.  Ces  incurfions  annonçoient 
que  l'efFort  des  arniées  Ottomanes , 
^près  avoir  fubjugué  la  Grèce  &  la 
Hongrie  ,  fe  porteroit  bientôt  contre 
ritalie  ,  &  ne  feroit  point  arrête  tant 
que  r  Empire  Turc  trouveroit  à  s'a- 
grandir. On  armoit  à  Gênes ,  à  Rome , 
a  Naples ,  à  Venife.  Sur  ces  entrefaites     j^q^  au 
le  Pape  Paul  II  fut  trouvé  mort  dans  P?pc  Paul  11. 
fa  chambre  la  nuit  du  16  Juillet.  Les  nîcccdc. 
Cardinaux  fe  hâtèrent  de  remplir  le 
Siège  vacant ,  &  élurent  le  Cardinal 
de  Sarzane ,  qui  avoir  été  Général  des 
frères  Mineurs ,  &  qui  prit  le  nom 
de  Sixte  IV.  tes  Vénitiens  perdirent     ^^^^  ^^ 
leur  Doge  au  commencement  de  Sep-  Doge  Moro. 
tembre.  Il  n'ayoit  point  d'enfans.  Il 
lai0a  tous  f^  biens  au  Monaftere  de 

L  iij 
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"^j^j^"]    j~  Saint- Job  ,  &  il  légua  fa  maifon  è 
chuistoïhb  Nicolas  Moro,  le  leul  parent  qu'il 
M  o  R  o ,     eût  de  fon  nom  ,  &   qui  réfîdoit  à 
)i!^yl^^^^  Czndie.  Il  fat  peu  aimé  du  peuple  :  il 
avoit  le  cœur  avare  ^^  Tefprit  faux  & 
vindicatif.  Ces  vices  >  couverts  fous 
le  voile  de  rhypocrifie ,  lui  attirèrent 
le  mépris  &  là  haine  de  tous  les  bons 
citoyens  >  &  f^  mort  ne  fut  qu*un 
V  foulagement  au  regret  de  Tàvoir  élevé 
à  la  dignité  fuprême  qu'il  déshonora 
conftamment.  Malgré  fa  mauvaife  ré- 
putation ,  la  coutume  prévalut,  ôcon 
prononça  fon  Oraifon  Funèbre  le  joue 
de  fes  obfeques.  Son  Portrait  fut  pla^ 
ce  dans  la  falle  du  Grand  Confeil  avec 
cette  Epigraphe  ; 

Juftiiiam  colui  pius ,  &  J!  fata  fufjfent , 
Propatria  in  Teucris  dux  moriturus  eram^ 

On  fera  furpris  que  dans  une  Ré- 
publique où  la  flatterie  qui  corrompe 
les  Rois ,  ne  doit  point  avoir  d'accès  , 
on  trouve  de  pareils  hommages  ren- 
dus à  un  Cher  méprifable  :  tant  il  eft 
difficile  aux  hommes  d'être  jufles. 
quand  il  s'agit  de  juger  les  Grands. 
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Le  fuccefleur  de  Chriftophe  Moro 


1  .  An.  i47i«' 

fut  Nicolas  Trono ,  âgé  de  foixante  &  n  i  c  o  l  a  s 
quatorze  ans.  11  avoic  long-temps  fait  l^'^^^  °  ;^  ' 
le  commerce  à  Rhodes,  où  il  avoir gc de vênife. 
amafle  de  grands  biens  :  il  avoit  pafTé 
cnfuite  par  les  principales  Magiftratu- 
res  ,   &  éroit  alors   Procurateur  de 
Saint-Marc.  Son  extérieur  manquoit 
de  NoblefTe  \  mais  il  avoit   Tame 
grande  &  élevée. 

fiotfe  d*Eft ,  Duc  de  Modene ,  mou-    Mort  du 
rut  vers  le  même  temps  :  il  laiffa  un  ^cnî.is^îiul 
fils ,  nommé  Nicolas ,  qui  prétendit  fonne  pain 
â  fa  fucceflîon  ;  mais  il  avoit  "été  dé-  fégîtimci?"' 
cidéque  les  Etats  de  Modene  &  de 
Ferrare  reviendroient  après  la  mort 
de  Borfe  d'Eft  aux  Princes  légitimes 
de  cette  maifon.  Hercule ,  Taîné  de 
ces  Princes ,  en  prit  polfellion  avec 
lapplaudiflement  des  peuples,  Forte^ 
ment  appuyé  des  Vénitiens ,  il  dompta 
la  cabale  de  fon  Compétiteur  ,  &  fe 
maintint  avec   dignité  fur  le  trône 
que    deux    bâtards    avoient   occupé 
^  confécutivement  au  préjudice  de  les 

droits.  Afli  r    !• 

Les  Ambafladeurs  de  la  Républr-    ^J  ^^^  ^^ 
que  négocioient  auprès  du  nouveau  P^f^e  ^^^^ 

^  o  Liv  Maliomctir.. 
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-  Pape  &  à  la  Cour  du  Roi  Ferdinand , 

An.  1471.   pQjj^  jj^fçj.  l^équipçnient  des  flottes 

T  n  oVo  /  que  ces  deuxPuiflances  dévoient  four- 

^^J^"-^^-nir  contre  les  Turcs.  On  foilicitoic 

cm  c,  p^f giiigjjjgj^j  |g  j^Q j  jg  Chypre  &  le 

Grand-Maître  de  Rhodes  de  tenir 
prêtes  leurs  forces  navales.  On  en- 
voya un  nouvel  Ambafladeur  au  Roi 
de  Perfe ,  avec  lequel  on  avoir  conclu 
une  alliance  ofFeniîv©  &  défenfîve.  Ce 
Prince  avoir  des  prétentions  fur  TEm- 
pire  de  Trébifonde ,  dont  Mahomet  II 
s'étoic  emparé.  Les  Vénitiens  le  pref- 
foient  de  mettre  fes  troupes  en  cam- 
pagne. Il  envoya  défier  le  Sultan ,  & 
lui  fit  préfenter  un  fac  rempli  de  grains 
de  millet.  Cette  énigme  fignifioit  qu  a 
moins  que  le  Sultan  n'eût  autant  de 
foldats  qu'il  y  avoit  de  grains  dans  le 
fac  ,  il  ne  pourroit  jamais  réfiller  au 
Roi  de  Perle.  Mahomet  fit  répandre 
le  grain  ,  Ôc  ordonna  qu'on  amermt 
une  grande  quantité  de  poules ,  qui 
l'eurent  bientôt  dévoré  :  enfuite  adref- 
fant  la  parole  à  l'Envoyé  de  Perfe,  il 
lui  dit  :  "  Ambafladeur  ,  dis  à  ton 
«.maître  que  comme  il  n'a  faUu  que 
>9  quelques  poules  pour  manger  Ion 
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w  fac  de  millet ,  ainfi  mes  JaniflTaires  • 


-    «  détruiront  en  peu  de  temps  les  hom-  a°  '472^. 

\r  mes  de  ton  Seigneur  ,  qui  font  plus  Ç  i^*o^^,  ^"^  * 

M  accoutumés  à  garder   les  chèvres  lxvîii.  d*)- 

*>  qu'à  faire  la  guerre,  -  gc  de  venife. 

Le  Roi  de  Peifc  ne  tarda  pas  à  faire   11  commen- 

f>airer  une  armée  par  la  Géorgie  fur  "^ J"  ^'^^"' 
es  frontières  de  l'Empire  de  Trébi- 
fonde.  Cette  armée  ravagea  la  cam- 

Eagne ,  fit  des  efclaves ,  emporta  du 
utin;  mais,  elle  ne  fournit  aucune 
ville.   Son  entrée  ,  fon  paflage ,  fa 
retraite ,  eurent  tous  les  caraderes  des 
courfes  que  les  Tartares  ont  toujours 
été  en  habitude  de  faire  dans  les  pays 
•.'où.ils' trouvent  la  facilité  de  piller.  Le 
,  Sultan  fut  vivement  irrité  de  l'audace 
du  Roi  de  Perfe.^Sês  projets  de  ven- 
geance le  détournèrent  pour- quelque 
!  teqips  des  expéditions  qu'ir'méditoit 

*  contpe  ^a  Hongrie  &  les  Vénitiens  ; 
\  6c  Pierre  Mocénigo  eut  toute  la  li- 
berté qu'il  défiroit  /d'employer  avan- 

'  ^lageiiferoent  les  forcés  navîiles  de  la 
Republique.* 

Ce  Généraliflîme  de  mer  avoir  hi-  de  Romc'^^&: 
'  vçrné  à  Mod'on.  Suivant  les  arrange-  ^®.  ^*p^" 

♦  •  1        1^    •/Y'    ^       joignent    la 

mens  convenus  entre  les  Puiilances  floue  de  vc 
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-  confédérées ,  il  dévoie    recevoir  au 

An.  1471.   printemps  trente  galères  de  Venife^, 

ri  OM  o^*  ^^"g^  du  Pape  ,  autant  duftoi  Ferdi- 

Lxviii.DÔ  nand,  &  beaucoup  d'autres  bâtimens. 

se  de  venifc.  jç  Jivers  endroits.  U  n'attendit  pas 
tous  ces  renforts  ;  &  ayant  pris  en 
Morée  un  bon  nombre  de  troupe^  de 
débarquement,  il  mît  à  la  voile  vers 
.  rille  de  Mététin  ,  y  fit  une  defcente ,. 
mit  toute  l'Hle  à  feu  &  à  fang ,  exerça^ 
la  même  rigueur  contre  Délos  &  quel- 
ques-unes desCyclades,  &  rentra  dansv 
le  port  de  Naples  de  Romanie  y  où  tous 
^  les  renforts  qu'on  lui  avoir  promis  le 
joignirent  avant  le  15  de  juin*  Le 
Cardinal  des  Urfîns  commandoit  les 

Îaleres  du  Pape  avec  la  qualité  âc: 
igar.  11  dit  à  Mocénigo  éii  Tabo^- 
dant ,  cfue  ,'  quoique  l'honneur  qu'il 
avoir  d'e.'repréfenter  la  perfonne  du* 
Pape ,  lui  afïîirât  la  prérogative  de 
commander  â  rous  ,  &  de  n*être  con;i- 
mandé  par  perfonne^,  '  ce(>endant'  il: 
avoit  ordre  de  fa  Sairireté  de  demei- 
î  r«r  fubordomie  au  Généraliflîme  de  la^ 
République  y  quàinfi  il  n  avoit  qu'à 
ordonner  ,  &  qu'il  fferoit  pondaeU 
fement  obéi,.  Le.  déîi^iû  d^i  galbés 
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rfe  Naples  lui  dit  la  même  chofe  de  la  i*  1  y 
parc  de  fon  maître  ;  &  lunion  ,  fi  rare  ^°-  '^^i. 
parmi  les  Chefs  de  diverfes  nations  ^  ^^^^^  * 
qui  concourent  aux  mêmes  opérations  txvni..  dÔ- 
de  guerre,  fut  établie  ScaiTurée  par ^^ ^^'^^"^*- 
cette  fubordination. 

Le  Roi  de  Perfe  avoit  aflemblé  une    progrès  des 
grande  armée  fous  les  murs  deTauris.  p^j"|"  ***^ 
Ses  foldats  ,  armés  de  flèches  &  d'é- 

fixées  9  manquoient  d'artillerie  pour 
attaque  des  places  ,  &  il  envoya  un 
Ambafladeur  aux  Princes  confédérés 
d'Italie  pour  leur  en  demander.  Cet 
Ambafladeur  avoir  ordre  de  pafleri 
la  Cour  de  Mathias ,  Roi  de  Hongrie , 

f)our  rengager  à  une  diverfion.  Aind 
e  feu  de  guerre  préparé  contre  Maho- 
met II,  devoir  s'allumer  en. même- 
temps  fur  prefque  toutes  fes  frontiè- 
res. Le  neveu  du  Roi  de  Perfe  mar- 
cha eh  avant  à  la  cêt«  de  cent  millo? 
chevaux  :  il  paflei'Euphrate  ,  défit  enj 
entrant  dans  la  Natolie  un  gros  corps^ 
de  Turcs  aux  ordres  d'un  des  fils  du; 
Sultan  ,  fe  rendit  maître  de  l'opulente 
ville  de  Tocat ,  &  alla  mettre  le  fiége-   ^. ,    ,. 

.  -  '  »        opérations; 

devant  Icône.  duGénéralif- 

Le  Généraliiîîme   des   Vénitiens:^^"^  ^"  vc- 

jLvj; 
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•"-  croit  alors  dans  le  Golfe  de  Satalie. 

N^clTÀsSes  troupes  &  fes  équipages  ,  après 
T  n  o  N  o ,  t  avoir  ravage  les  environs  de  la  place , 
E^dc  venUb;  ^"^  donnèrent  plufieurs  aflauts  ,  fans 
pouvoir  s'en  emparer.  La  place  étoic 
forte ,  &  avoir  une  bonne  garnifon, 
Mocénigo,  qui  manquoir  des  ma- 
chines iiéceflaires  pour  Taffiéger  ré- 
gulièrement, fut  obligé  de  Tabandon- 
ner.  il  fe  rendit  à  Rhodes  ,  où  les 
galereî  de  Ferdinand    le   quittèrent 
pour  aller  hiverner  dans  les  ports  de 
Naples.  Il  remit  à  là  voile  ,  entra 
dans  le  port  de  Smyrne ,  furprir  cette 
ville,  y  mit  le  feu,  &  ladétruifitde 
fond  en  comble  ;  après  quoi  il  ramena 
•  fa  flotte  ,  chargée  d'efclaves  &  de  bu- 
tin ,  dans  le  port  de  Modon ,  d'où  le 
Cardinal  Légat  partit  pour  ramener 
en  Italie  les  galères  du  Pape. 
Les  Turcf      Tandis  que   la  flotte  Vénitienne 
irTriouL*"'  tépandoit  la  terreur  fur  les  côtes  de 
Natolie  ,  le  Bâcha  de  Bofnie  pénétra 
dans  le  Frioul ,  pafla  le  Lifonzo  ,  8c 
exerça,  jufques  fous  les  portes  d'Udi- 
ne  y  les  plus  cruelles  repréfailles.  Cette 
courfe  ne  fut  que  paflagere  j  mais  il 
en  réfulta  un  ravage  li  affreux ,  que  le 
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Sénat ,  pour  avoir  de  ce  côcé-là  une  ■    -^ 

barrière  qui  mîr  le  pays  à  couvert ,  J^"*  ^^^' 
ordonna  la  conftru6tion  de  plufieurs  t  k  o  n  o  , 
forts  fur  la  rive  droite  du  Liionzo.      ^^J^ye  ^x?' 

Le  Sultan  Mahomet  partit  de  Gonf-  *  j^^ahomcc* 
tantinople  le  1  z  d'Odbobre ,  &  mar-  marche  ea 
cha  en  Nacolie  avec  une  armée  foc-  ^u^êté'.  ^ 
.midable..:  mais  il  fut  arrêté  dans  fa 
marche  par  un  violent  accès  de  côli- 
.que  néfrétique,  qui  le  força  de  re- 
tourner dans  fa  capitale.  Cet  accident, 
&  les  approches  de  riiiver ,  occafion- 
nerent  la  féparation  de  fon  armée ,  & 
il  fut  obligé  de  différer  fa  vengeance 
à  Tannée  fuivante.  . 

Pour  la  rendre  pkis  éclatante  &  Nouveaux 
plus  aflfurée ,  il  ordonna  à  toutes  les  ^y^Janf'^*'^'* 
.troupes  de  Grèce  de  fe  trouver  en 
Natolie  au  printemps ,  &  il  accorda 
une  exemption  pour  trois  ans  du  droit 
.de  Carach  *  à  tous  ceux  des  Provin- 
ces Occidentales  de  fon  Empire  qui 
feroient  exacts  au  rçndez-vous.  11  ne 
vouloit  jpoint  être  traverfé  dans  fon 
entreprife  par  les  diverfions  que  lès 
Vénitiens  pouvoient  faire  en  faveur 

*  Sorte  de  jCapirarion  que  paient  au  Gra^ii-Scigncur 
Ici  Suje($iaoo.Murulmans, 
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L-  du  Roi  de  Perfe ,  leur  allié.  Dans  cette 
An.  1471.  vue ,  il  leur  fit  propofer  la  paix.  Un. 
Nicolas  envoyé ,  muni  de  fes  pleins  pouvoirs ,. 
Lxviii.  Do-  arriva  à  Scutari  en  Albanie  ,  &  entra 
gc  de  vcnifc.  g^  négociation  aveé  Léonard  Boldu  ,. 
Gouverneur  de  cette  place.  11  lui  dit 
que  le  Sultan,  fon  maître  ,  vouloir 
bien  remettre  a  la  Seigneurie  deVe- 
nife  la  fouime  de  cent  cinquante  miHe 
ducats  dont  fes  Négocians  étoient  ref- 
xés  redevables  à  la  Douane  Impériale  ^ 
à  condition  qu*on  lui  ccderoir  la  ville 
de  Groie  que  Georges  Caftript  avoit 
envahie  fur  fon  pTédécefTeur ,  &  que 
ladite  Seigneurie  avoi-t  prife  fous  fa« 
proreâion  j  que  fi  d'ailleurs  on  con- 
fenroit  à  laifler  toutes  cHofes  fur  le; 
pied  où  elles  étoient ,  le  Sultan  accor- 
deroitlapaix  non-feulement  aux  Vé- 
nitiens 5  mais  à  tous  les  autres  Princes> 
de  la  Chrétienté ,  &  qu*ainfi  la  Répu- 
blique auroit  la  gloire  de  rendre  Jai 
tranquillité  à  tout  l'Occident. 
Paix  înuti-      Boldu  envoya  fur  le  c-hamp  le  détail 
icmcnt  négo-  Je  ces  ptopo/itions  au  Cohfeil  de^ 
sikan.^^*   ^  Dix  ;  dont  la  réponfe  fut  que  ,    fîi 
Mahomet ,  outre  les  articles  déjà  pro- 
pofés  ^  s'engageoic  à  reftituéc  l'Iite  dit 
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Négrepont  ,   la  paix  feroix  auffi-tot  ^ 
conclue.    Mais  comme  fon  ^^^^Y^i^icola^^ 
n croit  pas  aucorifé. pour  cela ,  il  allaTiLONo, 
i  Conftantinople   recevoir  de  nou- g]^J^J y;j^" 
veaux  ordres.  On  étoic  accourumc  à 
Venife  à  ces  artifices  du  Sultan ,   &c 
les  premières  hoftilités  du  Roi  de 
Perfe  donnoient  de  trop  belles  efpé- 
rances  pour  qu'on  montrât  une  lâcher 
facilité  vis-à-vis  d'un  ennemi  qui  ne 
propofoit  la  paix^que  dans  le  deflèiix 
de  diminuer  les  embarras. 

Le  Sénat  fit  charger  trois  galères  An.  1475. 
de  poudre ,  de  canons  &  de  toute  forte    l«  ^^*  ^® 

.    *    .  ',,       «Il      •  o      I  Perle  entre  ca. 

de  pièces  d  artillerie  ,  &  les  envoya  Hatoiie. 
'  au  Roi  de  Perfe ,  avec  des  Ingénieurs 
expérimentés.  Ce  Prince  avoir  paflTé 

•  fEaphrate  8c  avoir  pofté  fon  armée 
de  manière  à  couper  la  communica- 
tion de  TEgypte  avec  les  Etats  de 
Mahomet ,  afin  que  celui-ci  ne  pût 
cirer  aucun  fecours  du  Soud:in  ,  qu'il 

'  avoît  mis  dans  ks  intérêts.  11  pafla. 
rhivi?r  dans  cette  pofftion.      ' 

Pendant  qu'on  faïfoit  à  Conftanti- 
nople les  préparatifs  les  plus  efFrayans ,, 
le  Pape,  à  la  folliciration  des  Véni- 

*  tiens' ,  envoya*  le  Cardinal  Barbb'  à 
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"  Mathias  ,  Roi  de  Hongrie  ,  &  iCafi- 

^  *  ''^''^*    mir  ,  Roi  de  Pologne ,  pour  accom- 

TaoNo,   moder  leur  différend  au  fujet  de  la 

Lxviii.  Do-  Bohême  ,  &  pour  les  réunir  contre 

gedcVenifc.  ,,  .>  r  j    o        L 

1  ennemi  commun.  Bernard  Bembo 
alla  5  par  ordre  du  Sénat ,  à  la  Cour 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  promit 
qu'auffi-tôc  qu'il  auroit  fait  fon  ac- 
commodement avçc  Louis  XI  ,  il 
fourniroit  à  la  République  Targent 
nécefTaire  pour  larmement  de  dix 
galères. 
Mahomet  Au  Commencement  du  printemps 
Mahomet  H  fortit  de  Conftancinople , 
&  pafla  à  Scutarî.  Ses  précautions  pour 
la  fureté  de  fa  capitale  ,  furent  d'en 
faire  murer  toutes  les  portes ,  à  la 
réferve  de  trois  ,  &  de  faire  tendre 
des  chaînes  à  l'entrée  du  détroit  des 
Dardanelles;  Il  partit  enfuite  pour 
aller  prendre  le  commandement  de 
l'armée  immenfe  qu'il  àvoit  raflerh- 
blée  en  Narolie.  Les  troupes  de  Perfe, 
qui  avoient  hiverné  dans  cette  Pro- 
vince ,  affiégeoient  alors  les  places  de 
la  Cilicie  qui  avoient  été  enlevées  au 
Prince  de  Caràmanie.  Pierre  Mocé- 
iiigo  ,Généraliffin:5[ede  là  RépubUgu^e , 
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leur  avoit  fait  pafler  les  Ingénieurs  ,  •==■ 
rartiilerie  &  les  munirions  ,  venus  ^"*  '^^^' 
de  Venife  pour  cet  objet ,  &  il  s'étoit  j  ^  o°n^oV 
rendu  lui-même  au  camp  pour  diri-Lxvm.  po- 
ger  les  attaques  &  mettre  de  Itjrdre  ^* 
dans  les  opérations.  Le  Roi  de  Perfe 
s'avançoit  i  la  tête  de  quatre  cents 
mille  combattans. 

Les  vivres  manquoient  dans  Tar-  il  occupe 
mée  de  Mahomet,  &  la  pefte-y  fai-";^//^.^  "* 
foit  de  grands  ravages.  Il  choifîc  une 
pofition  avantageufe  y  &  retrancha  la 
tête  de  fon  camp  par  une  cliaîne  de 
chariots  ,  fur  lefquels  il  ât  monter 
dès  pièces  d'artillerie.  Il  envoya  plus 
d'une  fois  propofer  la  paix  au  Roi 
de  Perfe ,  qui ,  fier  de  les  fuccès  & 
de  l'alliance  des  Vénitiens  ,  rejetta 
avec  hauteur  toutes  fes  propofitions. 
Si  dans  ces  circonftances  les  Princes 
Chrétiens  avoient  effeÊfcué  par  la 
Hongrie  le  mouvement  tant  de  fois 
projette ,  la  Puiflance  Ottomane  au- 
roit  été  aifément  renfermée  dans  fes 
anciennes  bornes  \  mais  leurs  diviiions 
ne  leur  permirent  pas  de  profiter  d'u- 
ne conjonduré  il  favorable. 
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\^  ,^^j  Le  Roi  de  Perfe  laiflâ  cent  mifle 
Nicolas  hommes  daiis  les  montagnes  d'Ar- 
T  n  o  N  o ,  mcnie  â  la  garde  de  fes  gros  bagages ,, 
gedc  venife.  &  il  marcha  avec  le  refte  de  fon  ar- 
Lei  Turcs  mce  contrc  les  Tutcs  ,  qui  ccoienc 
pa^iei^  Pet.  ^"  nombre  de  trois  cents  cinquante 
iani.  mille.  Trente  mille  chevaux  compo- 

foient  Tavant*  garde  des  Perfans.^ 
Mahomet  lui  oppofa  un  corps  de 
cavalerie  de  quarante  mille  hommes 
aux  ordres  du  fiacha  de  Roman ie» 
Le  combat  s'engagea  ;  mais  la  cava-* 
lerie  de  Perfe ,  tres-fupérieure  à  celle 
des  Turcs ,  les  culbuta ,  les  mit  en 
déroute  ,  éf  le  Bâcha  reda  mort  fur 
la  place  avec  un  grand  nombre  des> 
fiens.  Le  lendemain  ,  toute  Tàrmée 
Perfane  invertit  le  camp  de  Maho- 
met ,  qui  fit  fortir  de  fes  retranche- 
.  mens  une  grande  partie  de  fes  trou^ 
pes.  Le  combat  fut  plus  fanglant 
que  la  veille  ,  &  aufii  malheureux 
pour  les  Turcs  :  les  deux  tiers  fu- 
--  rent  tués ,  ou  bleflfés ,  &  le  refte  fé 
fauva  en  défordte  derrière  les  retran- 
icf  pctfani  chemens. 
Us^,  & ?°tc^     Animé  par  cette  double  victoire ^ 

ùrcnt:*- 
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le  Roi  de  Perfe  ordonna  Taccaque  du  — 

camp  ennemi  ;  mais  il  perdit  bien-tôt  ^"*  '^^^' 
vis-a-vis  de  ce  rempart  de  chariots,  ^ «,  o r  a, 
carnis  d'artillerie  ,  lavantage  qu'il lxviil  do^ 
avoit  eu  en  raie  campagne.  Manomec  ^ 
le  lailTa  approcher  )  ôc  lorfqu'illenr 
à  la  portée  du  canon ,  il  fit  faire  fur 
lui  une  décharge  qui  rompit  fes  rangs: 
&  y  lailTa  des  vuides  confidérablet» 
Le  Roi  de  Perfe  revint  â  la  charge 
plufieurs  fois  ,  mais  toujours  avec 
auflî  peu  de  fuccès.  Le  canon  ennemi 
détruifit  une  partie  de  fon  armée  t 
fes  foldats  fe  rebutèrent,  &  il  fut 
enfin  forcé  de  fe  replier  vers  les  mon- 
tagnes où  il  avoir  lailTé  fes  gros  équi- 
pages. Là ,  il  congédia  les  Ambalîa- 
deurs  de  Rome  ,  de  Naples  ôc  de 
Venife  qui  Tavoient  fuivi ,  en  les. 
exhortant  d'aller  retrouver  leurs  maî- 
tres ,  de  les  engager  à  faire  de  nou- 
veaux efforts  ,  &  à  fe  réunir  Tannée 
fuivante  avec  l'Empereur ,  les  Rois 
de  Hongrie  6c  de  Pologne  ,  pour 
fondre  tous  enfemble  fur  les  fron- 
tières de  Romanie  ,  tandis  qu'il  e»- 
treroit  lui«même  en  Natolie  avec  un& 
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-■■■  armée  encore  plus  nombreufe*   Dès 

An.  1475.  qu'ils  furent  partis,  il  reprit  la  route 
ï^oVoV^^Tauris. 

Lxviii.  Do-      Les  galères  du  Pape  &  du  Roi  de 

\      ^  ***"  ^^^'^^'  Naples  étoient  venues  jufqu  a  rifle  de 

jacquM  de  Rhodes,  où  elles  apprirent  la  vidtoire 

Lu%nan,Roi  q^q  lesTurcs  avoient  remportée  cori- 

de  Chypre.       *      1       r»     /•  o       11 

tre  les  Perlans  ,  &  elles  retournèrent 
auflî-tôt  dans  les   ports  d'Italie.   Le 
Généraliflîme  Pierre  Mocénigo  avoir 
:Compté  fur  leur  jonction';  &  fi  elle 
s'étoit  efFeduée  ,  ilauroitpu,  maigre 
ia  retraite  des  Perfans ,  faire  encore 
bien  du  mal  aux  Etats  maritimes  de 
la  Turquie.  Privé  de  leurs  fecours  , 
Ja  nouvelle  qu'il  reçut  de  la  maladie 
du  Roi  de  Chypre  ,  le  détermina  à 
hâter  fon  départ.    Il  aborda  au  port 
de  Famagoufte  ,  &  apprit  en  arrivant 
que  Jacques    de   Lufignan     étoit  à 
toute   extrémité.    Il   fe  rendit,  à  fa 
Cour ,  où  il  reçut  les  derniers  fou- 
pirs  de  ce  Prince ,  qui  lui  recomman- 
da en  mourant  la  Reine  ,  fa  veuve  , 
.&  le  pria  de  la  mettre  fous  la  pro- 
tection du  Sénat,  avec  l'enfant  dont 
elle  étoit  grofle.  Son  Teftament  fut 
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ouvert  après  fa  morr  :  il  y  déclaroic 


An.  i*47j. 


que,  fi  la  Reine  metcoir  au  nionde^,  col  a* 
un  enfant  mâle,  le  Royaume  feroit t ». o n o , 
à  lui  y  que  fi  elle  accouchoit  d  une  g^i  vc^ifc" 
fille  ,  fes  Etats  feroient  partagés  en- 
tr'elle  &  la  Reine ,  fa  veuve  ;  &  que 
pendant  la  minorité  de  Tenfant ,  U 
Reine  feroit  Régente ,  conjointement 
avec  André  Cornaro  ,  fon  oncle, 
Jacques  de  Lufignan  laifloit  trois  ba-^ 
tards  ,  deux  garçons  Se  une  fille  y  ôc 
il  étoit  dit  dans  le  Teftament ,  que 
fuppofé  que  fon  poilhume  &  fa  veuve 
vinilent  à  mourir  jGms  enfans  ,  la 
couronne  paflcroir  à  ces  bâtards ,  en 
pbfervant  Tordre  de  la  primogéni- 
xme.  Pierre  Mocénigo  refta  en  Chy- 
pre en  attendant  les  nouveaux. ordres 
du  Sénat  :  il  s'appliqua  à  çonfoler  la 
Reine  ,  à  affermir  fon  autorité  ,  & 
•à  faire  i  avec  André  Cornaro  ,  les 
difpofitions  les  plus  fages  pour  éta- 
blir un  bon  <jQuyerneraent  dans 
rifle.  ^^^  ^^ 

Le  Doge  Nicolas  Trojjo  mourut  Dog^NicoUs 
le  z8  Juillet  de  cette  année.    Il  fiitj'^o"^.   Ré- 

I,  ,,  //-  .     '        X  tormation  de 

l  auteur  d  ur^ç  retotm^tipri  tres-avaq-  u   monuoie 

de  Venirc. 
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^==^  tageufe  dans  la  monnoie  de  Venife. 
N  1*00^1$^^^  loix  faites  anciennement  fur  cet 
TuoNO,  article  avoienr  été  beaucoup  né^li- 
tfdc  vcu?fc  ê^^^  P^^  ^^*  derniers  prédéceflTeurs  j 
&  la  monnoie  de  Venife  avoir  été 
altérée  à  un  point,  que  les^Véniriens 
«ux-mèmes  donnaient  la  préférence 
a  toutes  les  monnoies  étrangères.  Il 
eft  furprenant  qu*un  Sénat  auffi  fage 
que  celui  de  Venife ,  neût  pas  remé- 
dié plutôt  à  un  abus  û  préjudiciable. 
Peut-être  avoit-il  été  occafionné  par 
les  néceflîtés  de  la  guerre  ,  car  il  eft 
ittrivé  plus  d'une  fois  aux  Princes 
d'employer  danS  leurs  befoins  la  ref* 
fource  d'affoiblir  leurs  monnoies  ; 
mais  cette  reflource  eft  toujours  tour- 
née à  leur  défavantage  ,  aucune  va- 
leur idéale  ne  pouvant  fuppléer  au 
<léfaut  de  valeur  réelle.  Nicolas  Trono 
fît  frapper  de  la  nouvelle  monnoie 
au  titre  prefcrit  par  les  loix  :  il  y  fit 
graver  fon  effigie  ,  &  on  nomma  les 
pièces  neuves  des  Trono  j  du  nom 
de  celui  qui  les  avoir  fait  frapper. 
Il  faut  que  les  effets  de  la  monnoie 
iincienne  euffem  été  bien  pernicieux , 
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•Bf  qu!on  fetitic  bien  vivement  la  nc- 
cefliré  de  rétablir  la  confiance  qu  elle   ^^'  ^^^^\ 
avoit  altérie  chez  i  étranger  ,  pour  ^  r  oVoV 
qu'on  ne  fût  pas  arrêté  par  la  diffi-  lxviii.  do- 
fultc   d*efFe£fcuer   cette    réformarion  ^*  cvcmc 
<lans  le  plus  fort  de  la  guerre.   On 
mit  au  :bas  du    Portrait  de  Nicolas 
^rono  TEpigraphe  qui  fuit. 

Hic  Tronus  Athereis  dux  eft  iemijfus  ah 

aftris ,  . 

17/  Perfam  Veneto  JHngeret  împerio^ 

Nicolas  Marcello ,  Procurateur  de 
Saint- Marc  ,  âgé  de  foixante  &  feize 
4ins  ,  lui  fuccéda.  Les  Corredeurs, 
dans  Tinterregne ,  arrêtèrent  que  dé- 
formais on  ne  graveroit  fur  les  mon- 
noies  Teftigie  du  Doge  qu'à  genoux 
aux  pieds  de  faint  Marc.  On  craignit 
fans  doute  que  la  raonnoie  de  Nico- 
las Trono  ,  où  il  étoit  repréfenté  à  la 
manière  des  Souverains ,  ne  donnât 
trop  d'éclat  à  la  dignité  Ducale  ,  & 
ne  parût  y  accacher  des  prérogatives 
contraires  à  la  conftitution  de  l'AriC- 
tocratie  Vénitienne,  C'étoit  une  fuite 
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'  du  fyfteme  établi  depuis  long-temps 

An.  1475.  à  Venife ,  quL,  en  laiflTant  à  fes  Doges 
T  R*o*^>jo^  *^^"^^^  ^^^  marques  d'honneur ,  lui  re- 
Lxviii.  Do-tranchoit  jufqu'aux  moindres  appa*» 
"  *  ^**^^  rences  de  pouvoir. 

Fin  du  Livre  XXFI, 


SOMMAIRB 


Digitizedby  Google 


SOMMAIRE 

DU  LIVRE  VINGT- SEPTIEME. 

Collation  des  Bénéfices  de  VEtat  Véni- 
tien. Châtiment  de  quelques  Nobles 

^  qui  révélaient  le  fecret  de  F  Etat. 

\  Affaires  de  Chypre.  Les  Vénitiens 

:  protègent  la  Reine  ^  veuve  dé- Jà£^ 

ques.  Intrigues  des  mécohtens  de  ce 

Royaume.   Excufe  dont  ils  pallient 

leur  rébellion.  Le  Généraliffime  des 

' .  Vénitiens  fe  dlfpofe  à  les  Jbumet" 

.  tre.  Il  en  fait  une  punition  exem^ 
plaire.  Guerre  des  Turcs  en  AÙ)anie, 
Siège  de  Scutari.  VaJ/àut  4^s  Turcs 

.  ejh  rèpoitffé.  Le  Jiége  eJlJevéyLe 
Gouverneur  de  Scutari  ejl  récdm'' 
pénféé  Les  Turcs  fora  battus  par 

.   les  Ùongrois.  Mouvemens  du  Roi 

de  Perfe»  Mort  du  Doge  Nicolas 

Marcêlh^y  Pierre  Mocénigo  M  fuC" 

ccde.    Négociations  des  Vénitiens 

Tome  VII^  M 


Digitizedby  Google 


x6ë        SOMMAIRE. 


dans  les  Cours  étrangères.  Le  Sultan 
leur  fait  propofer  la  paix.  On  con^ 
vient  d'une  fufpenjion  (f  armes.  Ar^ 
mement  à  Ventfe.  Mort  de  Coléone  , 
Capitaine-Général   des    Vénitiens. 
,  M0U  du  Doge   Pierre  Mocénigo^ 
André  Fendramino  lui /accède.  La 
^guerre- recommence  contre  les  Turcs. 
Suite  des  affaires  de  Chypre.  Le 
Duc  de  Milan  ejl  ajfajffîné.  Détait 
de  {à  conjuration.  Punition  des'af- 
.  Jhffins.  TroiéUs  dans  VEtat  deMi^ 
^ .  lan.  Siège  deUpante  par  les  Turcs. 
Siège  de  Croie  par  les  mêmes.  Les 
Turcs  pénètrent  .dans  le  Frioul.  Ils 
en\/bW  xkajfés  par  lies  Vénitiens. 
Sages  mtfures,quils  prennent  peur 
bi  -fitreté  de  cette 'Vrevînce.  Suite 
des  affaires  M  Chypre.  Projet  du 
Sénat  fiir  cette  IJle.  Ce  projet  n  a 
pas  lim.  ^Héréii^e  funià ^  f^enife 
\,.parCRi^tion.i^iMvèUeS'^fvpo^ 


"  \ 


Digitizedby  Google 


SOMMAI  RE.       1^7 


Jitionsde^aix  de  Mahot^tt  IL-tes 
J^énktiehs  .renouent.  Ja  nigpciatipn. 
:  Jls  h  fqnt  infruQûmjemem,^^  .Le; 
Rci  deNaplesfe  Itgue^  ÇQntr\ux 
^    avec  les  Turcs.  Fains^  efforts  des 
i  \,yMitiem^ur.woirbi\pai^*  Conf' 
Z  firmàn'à  Fîàrencè^.:  Projet  des 
..Cimjûréà.  Julien  &  Laurent  diMé^ 
.    dU:i^  font  affajjinés*    Soulèvement 
du  peuple  de  Florence  contre  les 
offaffins.  Troupes  en  mouvementÂe 
,    part  &  d'autre*  Indignation  du  Pape 
contre  lejs  Florentins i  Mort  du  Dçge 
André  Fendramino.  Jean  Mocénigo 
lui  fuccede.    Grandes  calamités  à 
.Fenife*    Mahpmet  refufe  la  paix 
[  \au^   P7n^itien^,.,  Croie  fe  reni^  à 
Mahomet,   Perfidie  de  ce  Prince. 
.  //  levé  le  fiége  de  Scutari.   Belle 
défenje  de  la  garni/on^  Les  Turcs 
^^  pénètrent  j^ans  le ^  FriojuL  Intrigues 
'duRoi^  Ferdinand.  Àfou^emensen 
Mij 


Digitizedby  Google 


i68         SOMMAIRE. 


'■'  fdÇeuf'dè'sTÙreMhs.LtgM 
-poûiim-  Èf^n^.  Inaaïon  dés&ux 
'-arPr^és.-  affaires- de  'Chypre.  Pré- 
'-   tautiàns  des  f^énitiens.  Ravages  de 

■  la  pefie  à  Venife,    Embarras  des 
■',  jrinithnfvi's^à-^iS  dei  Turei: ^Ils 

demandent  M  paix  à  Mahomet ,  & 
:  toMennentX  S^bifdiUtf  du.  Com^ 
t    mandant deScutarî Eftpunie.  Trai-^ 

temént-fait  aux  habitans  de  cette. 
''■  yîlie.  Suite  dès  affaires '(te  Chyprei- 
'"Cànjiiràtion   contre  'la  Reine    de 

■  àhypre.  ''  Affaires  d'Italie,  les  deux 
armées  èh  Tbjcàae  font  fufcejjiye- 
tnent^  viàçrieufes  &.  vaincues.  4^' 

''Ùjjadeur  de.^Mahomk\  t^^fi' 
'•'  tMhktde  Méiicis.  négocie  fa^r^ix 
'•-'  avec  Êérdihand.  tiSéri^^ 
'■'de  Véglià  aux  Côbites,  'd^  Fra^gi" 
'  pahi.  ligiiéS  différentes  enTfalie, 
^-i^s-mmyns  fotiz  ailtance^ave\ le 
vmrigàesmmnâfêns'^n^ 
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Miij 
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choient  pas  le  Sénat  deNi 
dormer  fon  actentioa  à  des , 


ES  embarras  de  b  guerre—        i 
avec  les   Tares  vCexnçè*  An.  147^ 

I  COL  As 

iARCELLO, 

*LX1X.  Doge 

objets  de  m<$i«jdteimfor-de  venife. 
«aace.    II  négocioit  a  Rome  d^P^îs  j^°^]^^^^°^ 
quelque  temps,  pour  obienir  que  les  de  rEcat  vé- 
Bénéfices  de  rÈtàt  Vénitien  ne  puf- """**• 
feiit  jamais  être  conférés^  ni  par  ré- 
fignation  ,  ni  par  aucune  au<<re  voie  , 
<\\\i  des  Sujets  d^  la  Répuf>}i<^ie ,  iio- 
bles  ,  ou  citadines.  On  ne  peut  difcon- 
venir  que  cette  intention  ,  de  la  part       ^ 
du  Sénat,  ne  fût  très-fage.  Les  Béné- 
fices Ëccléfîaftiques  peuvent  être  re-. 

M  iv 
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... •  gardés  ,  ou  comme  des  emplois  qui 

An.  1475.    donnent  de  lautorité  fur  les  peuples, 
N 1  c  o L  A\ i^u  comme  des  objets  de  faveur ,  pro- 
Lxix?D<îgî  pi;es[  à  ricompeafer  les  f^vices  ^  les 
4e  vcûifc.    talens.   De  quelque  façon  qu  on  les 
erivifage  ^  il  eft  de  rïntérêt  de  TEtac 
qu'on  ne  les  confère  qu'à  des  natio- 
nàux.    L'autorité  que  les   Bénéfices 
,  donnent  ,  doit  êcre  exercée  confor* 
mément  aux  mœurs ,  aux  ufages  ^-aux 
loix  y  aux  maximes  du  pays  ,  dont  un 
étranger  a  rou|ours  peu  de  connoiC- 
fance ,  ôc  avec  un  degré  d'amour  pour 
la  patrie,  qu'un  étranger  ne  fauroic 
avoir.  Si  on  ne  les  confidere  que  com- 
me deis  récompenfes  ,  il  eft  naturel 
que  dans  leur  dift ribu tion  les  Su  j  ets  de 
l'Etat  foient  préférés ,  &  qu'ils  devien- 
nent pour  eux  le  principe  d'une  ému- 
lation utile. 

La  circonftance  étoit  favorable  pour 
les  Vénitiens.  Tandis  que  toutes  leurs 
fprces  maritimes  étoient  employées  â 
fauver  la  Chrétienté  du  joug  des  Infi- 
dèles ,  il  eût  été  indécent  que  le  Saint 
Siège  fe  montrât  peu  généreux  à  leur 
égard.  Sixte  IV  accorda  leur  juftede- 
.ijiande  au  fujet  des  Bénéfices  j   & 
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auffi-tôt  le  Sénat  rendit  un  Décret ,  \^  ^^^^^ 
pour  défendre .  aux  Confeillers  de  la  14 1  c  ©  t  a  « 
Sekheurie   d-âccorder  la    poiTeflîon  ît^,»'^^^!'*^  » 
d aucun  Befience  de  lEt^t  z  d autres ie^ydmfe. 
qu'à  dés  Sujets  delà' Répû&liqué,  fous 
peine  d'être  amendés  de 'cinq   cens 
ducats ,  &  de  châtimehs  plùs'féveres, 
fuivant  Texigèlice  des^  cas;    Tandis    châtîmt 

'  qu*on  négocioit  à  Rome  pêne  affaire ,  Nobil^  qîî? 
le  conféil*  dés  Dix  décpnVrir  que  la  ^véioienc  le 

;Dôna  Eiizabeth  Z^éno,  fcéiu^  h  feu Sr*^' ^'^' 
Pape  PaullI,  &  imeré  du  Câtdinal 
^éno ,  avoir  dévoilé  aux  Prélats  Ro- 
mains pluiieurs  délibérations  fecretes 
du  Sénat.  Jérôme  Badoer,  Cpnfeiller 

^de  la  Seigneurie}, Dominique  Zani-, 
Sage-^Grand  •,  Pantaléon  Batbo ,  de  la 

^Quarantie  criminelle  ,  Ôc  quelques 
autres  Nobles ,  furent  accufés  d'avoir 

.€U  part  à  cette  infidélité.  Ils. furent 

'  tous  arrêtés'  &  mis  en  prifôn.  On 
ei^îlâ  la  Dona  Zéno  à  Capo  d'Iftriâ. 
Badoer  &  Barbo.  futeqt  cpndaninés  à 
unan  derprifon  ,  &  excltfs  à  perpé-     '     ' 

'  tuité  de  tous  les  Cpnfeils.  Orr  rendit 
la  liberté  aux  autres ,  qu'on  reconnue 
n'être  pas  coupables. 
Il  s'éleva  en  Chypre  de  grands  ^^^îf«  4e 
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il  troubles  après  la  mort  de  Jacques  de 

An.  1475.  Xnfignan.  Chajrlorte,  cpoufede  Louis 
'Mi*\?^\oï  de  Savoie /fuD  qui  il  a  voit  ufurpé  la 
J.XIX.  Dogei^ovâuté.  s'éroîctranfporcéeà  Rhodes 
^avec  Ion  époux  ,  ou  elle  apprit  que 
Jacques  avoic  difpofé  de  fa  couronne , 
fans  faire  mention  d  elle  dans  fon  tef- 
tament.  Elle  envoya  deux  de  fes  Of- 
ficiers au  Gènéraliffime  Pierre  Mocé- 
nig9  y  qui  ;  étoic  alors  auprès   de  la 
Reine  tïe  Chypre ,  pour  lui  reprcfenter 

Sue  c'étoît  avec  injuftice  que  le  feu 
.oi  l  avoir  chaffée  a  un  trône  auquel 
elle  feule  avoir  des  droits ,  comme 
étant  l'unique  héritière  légitime  de 
!jeah  de  Lungnan.  Elle  le  prioit ,  com- 
.  jne  Cénéral  de  la  République  de  Ve* 
.nife,  ancienne  alliée  de  fon  père,  & 
amie  du  Duc  de  Savoie ,  dont  elle 
étoit  la  bru ,  de  lui  accorder  fon  ailif- 
tance  pour  lui  faire  recouvrer  fa  cou- 
ronne. 
i€8  venir     Mocénigo  lui  répondit',  quejàc- 
tîeiw   protc:Q^ç^  jç  Lufijman  ,  iami  Se  allié  des 
▼cuvcdejac- Vénitiens  y  avoit  acquis  &  poflede 
^««»'  le  Royaume  légitimement  ;  que  les 

couronnes  ne  fe  gagnoient  point  par 
'  les  procédures  8c  par  la  chicaae ,  mais 


Digitizedby  Google 


DE  V Eiftsi&.LivjseJCXf^lL  275 

-»wi        •    I  I  ■     ■       il  •  w  ■■  I   -    -riTiii-ii»!!        iifi  -Il 

par  la  valeur  8c  par  les  armes  ^  que  le 
iloi  Jacques ,  en  fe  rendant  maître  ^^'  ^^P' 
-de  rifle  de  Chypre,  n*avoit  fait  que  Marcello' 
-délivrer  £e$  peuples  de  ia  tyrarihie  des  Jr^J|^-  .|P°6^ 
étrangers,  &  que  par-là  il  y  avoir  *  *' 
acquis  le  plus  jufte  droit  ;  qu  il  avoic 
laide  fa  couronne  en  héritage  à  la 
Reine,  fa  veuve,  &  à  l'enfant  donc 
^lle  étoit  groflfe  ^  que  cette  Aeine  étoîc 
fille  du  Sénat  Vénitien ,  8c  qu'il  avorit 
'orcire  de  la  défendre  cotlb^  quicon- 
que entreprendroit  d^  la  trocgb^er  dans 
la  libre  jouiflance  de  fes  droits.  Lés 
Vénitiens  ne  prenoient  tant  à  cœur 
les  intérêts  de  la  Reine  veuve ,  qu'en 
<:onféquence  de  l'adoprion  qui  les 
avoit  mis  dans  k  cas  de  U  protéger , 
•&  avec  efpérance  que  le  drou  de  pro^ 
-  teftion  fur  cette  couronnepoorroit  les 
amener  un  jour  au  droit  de  propriété. 
Lorfqiie  les  chpfes  fowt  dans  cette 
iîtuarion  ,  les  Princes  oiu  rarement 
affez  d'honneur  /&  de  d^licatelîe  pour 
facrifier  le  titre  coloré  qtfi  les  favorife, 
au  titre  légitime  qui  contrarie  leurs 
defleins.  Le  Sénat  de  Vcniiè  fuivoit, 
dans  la  conjondure  préfente,ce  fyftcme 
<l'ambition  ,  &  la  réponfe  de  Mocé- 
nigo  en  eft  la  preuve.  ^  vj 
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."  .'■      I   ■■■   .i    I  II   1   g       I  I  il ,■■■■» 

r  Catheriae  Cornaro ,  veuve  de  Jac- 

An.  1475. ^  ques  de  Lufignan  ,  accoucha  d'un  fils, 

u\L\Lo\  q«i  fl^^^n"  f»^  les  Fonts  par  le  Gé- 
XXIX.  Doge  oeraliflime  &  les.Provedireurs  Vem- 
ic'Venifc.     jjçj^j^  Lorfau  OH  eut  terminé  la  céré- 
monie de  Ion  Baptême ,  Mocénigo 
prit  congé  de  la  Reine  ^  laiiïà  trois 
galères  dans  le  port  de  Cérines  3  de 
ipartic  avec  le  refte  de  fa  flotte  pour 
Modon. 
Tttttîgucs        ^1  y  ^^^^^  ^^  Chypre  grand  notnbre 
des   mécon.,de  Seigneurs  ,  mécpntens  &  ennemis 
Royaume!    '^^  ^^  domination  Vénitienne.  Ils  ca»- 
baloientfourdement  pour  former  un 
parti  contraire ,  &  le  rendre  dominant. 
.Ils  s  adreilèrent  au  Roi  de  Naples  ,  &c 
Jui  propoferent  le  mariage  de  fon  fils 
naturel  Alfonfe  ^  avec  une  des  bâtar- 
des de  Jacques  de  Lufignan.  L'Arche- 
vê,gair  de  Nicofie  étoit  le  chef  de 
cette  faâion  :  il  négocia  c^tte  affaire 
à  la  Cour  de  Naples ,  où  il  avoir  été 
envoyé  quelque  temps  avant  la  mort 
du  Roi  Jacques  ,  &  promit  de  livrer 
aux  troupes  de  Ferdinand  toutes  les 
places  de  llfle  qui  étoient  entre  les 
mains  de  fes  amis.  L'efpérance  d'ac- 
quérir un  Royaume  tel  que  celui  de 
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Chypre  ,  flatta  l'ambition  du  Roi  de  < 
Naples  :  il  accorda  le  mariage  qu'on  An.  1475- 
lui  propofoit ,  &*  donna  à  rÂrchevê-  Nicolas 
que  de  Nicofie  deux  galères  bien  ar-Lx^ix*!  Dog« 
mces  pour  aller  difpofer  les  chofes  ^^  venifc  • 
dans  rifle ,  conformémenc  au  plan        ~- 
dont  ils  étoient  convenus.  L'Archevê- 
que ,  arrivé  en  Chypre ,  communiqua 
,à  fes  amis  fon  projet  &  fes  relïburces. 
La  conjuration  éclata  le  ij  Novem- 
bre :  les  rebelles  coururent  au  P4ais, 
fe  faifirent  de  la  Reine  mère  &  de  fon 
pupille.    Dans   le  trouble    de  cette 
émeute  ,  André  Cornaro  ,  oncle  de  la 
Reine ,  fut  tué  ,  avec  Marc  Bembo , 
fon  neveu  ,  &  deux  de  fes  intimes 
;amis.    On    proclama  les  fiançailles 
d' Alfonfe  d'Arragon  avec  Charlotte  , 
fille  naturelle  du  feu  Roi  Jacques  \  & 
on  donna  folemnellement  à  Alfonfe 
le  titre  de  Prince  de  Galilée  ,  qui 
,étoir  celui  des  héritiers  préfomptifs 
de  la  couronné  de  Chypre. 

Les  Rebelles,  après  avoir  changé  Excufcaoïxt 
les  garnifons    de   toutes  les  places ,  »is  pallient 
firent  part  de  cette  révolution  au  Sé-^'""'*''^*^^ 
nat  de  Venife  &  au   Généraliflîme 
Mocénigo,  en  leur  difant  que  Tav^- 
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'  rice  d^André  Cornaro  ,  qui  actiroiç  à 

ïfrco^^'    lui  toutes  les  richelTes  de  TEtat ,  les 
marcillo  ,  avoit  mis  dans  la  néceffité  de  lui  ôter 

4c^vcnifc^^^^'^^^^^"^'^^^^^^°"  des  affaires  j  qu'il 
avoit  voulu  la  retenir  contre  .le  luf- 
frage  de  la  nation ,  ce  qui  avoit  excité 
un  tumulte  qui  avoit  occafionné  fa 
'mort  j  qu'au  lurplus  tout  le  Royaume 
ctoit  refté  fidèle  au  jeune  Roi  &  à  la 
-Reine ,  fà  mère.  Le  même  détail  éroic 
•contenu  dans  une  lettre  de  Catherine 
Cornaro  ,  qae  les  çébelles  la  forcè- 
rent de  joindre  à  la  leur. 
,  ,         Mocénigo.quihivernoitàModon, 

Le  Généra-  .  ^1?  •    1        1  1 

liffime  des    avoitappris  1  envGi  des  deux  galères 
y.i^'^j5»5^«  du  Roi  de  Naples  en  Chypre.  Cet 

difpofe  à  les  •    1    •  •*  /•  r      ri.        o      -i 

(bumectrc.  cnvoi  lui  avoit  paru  lulpetc ,  oc  il 
détacha  deux  des  uennes ,  avec  ordre 
aux  Capitaines  d'aller  droit  à  Fama- 
goufte  s'informer  de  Tétat  des  chofes , 
&  de  venir  lui  en  rendre  compte  fans 
délai.  Il  fut  par  cette  voie  tout  ce  qui 
venoit  de  fe  paflèr ,  Se  que  le  Soudan 
d'Egypte  fetlifpofoic  à  pafler  en  Chy- 
pre avec  une  armée ,  poiir  faire  triom- 
pher le  parti  contraire  aux  Vénitiens , 
pour  lefquels  il  avoit  ceffé  de  confer- 
ver  de  l'amitié  depuis  leurs  liaifons 
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avec  le  Roi  de  Perfe.  Mocénïgo ,  fans 
attendre  de  nouveaux  ordres  du  Sénar,  ^°'  *^^'' 
fit  partir  pourFamagoufte  le  Provédi-^liic^LLo! 
teur  Sorànzb  avec  nuit  galères.  Les^xix.  poge 
rebelles ,  à  Tapproche  de  cette  efcadre , 
envoyèrent  leurs  Députés  au  Prové- 
diteur ,  pour  lui  expofer  le  fait  de  la 
même  manière  dont  ils  en  avoienc 
rendu  compte  dans  leurs  lettres  au 
jSénat  &  au  Généraliffime.  ;Soranzo 
leur  répondit  que ,  s'ils  vouloient  être 
crus,  irfalloit  que  fur  le  champ  ils  ; 
remiflent  le  Roi  &  la  Reine  en  liber- 
té 5  qu'ils  reftituaflent  les  tréfors  de 
Jacques  de  Lufignan  qu'ils  avoient  eu 
1  audace  de  Vapproprier  ,  &  qu'ils 
retiraflent  leurs  garnifohs  des  places  j 
qu'ils  ne  pouvoi'ent  avoir  l'amitié  de 
la  République  qu'à  ces  conditions.  Les 
rebelles  promirent  tout ,  &  n'effec- 
tuèrent rien.  Soraftzo  donna  avis  de 
leur  réfiftance'  au  Sénat  &  à  Mocé- 
nigo ,  lequel  mit  à  la  voile  pour  Chy- 
pre avec  toute  fa  flotte^  L'Archevêque 
de  Nicofie ,  le  Comte  de  Tripoli ,  & 
les  principaux  des  rebelles ,  n'attendi- 
rent pas  fon  arrivée  pour  fe  fauvèr 
hors  du  Royaume.  Mocénïgo "reçat^à 
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'Rhodes  des  lettres  de  la  Reine ,  cjui  lui 

An.  147J.  apprenoic  1  evafion  de  ces  Chefs ,  en 

^j[^^^^^^*  ajoutant  que  quoique  les  auteurs  de 

Lxix.  Dogcla  conjuration  fufTent  en  fuite  ,  plu- 

de.  vcaifc.    fiQ^^s  de  leurs  complices  ,  reftés  en 

Chypre  ,  lui   faifoient    appréhender 

de  nouveaux  troubles  j  qu'elle  atten- 

doit  de  lui  la  deftruâiion  de  ce  parti 

.féditieux,  &  qu^il  fe  hatâc  de  venir 

àfon,fecours. 

ïi  en  fait     Moçéiiigo  entra  peu  de  jours  après 

anc  punition  Jans  le  port  de  Famagoùfte  ;  il  mit  à 

cxcmplaiic.  ^  ^  t      i/i 

terre  les  troupes  de  débarquement  ti- 
rées d'Albanie  ,  de  Morée  &  de  Can- 
die. 11  fe  rendit  à  la  Cour ,  &  propofa 
de  remettre  toutes  les  places  entre  les 
mains  de  fes  Capitaines  &  de  fes 
foldats ,  ce  qui  fut  exécuté  fans  refit 
tance.  11  fir  enfuite  la  recherche  de  ^ 
tous  les  complices  de  la  dernière  con- 
juration. Les  plus  coupables  eurent 
Ja  tcte  tranchée.  On  conôfqua  les 
biens  de  tous  les  fugitifs  ,  avec  dé- 
fenfe  à  eux  de  reparoître ,  fous  peine 
de  la  vie.  On  punit  par  le  bannifle- 
jrent  tous  ceux  qui  n'étoient  quefuf- 
pe£ts.  Sur  ces  entrefaites ,  il  reçut  les 
loilruétions  du  Sénat  ^  <^ui  lui  ordou- 
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noie  de  rafTemblec  toutes  fes  forces ,         i      i' 
de  les  mener  en  Chypre ,  d'en  chaflèr  An.  1473* 
les  tyrans ,  &c  d'y  rétablir  Tordre  &^  Nicolas 
iUreté^  11  fut  très-aife  d'avoir  prévenu  Lxu!^D«gc 
les  itwentions  de  fes  maîtres.  II  Ieur<^  Vcaifc; 
fit  part  du  fuccès ,  en  leur  demandant 
Ion  rappel  pour  aller  fe  délafler  à  Ve- 
uï(e  des  fatigues  de  la  mer;  Le  Sénat 
lai  accorda  fa  demande  »  avec  les  té^ 
moignages  de  la  plus  parfaite  fatiff- 
ÉiAion.  Trladan  Gritti  vint  le  rem- 
placer ,  6c  il  partit ,  après  avoir  fait 
tous  les  arrangemens  néceilaires  pour 
la  fureté  du  jeune  Roi  &  pour  la 
tranquillité  du  Royaume. 

La  retraire  des  troupes  Perfanes  An.  1474. 
lai(ïànt  peu  de  chofe  à  craindre  pour    Guerre  des 
laNatolie  ,  Mahomet  II  fit  paffer  au  J;*^^^/"  ^^' 
printemps  une  armée  de  plusdefoixan- 
te  mille  nommes  en  Albanie.  Soliman, 
Bâcha  de  ^omanie,  lacommandoit, 
&  l'objet  de  ce  mouvement  étoit  de 
conquérir  la  partie  de  cette  Province 
qui  étoit  foumife  aux  Vénitiens.  Soli-  / 

man  parut  devant  Scutari  au  commen«  • 

cément  deMai.  Antoine  Lorédan  com- 
mandoit  dans  la  place.  Le  Sénat ,  qu'il 
avoir  informé  de  la  marche  des  Turcs , 
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,  avoir  envoyé  des  ordres  i  tous  fes 

An.  1474.  Généraux  de  mer  d*y  porter  du  fecour5« 
SixçrLLO  •  Gxirti  ,  revenp  dan$  le  Golfe  avec, 
iscix.  Dbgé  i^  gateres  ^écoit  entré  dans  la  Boyana» 
^^"^^    MocénigQ,  arrivé  à  Venife  pour  dé^ 
&f raec ,  en  évok  reparti  avec  une 
nouvelle  efcadre ,  Sc  avoir  eu  le  temps: 
dejoindlre  le  Généraiiflime  Gritci». 
avant  que  Tarmée.  de  Soliman  eûfi 
cômntiepcéiesattaqaesii  Léonard  Boln 
du  y  Provéditeuc^de  r Albanie  Vénî-i 
tienne,  fe  donnpit  le$  plus  grand» 
mouveimiens  pour-  avoir  les  troupes  & 
fes  munitions  néce^Taices  à  la  defenfis 
de  la  place  *,  &  Sébaftien  Badoer ,  Âm<9 
baâTàaeiir  de  la  République  à  la  Cour 
du  Roi  de  Hongrie ,  foUicitoît  vive-* 
ment  ce  Prince  d'agir  ofFçnfivemenc 
contre  les  Turcs. 
Siège  de        Solîmau  venoit  de  démarquer  deux 
ScuMii.        grandes  batteries ,  dont  Iç  feu  contit 
n^el  renverfa  en  peu  de  jour^  une  par-v 
tie  du  rempart.   La  garnifbn  travail-, 
loit  avec  une  ardeur  infatigable  à  ré-, 
parer  les  brèches  ;  mais  le  canon  de 
l'ennemi  détruifoit  bien  vire  ces  ou- 
vrages faits  avec  précipitation.  Soli* 
man  ât  fommer  le  Gouverneur  de  fe 
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rendre ,  afîti  d'éviter  le  fort  que  Us 
foix  de  là  gueri?e  font  cprbuvei?  aux  ^^  ^  ^  ^  ^ 
pjiaœs^pnfe  dWa^f^  j- mais  Antoine  Marcello  ^ 
torcd^it'  lui  répondit  aVèc  un  noble  afyeuiftr^ 
côurtge ,  qu'il  étbk  Vénitien ,  &  d'ù^ 
nie  fâtïïiUe  où  Vàiiné  faVoit  point  ce 
^ttô  c  étiôir  qoe^  dé  rendre  une  place 
^u'on  étôit  ckargé  dé  défétidré }  qu'il 
iuivrbît^I»  grands  exem^es  que  luK 
^oieht  Iki^  le^  èloii^eux  ancêtres  v 
qij'il  Côttferirérdit  là  place ,  Oii  qu'il 
j^-périrdit*' 

"  t'aflfeut  fiit  réfoiu  :  les  ^\xc%  atta-  raflâutto 
drteirent  par  defcix  endroits  avec  toute  Tura^cft  te-. 
^  fureur  qu'avoîent  coutume  de  leur  ^^^ 
ihfpirer  l'aïnoinr  &  re%oir  du  pillage, 
liferl^ré  là  ferme  réf^nce  des  aflSégcs  ^ 
tes  tinoupes^  de  Sbliman  pénétrèrent 
par  leis  brecheis,  &  le  défefpoir  ani- 
mant de  part  Se  d'autre  les  combattans, 
la  mêlée  devint  terrible ,  &  l'aflaut 
dura  huit  heures.  Les  Turcs,  mal- 
traités, jk  aflFoiblis  3^  plièrent  enfin  , 
laïflTant  fur  la  brèche  te  dans  les  fofle^ 
fept  mille  morts ,  outre  les  bleflTés, 
Les  Bourgeois  delà  ville  a  voient  mon- 
tré dans  cette  occafion  une  bonne  vo- 
lonté, peu  ordinaire  ;  mêlés  avec  les 
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^  ^  foldacs  fur  là  brèche  i  ils  n'avoienc 

»  M74'  ^j^    j^j  jgj  moins  courageux  /  ni  les 

Nicolas         ?-  ^  >  -^ 

Maxcello  ,  oiQiiis  cpnftî^G^..  (.es  Vivres  manqua 
12CIX.  Doge  rertt  ^  &,r^fpdt  de  tumulte  &  de  fé- 
diUofi.  éclata  puriiu  cecce  mulntude*^ 
On  murmura ,  ^^  on  parla d^fe  rendr/?«. 
Anroine  Lorédan  aUembla  ce  peuple 
mécontent^  il  lai  peignit  des  plus 
vives  couleurs  les  maux  &  les  horreurs 
4q  TefcUvage  qu'ilsacvoient  à  craindre^. 
£  les  Turçs^devenoiem  leurs  maîtres  i] 
il  leur  montra  lès  fecours  que  la  Ré- 

{)ublique  leur  deftin'oit,  tout  prêts  i: 
eur  parvenir  :  enfuite  ,  leur  decour. 
vraht  fon  fein  ^  il  leur  dit  :  «  Ceut 
V  que  la  faim  tourmente ,  n'ont  qu*à 
»>fe  nourrir  de  ma  chair  j  je  la  leuc 
p  abandonne  5  Se.  ils  peuveiit  s'en  rajT-^ 
»  fafier  ».  Ces  paroles  firent  un  effet 
prodigieux  :  tous. crièrent  i  la  fois.: 
»  Point  d'autres  maîtres  que  les  Vé- 
»  nitiens  :  nous  mourrons  tous ,  plutôt 
3>  que  de  nous  rendre. 
Le  fiégc  cft      L'ennemi  tînt  la  place  inveftie  juf-- 
levé,  qu'au  milieu  du  moi^  d'Août ,  lans 

ofer  renouveller  les  allants  )  &  l'arri* 
vée  des  fecours  envoyés  par  le  Sénat 
ic  par  le  Gouverneur  de  la  Province , 
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le  détermina  à  lever  Ife  fîége.    Les  f 

maladies  défoloient  le^ 'équipages  de  An.  1474. 
la  flotté  qui  é  toit  reft^e  dans  la  Boyana  ÎJ^^^bllo  \ 
pendant^  le  ficge;  Les  deux  Généraux  lxix.  Doge 
Gtitti  &  Mocénigo  en  furent  atta-  ^  "^"^^ 
qués.  Le  premier  fe  fit  tranfporter  à 
Cattàro  ,  Se  y  moutut.  Le  fécond  at- 
tendit que  le  fiége  fut  levé  ^  pour  alle^ 
cherchei^  à^s  remèdes  à  Ragufe ,  d'où 
il  ne  partit  pour  Venife  qu'après  que  , 
les  Turcs  eurent  évacué  rAlbariie. 

La  belle  défenfe  qu'Antoine  Lo-    Lcgouvcn 
rédan  avoir  faite  dans  Scutari  ,  lui!  ^  ^%  ^  ^^ 
mérita  les  réeompenfes  du  Sénat.  Ilcompcnft.   ^ 
fiit  réfolu  qu'à  fon  reroucle Doge  le 
féroit  Chevalier  ,  &  qu'on  prén'droié 
deiix  mille  ducats  furies  deniers pu-^ 
Wics  pour   former  la  dot  de  fa  fille 
aînée.  La  place  de.  GénéralMfime  de 
ikiel: ,  vafcârt  te  par  la  mort  de  Triadan* 
Grîrfi  ,"'3eyoit  èti^e  ren^iè.  Le  Grand*  ^ 

Céfnfeil  s'iEÉflTemblaéxtraordinai  rement 
Rj  Jcitif  delà  Notrjè-i;'Pabie'tfé  Septem- 
bre pour  là  conférer  ,  Sècemêrtie  Ati^ 
ifdînè tprédàn'futélti  rèut  dune  voix< 
€WiWm<iie'âCbnftah¥indJîIe'Hineîflôtt^: 
i^Kdts  ^eflii  édites- ?pba^  réparer  J'af-? 
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'  '     avoient  reçu  devant  Scutari.  Le  Sénat 

An.  1474.  porta  la  fienne  à  cent  galères ,  en  réii- 
mÂ»ce\o*  ï^i^^ii^^ow^  ^  quelle  avoir  de  forces 
txix..  Doge  navales  à  Venile ,  en  Dalmacie  Se 
de  vcnifc.    dans  i>ifle  Je  Candie. 

Les  Turcs  Le  Roi  de  Hongrie ,  après  avoir  fait 
?«  Us  Hon.  ^  P*i^  s^yech  Hoi  de  Pologne ,  avoit 
srois.  tourné  toutes  £e^  forcés  contre  Maho^ 

mer  II,  &  ci^tçe divecHon  n*avoit  pa§ 
peu  contribué  à  la  levée  du  fiége  de 
Scutari.  Soliman  ^  Bâcha  de  Romànie^ 
avoir  reçu  ordre  de  marcher  contre  les  ' 
Hongrois ,  Se  fon  arnuée  avoit  reçu 
des  renforts  qui  la  faifoient  montei^ 
à.  plus  de  cent  vingt  mille  hommes. 
Les  peuples  de  la  Valachie ,  tributai-* 
^  res  du  Grand-Seigneur  »  ne  virent  pas 
plutôt  les  Hongrois  déterminés  à  lui 
faire  la  guerre  ,  qu*îls  fe  déclarèrent 
en  leur  faveur.  L^  cavalerie  faifoit  la^ 
principale  for^e  de  l'armée  Ottotnane^. 
Les  Valaqaes  brûlèrent  t;ous  leurs  fooi:^ 
lages ,  pour  oter  â  cette  armée  tousr 
les  moyens  de  fubfifter  :  enfuite  ils: 
ai^mbuiquerent  dans  une  forêt  aiir 
nombre  deqiiarante^deax  jpiiUe  hom^) 
nies  I,  ayattti  i  î^f^  rêç9  ^ .  Va|i vpcfe^ 
SûeoMjia^c^^^jpiilkirain^ 
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que  Mathias,  Roi  de  Hongrie,  lui  " 

avoit  envoyés.   Soliman  ctoic  obligé  An.  1474. 
de  tra^erfer  cette  forêt.  Us  Tattaque-  î^/  *^  °  '^' 

j  JlClJL  1       Marcello  > 

rent  dans  un  dénie ,  rompirent  les  lxik.  uogp 
rangs ,  lui  tuèrent  beaucoup  de  mon-  ***  ^*"^* 
de ,  &  le  mirent  en  fuite. 
-    Les  troupes  d'Uflbn-Caffan ,  Roi   Mouvemeni 
de  Perle ,  croient  entrées  vers  le  me-  Pcrfe. 
sne  temps  fur  les  terres  de  l'Empire 
de  Tiébifonde.   Pour  mieux  aflurec 
l'effet  de  ce  mouvement ,  ce  Prince 
fit  propofer  au  Soudan  d'Egypte  unô 
ligue  offenfive   &   défenfive  contre 
Mahomet  II  \  'mais  le  Soudan  »  après 
ravoir  blâmé  de  ce  qu'il  faifoit  U 
guerre  à  un  homme  de  fa  Religion  » 
refufa  de  s'allier  avec  lui ,  êc  promit 
pourtant  de  r^er  neutre.  Mahomet 
eufle  bonheur  de  rendre  mutiles  les 
efforts  du  Roi  de  P^tfe  :  il  Atfcita 
contre  4ui  un  -  des  fils  ^e  &  première 
femme )  lequel,  maltraité  &mecon^ 
(ent  5  fe^rmâ  un  parti ,  eut  ttestrou-^ 
pes  ^  furprit  la  ville  de  Chiras^ ,  & 
mit  I  le  '  trouble  &  k  confofion  dans     Mort  ia 

ÏCtofl^  Royaume.  >  Doge  Nicolas 

•   lue  Doge  Nicolas^^  Marcello  mourut  JlJêrrc  Mocé- 
oettt^''àttd«èî4e-4-Déôembre.*0»4kit:'»^<>  ^^  ^«c' 
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pour  lui  fuccéder ,  le  célèbre  Pierre 

Q.  M74.  Moccnko,  que  nous  avons  vu  der- 

i^ocENiGo ,  nieremenc  remplir  avec  tant  de  gloire 

j^î^/ -P^^^la  fonction  de  Généraliffime  de  mer  » 

«e  venue.      ^  .  .   , ,      .  ,.  /-  • 

&  qui  netoit  encore  qu  imparfaite- 
nient  rétabli  dt  la  malaciie  qu'il  avoic 
gagnée  au  âége  de  Scutari,  La  Répu- 
blique ne  pouvoir  mieux  faire  >  dans 
les  circonftances ,  que  d  élever  aux 
premiers  honneurs  un  citoyen  dont  les 
lervices  méritoient  des  récompenfes 
peu  communes.  L'efprit  patriotique  ^ 

3m  fait  lui  feul  la  fureté  &  la  gloire 
es  Etats,  ne  peutfe  maintenir  que 
par  les  faveurs  dont  on  couronne  le 
zèle  y  &  par  l'éclat  répandu  fur  les 
grandes  aâions.        ; 
Négociations     Quelque  confiance  que  dût  avoir  le 
rfans^wcoun  Sénat  dans  fes  forces  maritimes  ,  qui 
^aangercs.    n'avoient  point  encore  été  (i  puiflan-^ 
tes ,  de  dans  les  diveciions  quil*  ef^ 

féroit  du  côté  de  la  Hongrie  8c  de  la 
erfe,  (es  AmbaÛadeurs  négocipienc 
continuellement  dans  toutes  les  autres 
Cours ,  afin  d  ouvrir  les  yeux  fur  te 
y  danger  qui  menaçoit  la  Chrétienté  , 

par  Tes  vâftes  defleîns  que  les  gratids 
/        préparatifs  de  Mahomet:a|iDQtiçpi(ent« 

-,  ^ 


Digitizedby  Google 


DE  V  E N j SE.  Livre  fJffHfl.  lif 

.     «  _    ■  .  Il       |.       I.      '  I  I  II  I  ■■,.■■  y  m  ■   ■     I  p.    I  j    „     ,  .    I         II 

Le  Doç  de  Hihn  &  la  Rcpubliqae  de 
J^lp.rçpçece4^.m»tilf^ar5im  ^°-  '^74. 

&  envoyèrent  à  Venife  l'argmc  Oiécef-  w'  '.t  î^  * 
iftjil^  f^er  l  armement;  .d»  plufaeurs  lxx.  doçc 

filews^  Jfe.Pac  de  Mod^i^e  imita  ce  *^*  ^^°*^  ' 
Q.n  ex;^ngkpJi$.  Le. Roi  Ferdioand  né 
4it  pw  (î  ^éuiéreiix  :  ircité  coatre  les 
Viçpiri^iis  de  ce  qu  ik  ayoienf  craveriK 
^s  pi^QJ  eç?.  fiir  n/le.  de  Chypre ,  il  rçr 
^â:5;ojoftainmim:  ^1«5  aider  conicre 
J§^  T^^es;  L^  Pap  Sixte  IV  jétoji: 
égé^m^^  myUé  a  feire  un  effort  en 
faviçm:  de  jia  c^ufe  cqmmuM.  U  nom- 
TO^  uneCAPgrégaitioç  de  dix  Gardi»* 
jiam  9  qi»'U  àx^g»  de  rrouver  .^  1  ar- 

jlueD5  ^  de  .quelques  .gaJere?  ^  donr  ^ 
yoi^QK  fa^i^edon  nftx  Véodtipas.  Mais 
Qn  rciÇQnnjut  hijeojtôt  <juen  cela  le 
Rap^  5«tte  ne  cshe^choit  q^'i  fauvcr 
#«5^.^r^ïxc§ç.  lo.timedwnt  Jié  avec 
le  Ro^  JFj^rdijJaad ,  dont  il  cqWvbk 
xl'^i^.ppar  i'ayaoccfuenf  de; fa.  fa-  . 

jcique  mi  aewir  de  pejrê  commun  ,  il 

n^^ftttaLrieii  de  ob  qu'il  avoit  pro- 

itnis.  Le  Scoat  .en  fut.  piquiî  il  vive- 

•«c^J  i  ^îi  rafi^^eUafle^  Amba^adeurs 

Tome  m.  N 
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^  qu'il  avoic  à  Rome  &  à  Napfes  ,  & 

AD.    1474.       *  •  .         .       A  > 

^     •'^.  rompit  coûte  çomaïunwration  avec  ces 

MocENiGo,  deux  Cours. 

j*.^*  .?°ô*^      Mahomet  II  n'étoit  pas-fans  attar- 
de ypfuCe,  g.  1,   '  •  \r      1 

Le  Sultan  ^^^  >  *^  Voyant  taftt  d  ennemis  fur  les 
leur  faic  pro-  i>ras.  Un  ne  (es  EmifTaires  arriva  à 
pofctiapaix.  y^j^-^ç  au  commencement   de  Dé- 
cembre^ il  étoit  porteur  de  lettres 
il'nne  des  Sultanes,  qui  invitoit Jes 
Vénitiens  à  envoyer  un  Ambairadeat 
à  Conftantintfple ,  leur  faifant  efpé- 
rer  des  conditions  de  paix  honorables. 
Les délibéractons  du  Sénateur  ce  fujec 
durèrent  «rois  jour^..   On  avoir  reçu 
f  lu(ieuFS  de  ces  meflages  depuis  le 
commencement  Àt  la  guerre  :  on  crai- 
^noit  qudque  nouveau  piège ,  &  on 
•n  avoit  point  envie  de  s'y  prendre. 
Cependant ,  pour  n'avoir  rien  à  fe  re- 
procher ,  on  fit  partir  Jérôme  Zorzi , 
&  il  eut  ordre  d'attendre  à  Corfoules 
paflè-ports  du  Grand-Seigneur. 
'An.  I47Ç-       Il  1^5  reçut  peu  de  temps  après  (bh 
On  convient  arrivée  »  &fe  rendit  à  Conftantioopte 
ïoT^l^M  ^*  ^^^^  ^®  Tannée  Vivante.  Oh 
lui  fignifia  dès  l'ouverture  des  Con- 
férences y  que  les  Vénitiens  n^'auroient 
point  ta  fùx  yk  mo^^^'ifo  nf  prd« 
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mitlenc  de  reftituer  toutes  les  places  n 

qu'ils   avoient .  conquifes    depuis    la   An.  i^yu 
guerre,  &    notamment  la   ville  deP^**-*-* 
Croie  en  Albanie ,  &  de  payer  les  lxx.   nog* 
€ent  cinquante  mille  ducats  qui  étoient  <*«  venifc* 
dus  à  la  Douane  Impériale.  L'Am-^ 
bafladeur  réjpondit  que  fes  pouvoirs 
ne  s'étendoient  pas  jufques-lâ.  Alor$ 
on  lui  montra  la  Hotte  qui  étoit  toute 
armée  dans  le  Porc ,  &  on  lui  dit  de 
vive  voix ,  fans  vouloir  prendre  aucun 
engagement  par  écrit ,  que  fi  la  ré- 

Êuplique  vouloir  fufpendre  les  hofti- 
tés  pendant  la  campagne  qui  alloit 
s'ouvrir ,  le  Grand-Seigneur  donnoic 
fa  parole  qu  il  n'en  commettroit  au^ 
cune  pendant  tout  ce  temps-U  contré 
les  Vénitiens.  Zorzi  revint  à  Corfoa 
Se  donna  avis  au  Doge  de  ce  qui 
avoir  été  traité  à  Conftantinople. 

Malgré  cette  apparence  de  négo-    >\rmemoâ; 
dation ,  les  travaux  pour  le  nouvel  ^  ^^■*^* 
armement  avoient  été  poutTés  avec  vi- 
vacité j  le  nouveau  Généralifllîme  ,  \ 
Antoine  Loréd^n  ,  avoir  été  dépêché 
avec  trois  galères  pour  aller  faire  la 
revue  de  la  vieille  flotte  en  Morée , 
te  pour  la  remettre  en  bon  état.  Tous 
^                                  Nij      ' 
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7~~"  l«s  bâcimeiw  armés  à  Venife,  en  Déi* 
p  I  fi  tiî(«  maue  &  en  Caoaie  ly  |dgmrcQC  U 
LxSf^D^'  r«çut  Tes  deroiieres  ioftruftioqs,  par 
ëe  venit^**  le/queUfi^  le  Sénat  lui  oxdonooic  de 
sabftenir  de  toute  hoftilitc,  au  cas 
que  le  Grand-Seigneur  fut  exaâ  i  ob- 
ferver   k*  crevé  j  &  dans  la  fuppoil* 
lion   contraire,  il  lui  accordoic  ua 
pouvoir  trèstample ,  6c  fans  redrio- 
rion  y  pour  toures  les  chofes  qu'il  |a« 
geroic  ctre  du  bien  du  &3:yice.  L'ar«^ 
miftice  fut  fidèlement  obfervé  de  parc 
Se  d'autre ,  Se  la  tranquillité  parut  té« 
tabiie. 
Mort  dt      Bacthelemi  Coléoae  ,  Capitaine 
Coiéonc.ca-  Général  delà  République,  dcmtftous 
faHSTvéni^  avous  eu  fi  fouvcnt  ocxafion  de  par- 
^i«w-  fer ^  mouruyc  cette. îuinée  le  j  Novem- 

bre ,  âgé  de  £^xante  &  quinze  ans  » 
laifTant  pour  coûte  poftéricédeux  filles 
naturelles  bsx  jeunes.  Il  avoir  ^  àès  fa 
jeimefle  >  marché  /ur  les  teaces  de  ice$ 
heureux  Ibldats  de  fortune,. ^oi. firent 
tant  de  ' bruit  ^en  Italie  dans  le  quîn^ 
zietne  fiecfe.  Né  fu|^  des  Ducs  ^d^ 
Miku^  fournis  etifuîte  i  la  domina^ 
tien  des  Vénitiens  pju:  la  conquête 
qu'ils  firent  dé  (Bergame^  Ùl  p^tnie^ 


Dt^itizedby  Google 


DE  Vbiïise. Livr^ XKFII.  x^f^ 

ii  les  icrvic  &  les  trahh  tour  i  tour,     "^u-     ', 
daas  la  vue  de  6  poiïfler  plps  rapi-  ^"^^  ^^^^ 
dewencaw  honaevirs  miUtaires.  Se*  ^^ç^^^'J^V 
tairas  pour  la  guerre  &  le  h^tqm  lxx.  d»s 
^u'on  avoit  de  iesilervices  epg^rent  **  ^^^•'^'^ 
ces  deux  Puiflànces  d  (e  le  ravir  mi;^ 
cueUemeut.  Les  Vcaiueos  &ireaf  fe« 
derniers  maures  >  &:  il  leur  dimeun^ 
fidèle  lufqu'à  la  mort.  Ils  le  comblé- 
rçoi:  de  biens^  d'bonneucsu  Upp£- 
i|doit  dax3is  le  Befgéumfquiç  ks  Châ- 
teaux de  Màipaga ,  de  Rçmano  &  de 
Marcineugo  ^  qu'il  légua  a  £es jaevegx^r 
Il  lai^a  ion  mobilier  à  la  Riépubli^e 
avec  deux  cens  feize  mille  ducats  d'aria 
fieut  cotfiptant ,  i  coodîtiûin  qu'on  ~ 
iDi  ërigeroit  une  ftâcoe  ,  eomoDe  «m 
monument  de  la  âtisÊb&ioa  oxCtm 
avoir  eue  de  fes  fervices.  La  ftatue 
fut  jettée  en  bronze  quelques  années      ' 
après ,  par  ordre  du  Sénat ,  &  on  la 
plaça  près  de  TEglife  des  Frètes  Mi- 
neurs. 

Le  Doge  Pierre  Mocénîgo ,  dont  Am  147^. 
la  fanté  confidérablement  altérée  au    Mort  eu 
fiége  de  Scutari ,  n'avoir  famaîs  pu  fe  M^cénigi!"* 
rétablir ,  mourut   le  13   Février  de 
Tannée  Âiiyante.  Il  avoit ,  dès  fa  jeU'* 

Niij 
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j   ^    ncffè ,  donné  des  preuves  d'une  capa^ 

V 1  fi  l!*l  1  ^"*  P^"^  ordinaire.  Il  parvint  de  bon- 

MocEMJ^o ,  ne  heure  aux  grands  emplois,  &  ilfe 

î[^v;nijfe°^*diftinguar  dans  routés  les  occafions, 

par  les  talens  qui  marquent  Thomme 

de  génie ,  &  par  les  vertus  qui  carac* 

térilent  te  Citoyen.  *  On  mit  cette 

épigraphe  au  bas  de  fon  portrait. 

*  lUê  tgù  fuiThygias  urhes  ^  AfiâqutpûtentU 
Oppida ,  ç$ti  ÇilicHm  terrss ,  Cyprumque  re^. 

JEqucrapirMth  «  fcadram  thfidl^e  Uvavi  y 
Tatts^m  confenfu  ^  popuîi  Duxvoce  receptus^ 

AnJtf  vcn-     Dix  jouts  après  les  obTeques  ,de  Mo- 

Se?  ^"'cénigo,  André  Vendramino.Procu^ 

rateur  de  faint  Marc  ^  fut  élu  Doge. 

*  Od  lit  TEpicaphe  fuivante  fur  Ton  tombeau»  - 
Pecro  Mocenigo  ,  Leonardi  filio  ,  omnibus  non 
snioûs  optimi  quim  eloquentiflîroi  Senatoris  mulie- 
libus  demi  fonfque  fimâo ,  maris  Imperatori ,  qui 
Afiâ  &  faucibus  Hellefponti  ufque  in  Cyprum  fcrro 
igniquc  vaftatl ,  Caramanms  Regibus  ,  Venecorum  fo* 
cils ,  Ochomanno  oppref&s ,  regno  reiUtuco  ,  piratis 
undique  fublatis  ,  Cypro  à  conjuratis  non  roinoc} 
ceieritace  quàm  prudcntiâ  receprâ,  fcadiâ  duâu  fie 
auf^iciis  fui  obfidione  liberatâ ,  quum  Reropublicaiu 
fclictter  geflîflèt  ,  abfens  divi  Marci  Procurator  ^ 
in<ilè  Duz  grato  patrum  confenfu  creacus  eft ,  vixit 
annos  70  ,  menf.  i ,  dies  10.  Obiit  non  ùxA  ingemi 
populi  gcmini ,  anno  falucis  i47<. 
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Il  y  eut  de  grands  débats  dans  le  con-  "TnTfwT 
clave  au  fujet  de  fon  éledfcîon.  Phi- andre*  Vin- 
lippe  Trono,  Tim  des  Ele6tears,s'yi>»-AMiiio', 
oppoia  de  tout  ion  pouvoir,  en  i:e-a«vemk 
prefentant  qu'un  homme  qui  netoit  ' 

Î»as  d'ancienne  noblelTe,  &  dont  «la 
amille  y  auparavant  citadine ,  n'avoit 
eu  entrée  au  Grand-Confeil  que  de- 
puis la  guerre  de  Chioza ,  n'étoit  pas 
fait  pour  monter  à  la  dignité  iuprêmek 
£n  effet,  il  n'y  avoit  point  encore 
eu  d  exemple  a  une  promotion  JS  ex- 
.traordinaire.  Mais  outre  que  Vendra- 
mino  tenoit ,  par  fes  alliances ,  aux 
plus  grandes  Maifons  de  Venife ,  fes 
grandes  richeifes  ,  Se  fon  caraâere 
franc  &  généreux  lui  avoient  fait  tant 
d'amis  ,  que ,  malgré  le  défaut  de  fà 
nailTance,  il  fut  porté  fur  le  trône 
Ducal  d*une  voix  prefque  unanime. 
.  La  trêve  avec  Mahomet  II  éto.ic  la  gaetr« 
expirée  ,"&  les  négociations  pour  1^  «commence 
paix  n'avoient  ea  auctm  effet,  par  la  Turcs, 
mauvaife  foi  du  Sultan ,  qui ,  à  mefu- 
re  qu'on  acquiefçoit  à  fes  premières 
propofîtions  ,  y  ajoutoit  toujours 
quelque  nouvel  article.  Antoine  Lo- 
irédan  ,  Généraliilime  de  mer.  qui 

N  iv 
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éfblî  avec  îk  flotte  i  NapleJ  ié  Rd^ 

An.  J47<.  niâHie,  feÇut  otdre  de  ireconîiriiêticéif 

^»?;Ur  ïfe*  teftilités;  II  ^fe  porb  for  lé5  cÔtd 

5f^»  .Pp»*  de  Nàtolië ,  j  èféétitii  phifieart  defcëtti 

^  ^"^-    tfei  i  &  i-iVâgèà  1^  pays  ïietidâht  mi8 

fiartlë  de  l'été.  De  riouvèàùi  otdré* 

l'obligferent  d'allei:  en  Ghyprè. 

êf^aê^^     Le  Rôi  Ferdiiîàhd ,  btcupé  dès  mi 

chypiê*       tétèlis  dé  JEybti  Ai^onfe^fcmbatâtd^ 

fi^Hcé  avec  la  iîHé  ààturêlle  dii  fàà 

Rôi  Bcqoêsde  Ltài^àati ,  dont  le  fils 

pofthiimé  cfeît  toorfc  depuis  peu ,  âvôit 

eu  retôuri  â  là  Princeflè  de  Savoie , 

qui  étoit  alors  à  Rhbdçs ,  &  ravoit 

èng^ée  à  adppteît  Don  ÀIFonfe ,  dans 

rHp'erâftcé  dfe  Hunir  en  lui  les  droîtà 

aSéS  deux  êprtijfj^étîteuts.  H  fournit  hiê-i. 

iAé  à  là  Prin'cèfle  de  Savoie  deuxvàlf- 

feaux   Oui   dévoient  la  conduire  ad 

Gàîire ,  pour  engager  le  Soudan  d'Ê^ 

g^^ptte  à  prbturër  ïon  rétabliflemefat  j 

&  comme  îl  gârdoit  encore  quel^ei 

nîénaGcrhên^  avec  fes  Vénitiehs,  H 

lèuir  bcrivït  qiie  ces  detix  vaiffèatîii 

àvoîent  été  envoyés  par  Don  Alfonfé 

si  fon  ÎAfu  j  tttâis  on  ne  prit  pbirit  le 

thàn]^;  OA  ordonna  à  Atibihb  L<y- 

%édan   dé&  téttàte  jptotnp'tentént  i 
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^ico(ie>  de  prendre  les  batucds  du  feu  - 

Roi  Jacques  &  de  les  envoyer  fous  ^°'  '^'^** 
tonne  gardé  a  V^aife.  Cet  wlcve- ^^^:;^^;- 
ment ,  qui  devoîc  rompre  le$  mefu-  lxxi.  Doge 
Tes  de  Ferdinand,  &  renwnfer  les**'^*^ 
;«fpérances  qu  ilfondoit  fur.  1^  mariage 
prorjetté  y  fur  -effeâué  avec  t;ou£e  ia 
diligence  poffible.  \a  GénéraliiSode 
arrivé  à  Nâcofie.,  s^pifit  que  ces  bâ- 
tards ,  au  nombre  de  ctois,  éeoient 
élevés  ehez  une  femme  qui  avoir  é^é 
concubine  du  .R.oi  Jean ,  Se  à  gui  le 
Roi  Jacques ,  donc  elle  écoic  la  mère., 
\t&  avoir  recommandés  en  mquranr. 
Il  n  y  avoir  poinr  de  mouvemenc  eà 
«craindre  de  la  part  des  Gipriots  ^ 
préfence  d'une  ftotte  eu  cc;at  ^ipunîr 
jrigoureufemenrJeur  eéMolce.r]La  Reine, 
quidéfiroir  ranéamiiremei)&diun,paru 
TOrmé  pour  -la  décifofner ,  iSc  qui  ne 
prévoyoir  pâs  que  les  Vénîcîen&abu- 
rMroientbiencôccontre  ^elle^même  4e 
•Fenipire   ahilblu  qu  élb  ileur  laiflfoic 

Îirendre  ,nflonna  ùim  ^ine  ffon  con- 
èncemenr.  Lorédan  fie  venir  ^atneie 
&.les  enfens ,  &  îlsifarent  tcanfportés 
tfur  une  ^galère  ,  qui  les  icondui%  à 
Venife,  où  on^i^rit  toutes  les  précaii* 

N  Y 
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^^  ^  ^^^  tions  néceflaires  pour  s'aflurer  de  leur 

puAMiwo ,  Une  afFreufe  conjuration  contre  le 
i^vcnif?.^^*  Duc  <le  Milan  éclata  vers  la  fin  de 
Le  Duc  de  Cette  année.  Gaiéas  Sforce  joignoit  à 
i^an  cft  af-  ouelques  qualités  eftimables'des  vices 
aont  le  détail  fait  horreur  :  il  étoic 
intelligent  &  appliqué  aux  affaires  : 
il  aimoit  Tordre  ,  &  maintenoit  avec 
fé vérité  la  fubordination  :  il  n'avoir , 
ni  la  foibleiïe  de  céder  aux  foUicita-* 
tions  des  puiffans  ,  ni  la  dureté  de 
fermer  l'oreille  aux  prières  des  foi<- 
blés  :  mais  ces  vertus  étoienr  désho- 
norées par  une  avarice  baffe ,  qui  lui 
faifoic  employer  fans  délicateffe  tous 
hs  moyens  d'accumuler  de  l'argent  j 
par  une  malignité  cruelle,qui  le  portoic 
a  mortifier  en  toute  occafion  les  per- 
fonnes  de  fa  Cour ,  &  à  leur  Taire 
effuyer  les  humiliations  &  les  difgraces 
les  plus  fenfibles  ^  par  une  corruption 
de  mœurs  qu'il  fignaloic  avec  affec- 
*  ration  dans  les  excès  de  la  débauche 
la  plus  infâme.  Ce  que  les  Hifto- 
riens  du  temps  racontent  de  fa  difib- 
lution  ^  eft  à  peine  croyable  >  de  k 
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Î»udeiir  ne  permet  pas  d'en  tracer  ici   ^^  ^   ^  ^ 
e  tableau  *,  ^       ,      ,    ^  Ai^DicÊ^VEN- 

Les  Princes  n  ont  rien  de  plus  ef-  dram^o, 
fentiel  à  acquérir  que  Teftime  de  leurs  a^vcniSr^* 
Sujets ,  que  ceux-ci  n'accordent  jamais    ^^^^^.j  j^  ^ 
à  des  vertus  faudes.   Ils  ne  doivent  conturatioa. 
point  efpérer  qu  on  les  refpede,  lorf- 
qa'ils  négligent  de  fe  refpefter  eux- 
mêmes  :  leurs  vices  excitent  d'autant 

.  *  Il  detto  Galeazzo  era  uomo  difTotuciffiino  nel  ' 
facto  ai  Donne  c  di  garzont,  e  menue  che  lai 
mangiava  ,  û  faceva  Itar  dinanzi  garzoni  ,  che 
alla  fcoperca  ufavano  l'atto  fodoroitico  ^e  itn'altrA 
volca  manda  per  una  Donna  d'un  fuo  amico  corû- 
giano  fegrecamente  ,  &  fetla  meccere  in  una  caméra  . 
e  dilTe  al  marico  :  lo  bo  una  femmina  che  ne  le  vol 
far  dare  un  croncone.  Diilè  il  marico  :  SKuolfîero, 
ma  lafciace  fare  â  me  ,  che  vo  trovar  parrechi ,  cha 
hanno  parcico  con  Tafino.   Diilê  il  daca  :  ^  pur 

,  do  che  eu  voi.  Finalicer  il  decto  marico  ne  ricrovè 
£no  i  il  y  che   erano   troppo  ben  forniti  d*arme 

.  giulle  e  recipienti  à  tal  guerra.  £  finalmente  non 
elTendo  lume  in  caméra  ,  a  uno  a  uno  el  poveco 
inarito ,  non  fapendo  che  la  fua  Donna  folTe  là  ,  à 
tutti  31  (î  fe  per  le  magoe  corna,  Dipoi  auvifà 
il  Duca  del  feguico  ,  il  Duca  li  (^fpofe  che  bend 
avpva  facto  ,  ma  che  pi'gfia(ïé  4  torde  accefe  ,  e 
andafTele  à  porrardt-  far  colazione  dtbuon  confetti 
c  vini  per  redorare  la  posera  chriftiana  délie  foc 
fariche.  E  co(ï  face  il  gran  cervio  -,  e  comme  vide 
la  Donna  ,  (lupi  dt  dolore  e  vergogna  y  e  merica* 
mcnte  ,  perche  qusfto  cale  era  ftrumcnio  e  ihvcntorc 
di  moite  fimili  deshoneftà  che  il  Duca  faceva ,  e 
aveva  fatto  capitar  maie  moite  faaciulle,  che  al 
Duca  li  comminciava  à  difpiacer  ,  e  peco  U  fô 
quefto. 
DtAti  Sdmfi  di  MUgretto  AlUff^etti, 

Nv| 
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■■  ^lus  le  Inépris  &  rindignarion  ,  que 

An.  i47«.  réclat  qui  les  accompagne  bleflè  plus 
i'J^Ai^Ho^'gricveùient  rhohnêcècë  publique  :  ils 
Ixxi.  Doge  onc  toutà  ttaindite  lorfqoe  leiirs  Su- 
^*  ^  *•  Jets ,  qui  ne  déVroient  fenrîr  polir  eut 
'^ûè  de  la  vénération ,  'trouvent  à  foû- 
|irde  leur  conduite.  Trois  conjurés, 
|e2âi>Ândré  'Lampûgnano  ,  Charles 
Vifcomri  &  JérôiTie  Ogias ,  efnrrépri- 
rent  de  venger  l'honneur  de  leursfem- 
ihes  en  verfiint  le  fang  de  leur  Souve- 
rain. Ils  choidrenc,  pour  exécuter  leur 
horrible  coinplot ,  le  jour  de  la  fête  de 
faint  Etienne  )  parce  que  ce  jour-là  les 
Ducs  de  Milah  étoient  dans  Tufage  de 
fe  rendre  folemnellement  àT£glite  qini 
lui  eft  dédiée,  &  où  Ion  croit  que 
{es  Reliques  repofent.  Cette  année  îi 
éifoit  tin  froicl  extraordinaire ,  &  le 
Duc  de  Milan  eut  d'abord  quelque  en- 
yÎQ  de  refter  dans  foh  Palais  ;  mais 
comme  il  ne  fe  trouva  point  d'Aumô- 
nier pour  lui  dire  la  MefTe  dans  fa 
Chapelle  ,  il  fe  rendit  à  Saint-Etienne 
avec  toute  fa  Cour.  Les  conjurés  l'at- 
rendoient  dans  l'Eglife  ;  &  il  faut 

3U'ik  fuflent  poflréd'és  d'une  rage  bien 
éfefpéréè  pottr^r frapper korcoup 
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dans  un  moment  Se  dans  un  lieu  ,. 
pareil.  An.  147^5. 

Galéas  entra,  précédé  de  fes gatr ^;*^io"" 
âes  y  &  ayant  a  (es  côtés  les  Ambafla-txxi.  po^ 
deurs  dis  Ferrare  &  de  Mantoue,  Lorf-  ^*  ^^    ** 
qu'il  eut  pris  fa  place  ,  Jean-André 
Lampugnaho  fendic  la  prefle  ,  &  cria 
à  haute  voix  qu'on  le  lailïat  pafler , 
parce  qu'il  avqit  quelque  choie  à  de- 
mander au  Prince,  11  s'approcha  de 
lui ,  le  faliia ,  &  cirant  un  poignard 
de  déflbuis  Ton  manteau  ,   il  le  lui  -- 

plongea  dans  le  fein.  Galéas  ne  pro- 
nonça que*  ce  feul  mot ,  ah  !  Dieu  !  & 
tombîa  entre  les  bras .  des  deux  Am- 
'baÎTadeurs  ,  qui  le  retinrent;,  fans 
s'être  apperçus  qu'il  avoir  été  bleîlc. 
Dans  le  mêine  temps  les  deux  autres 
conjurés  k  précipitèrent  fur  le  corps 
du  Prince ,  lui  donneren*  plufieurs 
coups  de  poignard ,  dont  il  expira  ' 
furiheure. 

Les  gardes  du  corps  entendirent  un 
grand  bruit  :  ils  fe  retournèrent ,  & 
virent  leur  Prince  aflaflînfé.  L'un  d'eux 
appercevant  Ljmpugnano  qui  fe  fau^ 
Voit ,  le  pourfuivit ,  &  lui  pafTa  (on 
'épée  âii  travers  dn  corps.  Xes  deux 
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autres  conjurés  eurent  le   temps  Je 
An.  M7«.  s'évader  ,  parce  que  tous  ceux  qui 
tJKAM^Ko"  éroient  dans   TEglife  fpectateurs  du 
ixxi.  Doge  parricide  qui  venoit  de  le  commettre  , 
&  chacun  craignant  pour  loi ,  gagnè- 
rent les  portes  de  i'Eglife ,  &  cette 
confudon  favorifa  Tévaiion  des  af^ 
faflîns* 
Punition  des     Quelouc  haine  que  la  conduite  de 
affaflmj.      Galcas  eut  infpirée ,  on  eut  tant  d'hor- 
reur de  l'attentat  commis   contre  la 
perfonne  du  Souverain  ,  que  Charles 
Vifcomti  &  Jérôme  Ogias  furent  ti- 
/  rés  du  lieu  de  leur  retraite  ^  Se  livrés 
à  la  Juftice  par  leurs  propres  parens* 
Leur  fupplice  ne  pouvoir  être  trop 
cruel.  On  les  condamna  à  être  tenail- 
lés par  tout  le  corps  ,  &  écartelés  en- 
fuite,   lis  endurèrent  ces   tourmens 
horribles  avec  une  confiance  qu'on 
auroit  admirée ,  (î  elle  avoir  eu  lieu 
pour  une  meilleure  caufe.  Osias  ne 
cefla  de  dire  au  Prêtre  qui  l'exhortoic 
à  fe  repentir  de  fon  crime  :  «  Je  fais 
3J  que  mes  péchés  ont  mérité  les  maux 
w  que  je  (oufFre ,  &  de  plus  grands 
3)  encore ,  Ci  la  foiblelTe  de  mon  corps 
»'  pouvoit  les  fupporter  :  optait  pour 
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»  raflTaffinac  qu'on  me  reproché  ,  &  ' 

»  donc   je   m'avoue    coupable   avec  ^  "'  '^3f' 

9>  joie  ,  je  ne  mente  aucune  peme  Idhamino. 

»  je  crois  au  contraire  que  cette  ^^-^^y^^t}^ 

9»  tion  m'obtiendra  du  fouverain  Juge 

»  le  pardon  de  mes  autres  péchés.  Je 

j>  ne  m'y  fuis  porté  par  aucun  mau- 

99  vais  dedein  ,  mais  feulement  po\xt 

>>  délivrer  ma  patrie  du  joug  d'un  in- 

»  digne  tyran.  Bien  loin  de  m'en  re- 

9»  pentir ,  je  déclare  que  quand  j'aurois 

»  eu  dix  vies  à  perdre  ,  je  les  aurois 

.M  facritiées  de  grand  cœur  pour  rem- 

»  plis  un  delTein  (i  glorieux. 

Il  étoit  difficile  de  poufler  le  fana- 
tifme  plus  loin.  La  doétrine  qui  au- 
tprife  le  tyrannicide ,  n'avoit  point 
encore  été  érigée  en  fyftêmè  :  on  n*a- 
voit  point  vu  les  maximes  qui  arment 
les  Sujets  contre  les  Rois ,  fe  confon- 
dre avec  les  principes  de  la  Religion  ^ 
Se  ufurper  un  crédit  fâcrilegé.  La 
feule  paflîon  de  fe  venger  détermina 
les  meurtriers  de  Galéas.  Leur  promp* 
titude  à  s'évader  eft  une  preuve  que 
l'enthoufiafme  ne  lés  faifoit  point 
agir  ;  &  ce  ne  fut  que  pour  jetter  un 
voile  fut  leur  méchanceté  ^  qu'ils  ofe-j 
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^  rent  fe  repréfenter  comme  des  viâi- 


delà 


An.  1476.  mes  qui  fe  dévouoienc  au  &Iut 
AHD1.E*  Ven-  patrie.  Mais  la  Senresnce  qui  ordonna 
,Lxxi.  Doge  leur  iufpplice  ,  appnc  a  tous  les  ci^ 
ée  Vcnifc.    toyens  ce  qu'on  n'aiiroît  jamais  du 
ignorer  ,  que  le  plus  grand  de  tous 
les  crimes  eft  daetencer  à  la  vie  du 
Souverain. 
Troubles       l^a  mort  de  Galcas  Sforce  fut  fuivie 
^Pj^^f*^^*  de  troubles  qui  agitèrent  >long^tcfBips 
l'Etat  de  Milan.  Jean  Galéas  ,  tfon 
.     fils  aîné,  qui  lui  fuccéda,  ctoit  mi- 
neur. Les  rebelles  de  Gcnes  .profitè- 
rent de  la  circenftance  pour  foulever 
ie  peuple.  L^efprit  de  fàâîon  fe  rahi- 
itia  parmi  les  Géfiois^  S^  donna  de 
rgrands   embarras   à  k  Régente   de 
ïMiJan.  La  jaloufie  d'autorité  ât  naître 
ja  difcorde  parmi  -les  ^oncles  du  jeune 
Duc ,  '&  il  en  réfulta  de^  difTentiohs 
qu^on  ne  put  ter miwer  qu'en  les  éloi- 
gnant âe  Tiadmtmftrarion  des  atifaijres 
'&^en 'les  forçant  de  sfexpacricr. 
An.  1477.       Les  Vénitiens  prirent  peu  de  part 
siégcdcLé  à>ces  drvifions  :  laiguerre 'contre  les 
Twcl^"^"  Turcs  occupoit  leur  ^follici rude.   Le 
lîége  dei^pame  îtvoitécé  réfolu  dans 
'le'Conl^il  4e  Mahomet^U^  .&  Soli* 
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fllan  ,  Bâcha  dè.Romanie  /ccôit  def-    ■■.■      '  ■■ 
riné  i  cKécotier  cette  éhtréi)ri{e  avec  ^^'  *^77. 
ahè  arrtiéé  de  qiiâlrante  rtnllô  hom-  ^^î^^'*** 
ihës.  Lépzhtt  yVuM  dès  prind|)ales  Lxxî!  06g« 
yiXk^  de  la  LiVadie ,  aVoit  été  cédéè^^^  ^enifc. 
àixx  Vénitiens  dans  k  décadence  de' 
PEmpire  des  Grées.  Us  l'avôientp  em- 
bellie &  fortifiée ,  &  elfe  étôit  regar- 
dée dânîj  cette  partie  comme  lé  plu*      î 
fort'boùitfvard  de  la  Chrétiefïté.  Lé 
Çénéraliilîme  Antoine  Lorédân  eut 
h^  premiêir^  àiii  dii  defTeîn  de  Maho- 
met ,  &  i!  fe  rendit  fans  différer  avec 
îirehtè-dteux  galères  dans  le  eôlfe  dô 
Lépantfe.  Le  Sénat,  oui  en  tut  ihfor- 
ihé  bientôt  après  ,   lui  envova  uti 
imiflant  renfort  de  troupes  èc  de  mu- 
nitions. Lorédan  diftribua  fes  arba^ 
lètriers  6c  uhe  partie  de  fes  matelots 
dans  l'es  fauxbourès  :  il  fit  entrer  des 
Vivres  dans  k  ville  avec  un  nombre 
de  foldats  fufirfant.  Il  avoit  à  peine 
fini   ces  difpoiitions  ,   que    l'armée 
Turque  parut  devant  la  place,  &  en 
rtmimença  rinveftiifement.  Solimari 
eue  bientôt  fait  drefler  fes  batceties , 
qui  ruinèrent  en  peu  de  jours  les  dé- 
fenfes ,  &  abattirent  une  partie  du 
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'^^^^^^  rempart.  Lorfque  la  brèche  fut  à 

^^"J.^^;  grande ,  il  ordonna  l'affaut ,  &  fut 

pR/MiHo  ^  repoulTé.  Il  reçut  plufieurs  fois  le  me- 

4^  Ven^°^*^  me  affront  i  &  aprës^  avoir  fait  tous 

fes  efforts  ,  voyant  que  la  garnifon  , 

continuellement  rafraîchie  par  la  flotte 

de  Lorédan ,  lui  ôtoit  toute  efpéranco 

de  réufllr ,  il  alla  décharger  fa  rage 

fur  quelques  Châteaux  du  voifinage 

qu'on  avoit  abandonnés  y  &  qu'il  £t 

rafer  de  fond  en  comble. 

Siège  ée       Achmet ,  Bâcha  d^Albanie,  étoic 

ttlmw!"  ^"  devant  Croie  avec  une  féconde  arméeJ 

Le  Sénat  y  avoit  envoyé  François 

Contarini  avec  des  troupes  ,  de  Tar- 

tillerie  &  des  munitions.  Pourfair^ 

entrer  ce  fecours  dans  la  place ,  il 

fallut  livrer  bataille  à  Âchmet.  Con-* 

t^rini  força  fes  lignes  ,  le  contraignit 

de  fuir  vers  les  montagnes ,  Se  der 

meura  maître  de  fon  camp  ,  dont  il 

accorda  le  pillage  à  fes  troupes.    Le 

fotdat  s'abandonna  fans  précaution  à 

fon  avidité  pour  le  butin  ,  Se  Conta^ 

rini  eut  Timprudence  de  le  permettra* 

A  l'entrée  de  la  nuit ,  Achmet ,  qu; 

avoit  vu  le  défordre,  fondit  fur  ces 

pillards  ioconiidérés  y  il  tailla  en  pièces 
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il  plus  grand .  nombre ,  fit  le  refte  'j^f^T^' 
prilonnier  avec  François  Contarini>AiiBiLB*VEw. 
&  reprit  avec  ardeur  les  opérations  i>«^AMmo ,  . 

drS  *  LXXl.  Don 

.  Cet  échec  obligea  le  Sénat  à  prendre 
d  autres  mefures.  François  Michiéli , 
nouveau  Provéditeur ,  nommé  pour 
l'Albanie ,  eut  ordre  de  raflembler  les 
troupes  du  Frioul ,  &  de  (es  mener 
au  fecours  de  la  place  afliégée.  On 
écrivit  au  Généraliflîme  Lorédan  de 
laifTer  une  de  fes  divifions  à  Lépante  « 
&  de  fe  porter  promptement  fur  les 
côtes  d'Albanie  avec  le  refte  de  fa 
flotte.  Lorédan  obéit,  &  arrivé  a  la 
hauteur  de  Croie ,  il  fit  contre  AcHmet 
ce  qu'il  avoir  fait  contre  Soliman ,  & 
rendit  tous  fes  efforts  inutiles. 

François  Michiéli  fe  difpofoit  à  Les  Turcs  pl« 
paflèr  lui-même  en  Albaoiej  mais  il  j^f 'JJfJ^if  "** , 
fut  arrêté  par  une  troifieme  armée 
Turque  aux  ordres  du  Bâcha  de  Bof- 
nie  ,  qui  parut  au  commencement 
d*0£tobre  iur  les  frontières  du  FriouK 
Cette  armée  palfa  le  Li  fonzo ,  attaqua 
les  troupes  V  énitiennes ,  réunies  près 
de  Gradifca  ,  les  rompit ,  &  en  fit  un 
carnage  affreux.  Le  plus  petit  nombre/ 
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■  '       qui  tronva  fon  ialat  dans  k  fuite,  té 
^^^^7f'    réfugia  dans  les  places  voîfines  ;  iclé 
^!!!^t^^  Bâcha ,  relié  txuncre  de  la  campagne  ^ 
J^'^j^^**  mit  pendant  près  d*un  mois  le  paya  i 
'    kacc  1  (âng.  Les  cris  de  cette  Pto- 
TÎncé  défolée  émurent  la  tendreflêdrt 
Doge  9  qui ,  (ans  attendre  les  délîbé* 
rations  du  Sénat ,  8c  n'ayant  pris  Pa^ 
▼is  que  dû  feul  Collège  ^  fit  marcbet 
tontes  lei  troupes  flc  toutes  les  milice^ 
du  Tréviiàn  &:  des  autres  Provmcei 
de  Lombardie.  Les  citoyens  deVenife 
fecotiferent,  fc  fournirent,  par  une 
eontribution  volontaire ,  quatre  cens 
hommes  bien  armés.  Le  Sénat  vint  i 
Tappui  de  tous  ces  témoignages  de 
sete  ,   6c  ordonna  le  foudoiement 
d'une  troupe  de  mille  lances, 
lis  en  font     A  mefure  que  ces  troupes  arri voient 
^^^5^'"dans  le  Frioui ,  on  leur  affignoit  des 
cantonnemens.   On  fut  qu'un  corps 
de  mille  chevamt  Turcs  avoir  été  dé* 
taché  vers  le  Château  de  Spilimbèrg 
pour  garder  le  butin  que  1  ennemi  y 
avoit  raflemblé  :  les  Provéditeurs  mar- 
chèrent en  force  contre  ce  détache- 
ment ,  l'attaquèrent ,  le  mirent  en 
déroute ,  &  relièrent  maîtres  du  butin. 
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LVitnée Vçoitienna recpvoit jo^^x3leI-     -  ■>j^> 
liment  4^s  renforw,  éç  elle  deviat  .^'^^f^^* 
efî  peu  de  teismjs  h  luperiei^ire ,  quç  le  drawAno  , 
Bâcha  de  3p(nie.,  ^rs  d'état  de  ^^y^^^'^""^^ 
rçfift^r,  jT^p^fla  le  JLifonatp ,  6ç  évacju^  V  /^  ?• 
^ntiéceineint:  le  f  rio^l. 

C'étoit  pour  la  féconde  fojis  qu<e  Iqs    sagcs  me- 
troupes  Ottomai^e^  4<>nnoieAt  cette  ^""*  *i"**'' 
jiUôtme  à  la  République.   On  jugea  fa""Sret(f°d« 
que  les  précautions  paies  ci-deyant  ""«  ProyiM- 
1^ voient  été  ini^ffiiàntes ,  &on;:éiblut  ^^' 
de  ne  rien  épargner  pour  mettre  le 
jprioul  pariaiteoiep^t  a  couvert  de  la 
calamité  qu'il  venoic  d'éprouver.  Qua- 
tre Nojbles  des  premiers  du  Sénat  {e 
'rendirent  daA^  cett^  Provincp  avec 
^es  Ifx^v^^ax^  ;  ils  ohferverent  fpi-^ 
gii^^ment  jes  p^iT^^s ,  Qc  âi:€^tél^«- 
yier  p^-tout  des  farcifiçatio.ns  capa- 
He3  depieme  oetoe  frontie^re  en  fu* 
reté.  On  jae ^'^n  tii^t  pas U  }.«m  forix^ 
ifansiriit^T.de  Tepî^^rça^  un^orps         .  ^ 
dsyiiîgt  wlie,|^oin^fis,à<juiieSénfltf      .' 
$^  é^^iJB^^ï:^^  B,m^s  q^'il  ie^char-. 
g»  4»  foftid^g^.»  èç  ^  dey-oit  êtrç    . 
tocêti|Wi,rchflr  ^u^pcaw^r  pr^re.  O.^ 
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quartiers ,  qui  dévoient  avoir  une  note 

An.  1477.   gxafte  de  tous  ceux  de  leur  diftriâ: 

pjlamÎmo^**  qui  étoient  en  état  de  porter  les  ar- 

txxi.  Doge  mes ,  avec  leurs  noms  &  leurs  lignale* 

^*     mens.  On  chargea  fix  Provéditeurs 

de  mettre  ces  milices  en  ordre  »  de 

veiller  à  ce  que  les  Chefs  en  fiilènt  la 

revue  de  temps  en  temps ,  &  d'avoir 

foin  que  tout  ce  monde  fût  prêt  à 

.  ,  marcher  au  moment  &  nour  les  be- 

foins  qu'on  jugeroit  necedaires.  Le 

peuple  de  Venife  &  de  Terre-Ferme 

marqua  dans  cette  occaHon  un  zèle  de 

une  bonne  volonté  dont  on  eut  Heu 

d'être  contens  :  tous  fe  difputoient  la 

gloire  de  combattre  pour  la  patrie,  & 

on  vit  alors  la  vérité  de  cette  maxime 

confignée  dans  tous  les  monumens 

de  THiftoire  5  que  l'eTprit  citoyen  eft 

dans  les  grandes  crifes  de  l'Etat ,  la 

plus  puiuante  des  reflfources. 

Suite   des     Le  Sénat  continuoit  d'avoir  les 

ai&ires  de    yeux  ouverts  fur  le  fort  de  Tlfle  de 

î^'^u'slb^  Chypre  :  depuis  qu'on  en  avoir  retiré 

fur  cette  liw.les  bâtards  du  Roi  Jacques  ,  aucun 

accident  n'avoir  altéré  la  tranquillité 

de  ce  Royaume.  Les  vues  du  Sénat  ne 

(bbornoient  point  à'  airurer  la  cou- 
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ronne  fur  la  tcte  de  la  Reine.  Comme  '       ^ 
elle  ccoic  fa  fille  adoptive  ;  il  fe  regar-  ^„p^e*  vi'h- 
doit  comme  fon  héritier  préfomptif  ;  duauimo  , 
il  u(bic  des  privilèges  attachés  à  cette  ^^y^s^t^^ 
qualité ,  &  il  vouloir  d'avance  s'aiTu* 
rer  des  moyens  de  fuccéder  à  fon  trône 
fans  oppofirion.  Pour  cela,  il  fut  dé- 
libéré de  choifir  cent  Nobles  Véni- 
tiens qui  iroienr  réfider  en  Chypre  » 
•&   qui  s'établiroient  avec  leur  fa- 
mille dans  les  différentes  Villes  de 
ce  Royaume.  On  ftatua  en  même- 
temps  que  la  Chambre  Royale  de 
'  Chypre  paieroit  à  chacun  de  ces  No- 
bles trois  cens  ducats  par  an  ,moi- 
tié  en  argent ,  moitié  en  denrées ,  & 
'  que  ceux  qui  voudroient  des  terres , 
'  a  la  concurrence  de  ce  revenu  ,  pôur- 
roient  efi  exiger  &  les  recevoir  far  le 
pied  de  reftianation  courante.  Chacun 
-des  Nobles   devoit  entretenir  deUx 
:  bons  chevaux  de^^ bataille  ,  un  pour  fa 
'  perfonne ,  &  l'autre  pour  un  domefti- 

3ue^propre  au  fervice  militaire.  Vbgt 
e  ces  Nobles  dévoient  réfider  à  Fa- 
•  magoufte ,  vingt  autres  a  Cérines^  & 
^lerefte  à'Nicoue,  Tous  îes  fix  mois 
-oii  devoît  faire  fa  revue  des  hommes 
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&  des  chevaux.  Ils  dévoient  cous  ètfp 
An.  1477.   fubordonnés  aux  Chefs  de  la  ^égçncjî 
A«oM'VEN-de  Chypre ,  &  marcher  à  leur;:équ}- 
{.XXI.  Doge  lition  dans  tous  les  lieux  oc  routes  Iôs 
^fVeiiifc.     fgis  qu'il   jferoic  juge  ncopflaire  p^r 
le£dits  Chefs.  Ces  Mfobles  ne  dévoient 
avoir  pour  héritiers  que  leurs  fils  j  Se 
leurs  filles  ne  pouvoient  avoir  parc 
à  leur  fucceûion  >  qu  autant  qu  elles 
feroie.nt  mariées  a  des  Noble^  Véni- 
tiens. 
Ce  Projet     Ce  plan  étoit  admirablemenr  corn- 
A'a  pas  heu.  ^[^^  pp^.  s'emparer  du  Royaume  par 

tarties ,  en  atteudanjt  d'avoir  le  tout. 
.orfqu  on  procéda  ^  Téledion  des 
Sujets ,  on  ne  put  jamais  parvenir  à 
en  élire  plus  de  quatre- vm^t-huit , 

{>arce  queues  autres  y  ou  n*avoient  pas 
a  moitié  des  fufFrages ,  ou  croient  de 
familles  où  l!on  ayoit  déjà  pris  quatre 
Sujers,  &  qvçn  s'étojit  refti;eiiyt;içe 
nombre ,  en  conféquçjixce  du  fyfkème  - 
établi  dp  tp^t  tecnps  à  Venifii,  Q\ii 
v,ept  qu'on -partage  Iqs  faveurs  .&  lés 
^  chargés  de  nuniece  ,qu  aufupe  famille 
iie.pui0e|aaiai$4evenir  trop  pui(Iàntp. 
.  Une  |hlus  gcajnde  dxffiçqlte  fufpc^c 
cei:Kpj(éfo^icMi,4^  Sié^at.  Il  W^^^ 

envoyé 
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envoyé  des  Syndics  en  Chypre  pour  r=ï!S!f 
prendre  connoiflance  des  revenus  de  An.  1477* 
cette, Couronne.    Le  rapport  de  ces  pJ[^J;^j,o*^' 
Syndics  ne  repondit  point  à  l'idée  lxxi.  Doge 
quon  en  avoit  conçue.  Il  fut  prouvé  *^*  ^*'"^'^' 

Sue  tous  les  deniers  *de  la  Chambre 
Loyale  de  Chypre  ne  fuffiroient  pas 
pour  payer  aux  cent  Nobles  Vénitiens 
les  appointemens  qui  leur  avoient  été 
affignés  y  &  on  remit  la  conclufion  de 
cette,  affaire  à  un  autre  temps. 

Vers  la  fin  de  cette  année  Tlnquifi-    Hfrérfqae 
teur  de  V enife  dénonça  à  la  Seigneurie  ^ V^J^u"  g! 
pn  particulier  de  Mont^nana ,  nom-  cioa« 
fné  Narnio ,  qui  avoit  compofé  un 
livre  où  U  renouvelloit  les  erreurs  de 
Jean  Hus.  La  Seigneurie  fit  arrêter  le 
coupable  :  on  lui  fit  fon  procès  à  Tln^ 
quiution.  Il  fut  condamné  à  être  ex^ 
pofé  aux  yeux  du  Public  fur  un  échaf- 
faud  y  avec  un  bonnet  en  tête  rempli 
4e  cepréfeoéations  de  diables ,  à  de- 
maiider  pardon  de  ce  qu'il  avoit  dit 
&  écrit  contre  la  Foi  &  l'autorité  de 
TEglife ,  tandis  que  fon  livre  feroic 
jette  dans  le  feu ,  &  à  fix  mois  de  pri- 
foii  au  pain:&  à  leau/  Il  fubit  facon-« 
.damnation  iela  phifàtikant  ;  ôc  loif- 
Tomc  riL        '  O 
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qu'on  lui  eue  rendu  la  liberté,  il  partir 
An.  1477.    pour  la  Bohême  ,  Se  mourut  en  che- 
akdile*  V8H-  min  d  une  chute  de  cheval.  On  voit 
ixxî!-*Dogc  pat-là  que  llnquifition  â  Venife  n'a  , 
àc  vcnifc.    ni  Us  rigucurs ,  ni  les   irrégularités 
qu'on  lui  reproche  fi  juftement  dans 
les  autres  lieux  où  elle  eft  établie.  C'eft 
re£Fetde  l'attention  qu'a  eu  la  Seigneu- 
rie de  ne  l'admettre  qu'à  condition 
que  deux  de  fes  Sénateurs  affifteroient 
à  toutes  les  procédures ,  Se  qu'on  ne 
pourroit  exécuter  aucune  de  les  Sen- 
tences qu'après  avoir  été  vifée  &  con- 
firmée par  le  Sénat.   Ce  Tribunal  ^ 
ainft mitigé ,  n'a  aucunincotf vénient  ; 
il  rentre  dans  la  clafledes  Tribunaux 
ordinaires. 
Nouvelles      Le  peu  de  fuccès  des  rrois  armées 
proporicions  qaeledultau  Mahomet avoit^nvoyées 
Mahomaiî.  contrc  les  Vénitiens ,  le  déterminai 
reprendre  la  négociation  pour  la  pair» 
Il  chargea  de  fes  pleins  pouvoirs  uii 
Juif,  qui  vint  trouver  le  Généraliffi- 
me  Lorédan  devant  Croie ,  &  après 
lui  avoir  communiqué  fes  inftruc- 
ûo\is  ,  dans  lefquelles  Mahomet  pa- 
roiâbit  borner  fes  prétencioûs  à  la 
feule  ville  de  Lépante ,  il  Itii  demanda 
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un  pa0e-porc  &  yne  galece.  L^édan  **? 
accorda  l'un  &  l'autre  fao$  4xi£çulté|  An  1477. 
Le  Juif  s'embarqua  j   mais  à  pçinçANwnVEn. 
éroicril  arrivé .  à  k  hauteur  de  Gapo  Lxxît'^pogç 
^  d'Iftrià  ,  quil  moiirut  fubitemenr^'^^  vcnifc^ 
bord  de  la  gâlere  qui  le  conduifoit  i 
Vjenife. 

.  Sa^roorc  n'enpipêeha.J>a$;qiié  le  Sciwif 
ne  fût  informé  pair  le*  îetwes  de  Lor^r 
daadé  rdbjetderarmiflîiiîn*  Ônétoic  > 
la^de  porter  feuls  centre  les  Infidelefs 
le  poicb  d'une  goei?re  accablante.  L'in* 
iènfibilité  du  Pape  Sixte  IV  pour  Içs 
maux  de  la  Chrétienté  n'infpiroit  pas 
beaucoup,  d*ardeur.  Ccr  premier  Paf«« 
m»r  du ,  troupeau ,  Uin  d'éoiouvoir 
par  ièscris  tous .çeu¥  ({ui  en  vojroient 
kdéfolation  â(  qui.pouvoient  7  re-» 
médier.  »  ne  montroit  qu'une  feule 
fi)llicitude)  c'étok  d$  fe  tet\iruniaa 
R.ai<de  Napbs',  pour,  tirer  fe^  Jiieveiix 
de.  la  noufl^ere  &  A^  élever  au  plus 
haut'  a^reN  de.  fi^rtuœ.^  Le  Roi  do 
Kongrie,  qu'on  avoir  ptufieurs  fois 
ibUictté  de  faire  <^ufe  commune  avec 
la  République ,  étoir  entretenu  daM 
6m  inaâion  .par  >l6  floi  Ferdinand  »: 
dAuc^il  vettoii;  dcpoiifei:  lajfiUe.  La;. 

Oij 
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m  mon  dû  Roi  de  Perfe  VSon-CaSzn , 

An.  1477-  avok  été  la  reCToarce  de  ùxn  alliance 
A><j)RE*  VEM-  g^  de  fes  diverfibn^.  Toutes  ces  confia 
uxT-'^^oge dératiotis^  détertninecenr  le:  S^nac  à 
de  vctiifc.    prcâtêr  des  di^ofitions  fatotables  de 
Mabomet  H ,  &  i  (è  i^elâcher  far  beau- 
coup de  chofes  ,  pour  que  cette  nou* 
telle  oiFre:d^  paix  fôt  moins  trom- 
peufé  qae  leâ'précédettteSé 
An.  147S.  ^  On  a>^oit  fortement  infifté  lafiqoes- 
ie$  vénitiens  fô  furU  rieftitùtibn  de  rifle  de  Négre« 

&  d'aatorifer  le  Miniftre  chargé  des 
pouvoirs  de  la  République ,  à  céder  la 
ville  de  Croie  en  Albanie ,  1 -Ifle  de 
SralifneDe ,  ^  &  la  partie  de  la  Macée 
qu  OH  nomme  Qraccio  diMaina,  avec 
une  fomme  de  cent  mille  ducatspouc 
tout  ce  qui  écbit  dû  à  la  Douane  Im-^ 
périale.  Afin  que  la  délibération  fut 
tenue  plus  fecretre  Ja  commtffion  fut 
donnée  a  Thomas  Malipier,  qui  étoit 
abfent ,  Se  qui  faifoit  fur  la  flotte  la 
fonftion  de  t^rovéditeur.  On  lui  en- 
voya par  un  Secrétaire  de  la  Chancela 
lerie  les  pleins  pouvoirs  avec  Vulti^ 
matam  du  Sénats  Malipier  fè  rendît 
à  lia  Côurde  Mahomet  ila  fin  de 
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Janvier  jde  Ym  1478  :  il  expofa  fa 
commiflSpn  ayx-Miniftres  Ottomans ,  y^^^°^J.  y|^. 
&  leac  fit.fentic  combien  H  ctoit  de  ©Rriuco ,"' 
leufiiit'érèt  d'accepter  Jks  offres  avan-i  t^ j/-  .p^s^ 
fag^ufes  de  les  naatioest  Oh  parut  d  a-, 
bord  ailez  content  des  propofirions 
qu'il  étoic  chargé  de  faire  ;  mais  on 
exigea  une  decniere  condition  -^  c  etoit 
un  ttihut  lamiuel  de  tlix  mille  ducats 
que  la  République  4evoi&  payer  ao 
Grand-Seigneur^  MaKpier:  :  eihploy;! 
toute  fon  habilietl?  pour  obtenir-  qu'on 
renoniçât.à  cette  ptétenûon. qu'il  n'a- 
voit -pas  le  ponvoir.,,die'  paflèn;  & 
n'ayant  pu  y  farvenisj^  :i][4emanda(& 
obtint  .ui)e  ta^penâon  id-aréies  poiii 
deux  mois.^  îann  d'avoir  le  tw»ps-dô 
retiwmer  à  Vehife  &?de  recevoir  de 
nouveaux  ordres  du  Sénat. .  >  .  .\ 

Ce  qiii  rendit .  un .  négociation  in  «r  ils  le  font 
fruiîfcôwfc  5  :c'eft  '  que  la  pak  ^nucU  ^[;,f  "'"^"^ 
Roi  dôiHpngrie  :&  U:port4  Orcomame 
etoit  fuf  1^  pôin^de;  jfe  faire  j  &  èlJJe 
e^  lieîj  JjientQE- après  par  la  ceffion 
que  Màthias  fit  à  Ma.hométdeiQutei 
les  conquêtes  que  celui-ci  avoit  faites 
en  Hofl^grie.  Le  R^i.  de  Naptes  fut. 
compris  dm9l6Traité;>.dQiitJe$!artir 

O  nj 
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clés  tendoienc  non^fedement  au  récah 

An.  i47«.  bliiTemefit  de  la  paix  ,  mais  i  unit 
Akdri- Vin.  d^ainirié  facs  ttois  PuilTances  ,  &  iles 
Lxxi.  Doge  ligaei:  entemble  coûtte  tous  leurs  en« 
de  vcnire.  -  Biemis.  Wahoniecnefoftgéa  pltte  alors 
NaVief  fc  h!  *1^'^  pouflec  viveittcnt  la^gûerre  coti^ 
gue  contr'cux  trc  Ics  Vcnkîens;  Il  fit  part  de  fei  in- 
T«7c«î^'       tentioiîs  au  Roi  Ferdinand ,  en  lui  eni 
Toyam  copie  dû  dernier  TVaité  :  il  lui 
écriiûtfiyi^^  cDînmeiiile  connoifrôit 
Dpar  uii' ennemi  m  moins  fecret  des 
Vénitiens ,  il  fe  faifôir  un'  plaifir  de 
loi  apprendre  la  réfoltttion  ou  il  étoit 
de  ne  pas  les  ménager  :  il  lui  dçman^^ 
doic  en  nrème  temps  cfoe  fes  navires 
deftinés^à  agir  lOmtr^Qiât  euffeiit  une 
libi93  emf é&  dans  fes  pofrs ,  fis  pulfent 
s*y  pourvoir, leh  payant,  de  vivres  ; 
d'agrèts  &  éo  thuinitions.  Ferdinand 
acquiefçaâtoiRreste^  volontés  de  Ma* 
homet ,  8c  lui  renyofia  fea  Âmbafla- 
ëeuravëc  îâ  ratification  du  Traité; 
qa'ihàccompagna'  dé  riche*  préfenss 
Aiinff  on  viT  pour  la  première  fois  deâ 
Princes  Chrétiens  taire  caûfe  com- 
mune avec  les  Turcs  au  préjudice  des 
Chrétiens  eut^mèmes.  Ferdinand  né 
coidiiiàt  tn  cela  cj^e  &  pâffioâ'  cçntri 
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les  Vénitiens ,  &  le  defir  qu'il  avoit  -— 

de  les  faire  repentir  de  lui  avoir  en-  ^^'  ^^'^^' 

levé  rifle  de  Chypre.  Il  auroit^  bien  ^^Mi^or 

voulu  que  tout  le  monde  ignorât  fes  lxxi.  Doge 

OQUveilesî  liaifons  avec  le  Grand- Sei-  ^  ^^'*^' 

gneur.  11  eft  pourtant  biea  diflicile  * 

^ue  Sixte  IV  les  ait  ignorées ,  vu  Tin* 

nmité  qui  regnoit  entr'eux  •,  6c  il  ne 

paroît  pas  que  ce  Pontife,  lui  ea  aie 

fait  un  crime. 

.   Lés  Vénitiens  n'en  avoient  aucune     vains  ef- 

çonnoiflfance ,  lor fque  Thomas  Ma-»  ^?"*  ^"  vé- 

Upier  leur  porta  la  réponfe  de  Maho-  avoir  la  plSx! 

met  i  leurs  propoiltions.  Le  Sénat  ^ 

après  une  mûre  délibération ,  confen^- 

fit  au  tribut  que  ce  Prince  exigeoic  ^ 

Se  lui  renvoya  Malipier  pour  figner  la 

paix  avant  Texpiration  de  la  treve^ 

Mais  Mahomet  avoit  déjà  changé  dé 

penfée  :  fes  ordres  étoient  donnés 

pour  la  marche  d'une  grande  armée 

en  Albanie  :  fon  étendard  étoic  arbora 

à  la  porte  du  Serrail  :  tontes  les  mili* 

ces  de  Grèce  &  de  Natolie  fe  raffem- 

bloient ,  6c  il  fe  propofoit  .d'aller  i 

leur  tête  s'emparer  de  tont  le  pays  que 

les  Vénitiens  polfédoiept  au-delà  du 

(^olfe. 

O  ir 
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^  Il  fe  palToit  alors  à  Florence  une 

An.  i47«.  fcene  fanglante  :  la  poftéritc  de  Côme 
André*  VEN-jjg  Médîcis  jouifloit  dans  cette  ville 
Lxxi,  Doge  du  pouvoir  abfblu  (ju'il  avoi,t  mérité 
ûc  vcnife.  p^j.  £^  talens  fupérreurs ,  &  obtenu 
à^FWeacc!^^  des  peuplcs.  Son  fils  Pierre 

avoit  maintenu  ce  pouvoir  avec  allez 
de  bonheur:  Julien  8c  Laurent,  fes 
petits-fils ,  en  ufoient  avec  la  même' 
fagefle.  Mais  les  Pazzi ,  de  tout  temps 
rivaux  des  Médicis  ,  tramèrent  four- 
dehienc  contr'enx  une  confpiration , 
qui  éclata  au  commencement  de  cette 
année.  Ils  étoient  appuyés  par  un  parti 
nombreux  de  mécontens.  Le  Roi  Fer- 
dinand y  qui  ambirionnoit  d  avoir  là 
avilie  de  Florence  à  fa  dévotion  &  de 
la  détacher  de  l'alliance  des  Vénitiens , 
Se  le  Pape  Sixte  IV  ,  irrité  contre  les 
Médicis  des  obftacles  qu  ils  lui  avoient 
fufcités  loffqu  il  avoit  voulu  inveftic 
fon  neveu  Jean  Riario  du  Comté  d'I- 
niola,  étoient  les  moteurs  fecrets  de 
cette  intrigue.  Us  convinrent  entre 
eux  de  fe  défaire  des  deux  Médicis 
par  k  voie  de  Tempoifonnement ,  ou 
de  raifaffinat ,  tle  rétablir  dans  Flo- 
rence tou$  ceux  de  la  faâion  oppofée 
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-  qui  en  avoient  été  bannis  ,  &  d'y  for-  - 

^  I  ,  *  "^  An.  147». 

mer  un  npuy.eau  plan  de  g9uverneT  aki>ré*  ven- 
ment;  conforme  àjeqr  p^cialicéconrDibAï^jNo»-. 
tre  les  Vénitien ,  contre  îe  "Duc  ,de  Jj^yl^if^^t 
Milan  &  Je  Roi  de  France  >  à  qui  les 
Médicis  ctoient  dévpués, 

François  Salviati ,  Archevêque  de    Projet  â^ 
Pife,  &  le  Cardinal  Riario  ,  neveu  ^^^i«"*> 
du  .Pape  ,  firent  les  agens  dont^n  fe 
fervit  Dour  efteduer  ce  complot.  Ils 
ferengirentlun  &  Taucre àJFJorence^ 
&  fe  concertèrent  ayec  Jacques  de 
Pazzi ,  q,ai  étpit  le  chef  de  la  conju- 
ration*  Celui-ci  fe  chargea'  de  faite 
airafliner  le^  deux  Medicis.,.&  de  faire 
pccuppr  les  portes  de  la  ville  par .  les 
gens  de  fon  parti.  L'Archevêque  de 
Pife  devoir  dîans  le  même  temps  s'em- 
parer du  Palais ,  fe  fai(îr  des  Confeil- 
1ers  de  la  Régence  ,  &  les  faire .  jetter 
p^  les  fenctpes»  L'i^ofjnce  pu^'on  ,^    ,.    , 
ecoit.de  Içur^pernici^u^.  4^{rem>.^i/ 
la  terreur  qui  accompagne  .tpujoij^s.    .  ^ 
ces  fortes  d  opération^  imprévue^  ,  ' 
leur  prometcoient  un   fuccès  que  le 
Cardinal  Riario  étoic  chargé  de  co^« 
ronger  eqi  Tsuicprifant  au  nom.4u 
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'«sssssBy     Ce  fut  le  16  Avril ,  pendant  qu'onr 

An.  i47«.  affiftoic  à  la  Grattd^Mfefle  dans  r Eglife 

«IJÂi^Hôr^^  fairiteRéparatevqaê  1  affaflinat  fut 

Lxxi.  Dcic  commis.    Le  Catdin^  Rîario  ézoit 

"^'j^ifef'fc  t^^éfent.  Julien  de  Médicis  emehdoic 

lauréat  de  la  Meflè  â  ^enoux  ,^&  Laurent  deMé- 

J^^^fontdicîs  parloir  dat&ires  avec  un  dos^ 

Confeillers  à  Técarr,  Jacques  de  Pazzi 

donna  le  (ignàl  à  Tes  fatellites ,  qui  fe 

Jetterent  fur  JaKen  de  Médicis,  &  lut 

donnèrent  plufieurs  coups  de  pbi- 

gtiztdj  dont  il  mourut  fur  le  champ, 
s  courent  à  Laurenr  deMédicis^  le  . 
Weflent  légèrement  à  la  gorge  t  il  s'ar- 
Taichede  leurs  mains ,  fe  fauve  dans  la 
Sacriftié^  ferme  la  porté  fur  lui&fe 
Trouve  à  labri  de  leur  fureur.  Tout  le 
Aïonde  s*enftiic  Ôc  va  prendre  les  ar- 
mes. Le  Cardinal  fuit  avec  la  foule , 
&  fe  retire  dans  ù,  maifon. 
soaUvement     Pendant  ce  temps-^là  l'Archevcquè 
tefiLÎr<ïe'Pife  étoit  entré  au   Palais  avec 
tre  les  aflài^  Vingt  de  fês  domeitiques,  qui  ay oient 
^^  des  poignards  cachés  fous  leurs  habita. 

11  feignit  d'avoir  à  conférei;  avec  le 
Gonêlonier  de  Juftice ,  &  fit  retirer 
les  geii^.  H  fe  promenorit  avec  le  Gon- 
faionier  datis  la  grande  ùilc  du  Palais  > 
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attendant  qu'on  vînt  raverciç  que  les  ■'  ■  ■ 
deux  Médicis  écoient  morts ,  pour  An.  147S. 
exécuter  lui-même  le  dernier  a&e  <l^p^^^J^o*"' 
cette  tragédie.  Le  bruit  du  peuple, Lxxh'^Djgç 
qui  couroit  aux  armes ,  fe  fit  entendtje  ^«  Vcnife,  ' 
au  Gonfalonier  :  il  foupçonne  de  la 
trahifon  ^  appelle  Tes  gardes ,  arrête 
rArchevêque  &  le  fait  conduire  en 
prifon.  Les  gens  du  Prélat  viennent  au 
iecours  :  il  les  fait  charger  :  on  fe  faifit 
de  quelques-ulas ,  les  autres  fe  fau- 
.vent ,  &  on  ferme  les  pprtes.^  Palais. 
Jacques  de  Pazzi  arrive  fur  la  place 
à  la  tête  d'une  compagnie  de  cent  hom- 
mes ,  qui  àrient  j  Viyt  h  Peuple  &  la 
Mberté*  Mais  s'appercevaat  que.  Iç  Pa- 
rlais eft  refté  au  pouvoir  ^.Goofalo* 
nier  de  Juftice ,  il  .t^o^teÀ  cb^v^fâ^ 
-fe  fauve  par  la  porte  de  Piftoie  que  fes 
émiflfaires  occupoient.  Qient^t  to^^e 
la  ville  eft^n  ivraies  3,  &  toutes  le^  rues 
jretetui(&nt  de  ce  ct\  gmésal  :  Fi^Vf 
ksMédim^  Oa  pourfutk  l^s.^oteof^ 
:&  les  cbmpUces  de  1^  çpt^ffttipn  ^  09 
en  arrête  une  centaine  ,  docit  les  \s^ 
font  pendus  fur  l'heure  autour  de  \% 
place ,  &  les  autres  jettes,  par  les  feu^- 
.u:f$«.Oa  c^eia  garde  <^JfKf|S»l 
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An.  1478.    ^^  PazM  avoir  mife  à  la  porte  de 
Andm'vek-  Piftoie:  on  fait  courir  après  lui}  il 
DRAMiNo ,    eft  arrête  /reconduit  dans  la  ville  Se 
if  venife?^  pendu  à  l^earemême.  On  tire  l'Ar- 
chevêque de  Pife  de  fa  prifon ,  &  fans 
autre  forme  de  procès ,  on  le  fait  pen- 
dre aux  fenêtres  du  Palais.  On  ne  fe 
calme  point  qu'on  n*ait  immolé  tous 
les  complices  de  cette  perfidie ,  &  ils 
font  tous  mis  à  mort  dans  le  même 
jour.   Le  Cardinal  Riàrio  avoir  été 
enlevé  de  chez  lui  &  mis  dans  les  pri- 
ions du  Palais.  On  délibéra  plus  d'une 
fois  de  la  faire  mourir  avec  les  autres-; 
mais  lerefpeâ  pour  fa  dignité ,  &  k 
crainte  d'encourir  Tindignatton    du 
Pape,  firent  épargner  fes  jours ,  &  on 
Je  renvoya  an  mois  après  à  Rome. 

Rien  nctoit  plus  honorable  aux 
Médicis ,  que  la  fureur  avec  laquelle 
le  peuple  de  .Florence  avoit  vengé 
l'attentab  commis  contre  leur  perfora 
ne.  Des  hommes  qui  infpirent  ce  zèle 
i  la  multitude  ,  font  véricablemehc 
dignes  de  régner.  Ce  même  peuple», 
après  avoir  âflbiivi  fa  rage  contre  les 
ennemis  <le  Ton  .bonheur  , .  courut  à 
I^£jglife4^  Êiiate  i^parace^^ÀLaureiic 


Digitizedby  Google 


¥ 


-  DB  VBKisEd  Livri XXVll*  }t$ 

de  Médicis  s  etoit  tenu  reafermé ,  ôc  ? 

le  conduific  en  triomphe  da^s  fa  mai*  ^'  \^^** 
fon  ,  où  il  guérit  en  peu  de  |our»  de  d^amÎwoT* 
fablefltire.  Le  corps  de  Julien  fut  en- lxxi.  pogt 
terré  le  lendemain ,  avec  de  grande  ^^  ^*'*"^' 
honneiurs ,  dans  l'Eglife  de  faint  Lau- 
rent ,  fa  Paroiffe.  Celui  de  Jacques  de    - 
Pazzi  )  au  cbntraire ,  refté  fans  fépul- 
cure  ,   fut  traîné  ignominieufemenc 
par  la  populace  dans  les* rues  ^  Se  jette 
enfuireàla.voirie. 

Les  troupes  de  Ferdinand  &  de  Sixte   Troupes  ai 
IV  s'étoient  avancées  dans  le  voifi-  mouvement 
•nage  de  Florence  pour  recueillir  les damre! 
fruits  de  la  conjuration  :  mais  lorf- 
.quelles    apprirent    l'étrange   fuccès 

2u'elle  avoir  eu,  elles/ fe  retirèrent 
ins  rien  encreprendre.  Les  Magiftrats 
de  Florence ,  dans  le  plus  fort  du  tu- 
multe )  avoient  dépêché  des  couriers 
à  leurs  alliés  les  plus  prochains  pour 
leur  demander  du  fecours.  Il  leur  en 
venoit  de  fioulogpe  ,  de  Milan  &  de 
Venife.  Mais  Jta  mort  de  tous  les  con- 
jurés 6c  la  prompte  évafion  de  toutes 
les  perfonnes  fufpeâes  ayant  rétablî 
la  paix  dans  leur  ville  ^  ils  renvojreiV 
renc.  ces  itr^upeA  attxiU«iire$  avec  isfi 
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" . •  plus  grands   témoignages  de  r«con« 

An  W  VEH- ^®^*'*^^- 

DKAMiNo ,       Sixte  IV  ne  rongic  pas  de  s'avouer 

"vcôife.^^^  l*un  des  auteurs  de  la  conjuration ,  en 

Indignation  marquant  urie  colère  outrée,  contre 

du  Pape  con-  les  Florentins ,  qui  navoiciit  fait  après 

trcUsFUrcn.^^^^   que  défendre  kur  liberté,  ^11 

fonda  fon  indignation  fur  ce  qu'ils 

avoieht  eu laudace  d*emprifonner  le 

Cardinal  neveu  ,  Se  de    donner  la 

mort  à  un  Archevêque  :  entreprise 

v» .  très-criminelle ,  à  en  juger  d*après*Ies 

fahiflès  maximes  quon  (bit  â  Kome, 

&  qui  veulent  qu'aucun  Prince  fécu* 

lier  ne  puilTe  juger  à  morr  les  Ecclé* 

fiaftiques  ,  même  pour  crime  d'£tar. 

C'étoit-là  le  prétexte  de  Sixte ,  ôc  h 

honte  d  avoir  échoué  étoit  la  vérira^ 

blecaufe  de  fon  chagrin.  Il  fit  faiik 

dans  toute  l'étendue  de  l'Etat  de  TE* 

flife  lés  comptoirs  &  les  ef&ts  des 
fégôcians  de  Florence..  Le  Roi  Fer-» 
dinand  en  ufa  de  même  à  Naples  à 
fa  folltcitatioh.  Peu  de  jours  aprè^îl 
-lança  un  Interdit  général  contre  les 
florentins  y  leur  déclara  la  guerre^ 
êc  fe  difpofa  à  la  leur  faire  vivement 
Mftvec  le  Roi  Perdinaiid^  ibii4»iii,.     . 
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Le  Doge  André  Vendramino  mour . 
rut  cette  année  le  6  de  Mai.  il  avoir  ^n.  1478. 
été  regardé  xJans  fa  feunellê  comme  f^ri^!!»*'*" 
le  plus. bel  homme  de  Venue:  &  duLXxi.  poge 
plus  aimable  caraélere.  Ses  grandes  ***  ^''"^^^•^^ 
richefïes  &  la  haute  confidération  qu'il  i>ogc°  André 
s  ctoit  acqulfe  par  la  douceur  &  la  po*  vcndcamino. 
Itteflè  de  Css  manières  ,  par  une  pro^ 
fonde  €onnoi(Iànce  xies  a&tres,  par 
Un  grand  zèle  pour  le  bien  [Public  6c 
en  s'afliant  aux  premières  familles:de 
l*£tat ,  élevèrent  ce  nouveau  Noble 
au  deffus  de  tous  les  Nobles  anciens , 
auxquels  il  fut  préféré  pour  la  dignité 
Ducale* 

Le  18  du  même  mois  JeatiMocé-  7eanMoc£. 

migo ,  frère deravant-dernierDoge,X^taS« 
:iatélu  pour  lui  fucçéder*  Les  com^  caïamicés  à 
fnencemens  de  fon  Dogat  furent  très-^*^^* 
laborieux  par  les  diverfes  calamités 
•dont  la  ville  de  Venife  fut  affligée. 
Outre  les  malheurs  de  k  guerre  »  elle 
eiïoya  pendant  près  de  deux  lurs  le 
fléau  de  la  pefte  :  il  y  '  mouroii?  cent 
cinquante  perfonnes  par  jour.  La  plu- 
part des  Nobles  fe  ré6:igietçnt  dans 
rieurs  maifons  de  campagne  m  Terra^ 
c i^rwie  y  £cÀ\  en  xd(bki  peine  4puixt^ 
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•  vingts  pour  compofèc  le  Sénat  &  va- 
An.  M78«  quef  ^  l'adminiftcation  des  affaires. 
MocENiGo,  Un  incendie  con fuma  une  partie  du 
J^^"-.  Dogi  Palais  :  Jes  flammes  gagnèrent  lîEglife 
,^   ^  *^     de  Saint-Marc  ,  &  brûlèrent  ube  des 
coupoles.  L'appartement  du  Doge  fut 
réduit  en  cendres  ;   ce  qui  obligea 
Jean  Mocénigo  de  fe  loger  dans  une 
maiCon  particulière.  La  famine. vint 
mettre  le  comble  à'tanc  de  maux  ^  & 
cette  amiée  fur  mémorable  à  Venife 
|jar  les  adverfités  de  tout  genre  qu*0Â 
y  éprouva. 
Mahomet       Thouias  Malipier  >   eavoyé  à  la 
^^yéldJ^s.  ^^^^  ^  Mahomet  avec  des  pleins 
pouvoirs  pour  figner  la  paix  ;.  rencon- 
tra ce  Sultan  à  Sophie  »  &  lui  dit  qu'il 
apportoit  le  conlentemenr  du  Sénat 
aux  conditions  qu'il  lui  avoit  propos- 
fées  de  fa  part  :  mais  Mahomet ,  qui 
n avoit  plus  affaire  quanx.feuls.Vé-^ 
nitieos  y  lui  tépondit ,  que  comme  il 
n'aivoit  pas   voulu  acçepti&r  la. paix 
Jorfqu'il  la  lui  avait  omette»  il  croit 
furvenu  depuis  ce  temps-là  des  choies 
qui  lui^voient  fait  changer  de  pehfée  ; 

2ue  la  ville  deCroie  >  qu'on  lui  cédoic> 
ï  croHvcit  xéduite  an  poiat  qune  i^^ 
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Vénitiens  ne  pouvoient  plus  efpéro:  -^ 

de  la  conferver  \  que  cette  ceffion  étoit    ^^^l^^ 
illufoire,  puifqu'il  étoit  afluf é  d'en  mocbnigo  ,• 
être  maître  avant  qu'il  fût  peu  j  qu'au  J^yç^j^^*^ 
furplus,.  fi  on  vouloit  joindre  la  ville  *  - 

de  Scùtari  à  celle  de  Croie ,  il  fe  prê- 
teroit  encoft  à  faire  la  paix -avec  les 
Vénitiens.  C'était  toujours  de  fa  par;; 
le  même  plan  d'oppofition  \  il  reculoic 
l'accommodement ,  en  enchériflanç 
fur  les  premières  propofîtioiis  à  me- 
fure  qu'elles  étoient  accordées.  Mali-  •  ~ 
pier  tepréfenta  les  inconvéniens  de 
cette  mauvaife  foi  ,  il  fit  des  pré- 
fens ,  &  fut  renvoyé  ian.s  ef|)érance. 

La  ville  de  Croie  étoit  reftée  blo-  croîcrcregd 
quée,  pendant  l'hiver  :  elle  avoir  con-  àsMahomct. 
iommé  tous  fes  vivres;  fans  excepter  p^acc?  *'*^^ 
les  chevaux  bc  les  chiens.  Le  Grand- 
Seigneur  étoit  arrivé  dans  la  Province 
avec  une  armée  (i  nombreufe ,  ^u'il 
n'étoit  plus  poflîble  au  Généraliflim^ 
Lorédan  de  fauver  la  place  avec  les 
foibles  fecours  que  fa  flotte  pouvoh 
fournir.  Plutôt  que  de  mourir  de  faim 
&  de  courir  le  rifque  d'être  mafiacrés 
par  les  Turcs,  ou  de  demeurer  leurs 
efclaves  j  les  habitans  de  Croie  dépa^ 
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^  ■  terent  à  Mahomet  pour  lui  offrir  de 
An.  1478.  fe  rendre  ,  à  condition  quil  learkif- 
il/LL^^!!^  feroit  la  vie  &  la  liberté  de  fe  retirer 
LX);ii.  Doge  avec  leurs  effets.  Le  Sultan  s  engagea 
4e  Vcnifc.    p^^  ^çj.jç  ^  ^  çjj  atteftant  le  Dieu  tout*- 

puiflTanr  qui  a  créé  le  Ciel  &  la  Terre, 
qu'il  ne  leur  feroit  faitf  aucun  mal , 

3u*ils  pourroient  fe  retirer  où  ils  vou- 
roient ,  &  que  s'ils  aimoient  mieux 
refter  dans  leur  ville  au  nombre  de 
fes  Sujets ,  ce  au'il  leur  confeilloit  ^ 
il  les  traiteroit  bien.  Sur  fa  parole  on 
ouvrit  les  portes  i  Soliman  Bâcha. 
Tous  les  habitans  fe  difpoferent  à 
fortir  de  la  ville  ;  Se  fous  prétexte  de 
leur  donner  une  efçorte  pour  leur  fu- 
reté ,  Soliman  les  fit  envelopper  par 
fes  troupes ,  &  les  envoya  prilonniers 
au  Grand-Seigneur ,  qui  nt  trancher 
la  tète  au  plus  grand  nombre ,  &  con- 
damna les  principaux  Là  Tefclavage 
pour  en  tirer  rançon. 
Il  levé  le  H  voulut  par  cette  barbarie,  qui 
fiégc  de  scu-  (Joit  déshonoter  fon  nom  à  jamais , 
épouvanter  les  villes  voifines  ,  &  em- 
pêcher là  rcfiftance  qu'elles  étoienc 
réfolues  de  lui  faire  ;  mais  il  ne  fit  que 
leur  infpirer  la  forte  dedéfefpoir  qu'on 
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a  tojijoùrs  vis-i-vià  d'un  ennemi  fans 
humaniré  &  fans  foi^  &  qui  devient  ^^'  ^^'^^^ 
feiiverit  la  fôurced'ùri  cdurage  invin-WciN^Go , . 
ciblé.- Le Générâlifffime  Lorédan  dont^^^ï^^^^^ft* 
là  flotte  ëtoît  confidcrablement  àffoi- 
jbfîë,  &  qui  ne  pdiavoit  prefque  plui 
efpérer  de  rehforc  de  Venife,  où  la 
pofte  faifoit  deij  ravage*  àfFreax  ,  fe 
corifôla  dtt  thalhèut  ûrrivé  aux  hâbî- 
•ans  dèXîrbie ,  par  Téfpérance  de  faire 
àthlereif  chèrement  aux  InfideUs  la 
.prifede  S(iutari/dcynt  ilsavoient  corn- 
mencé  le  (iége.  Mahomet  II  y  étoit 
en  perfonne.  Après  avoir  employé 
beaucocb  de  temps  à  dreder  fes  batte^ 
<ies  Se  a  ruiner  la  place  à  coups  de 
càhorf',  il  Bt  dônnêfr  un  grand  aflaut, 
mie  les  afflîégés  foutinrènt  avec  un« 
fermeté -incroyable ,  &  qu'ils  repouf- 
fêtent ,  après  avoir  tué  &  blefle  plu- 
îîèurs  milliers  de  Turcs. 

La  garnîfoil  &  les  habîtans  travail-  Belle  défc»* 
loient  joui?  &  nuit  à  élever  un  fécond ^'j^^^V***^ 
mur  derrière  le  premier ,  que  le  feu 
de  l'artillerie  ennemie  avoir  ouvert 
en  plufieurs  endroits.  Les  aflSégeans 
avoierit  tenté  vainement  d'interrom* 
j^cé  travail  par  dies  attaques^ -qui  fe 
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r  fuccédoient  prefquefajis  interraption. 

An.  147S.  Leurs  efforts  n  avoiem  feçvi  qa  a  leur 
j  ï  A  N    faire  répandre  beaucoup  de  fang  ^  $ç  4. 

txxf^ Doge  ï»onfr€r  combien  la;, vraie  valeur  ^^ 

4e  vcnifc.  fupérieure  à  la  férocité  brutale.  La^ 
fierté  de  Mahomet  fouffroir  impa* 
tiemmenc  cette  vive  réfiftance  des, 
affiégés.  Le  17  Juillet  il  fit  mettre, 
avant  le  jour  tout^  f^n  arnsée  en  ba-, 
taille ,  &  ordonna  un  a(Iaut  général,! 
réfolu  d'y  facrifier  une  partie  de  iba, 
armée.  Un  gros  corps  de  janifTaireSi 
fe  préfente  &  traverfe  le  roffé  à  tra-^^ 
vers  une  grêle  de  pierres  Se  de  flèches 
&  de  coups  de'  feu  :  ils  erimpent  foc 
les  débris  du  rempai;t ,  ou  la  gaci^ifof\  ' 
leur  oppofe  un  front  hériifé  de  piques» 
Ces  janitraires ,  appuyés  par  une  chai- 
ne  de  bataillons  ,  font  tout  ce  qui  ed 
en  Içur  pouvoir  pour  enfoncer  cette 
ligne  peu  profonde  :  m^is  jes  affiégé^ 
les  renverienc  à  coups  d'épée ,  pouf- 
fent  cette  colonne ,  &  la  ront  fléçhtiiç 
malgré  Ton  épaiâèur.  Le  combat  ayoic 
dure  toute  la  )ournée ,  &  les  Turcs  ^ 
en  facrifiant  beaucoup  de  monde ,, 
n'avoient  pas  gagné  un  pouce  de  ter-^ 
rein.  Mahomet  comaiand^  que  l'oa 
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continue  l'affauc  totïte  la  nuit  &  tout  < 


le  lendemain ,  &  fon  efpcrance  n'en  ^°-  '^78- 
cft  pas  moins  vaiae.  Ljb  tiers  de  fon  j^qcin'Îgo  . 
flXmée  eft  détruit ,  le  refte  n'eft  qu  un  lxxii.  oogê 
bs  debleffcs  &  de  mourans.  Le  28^*^  ^'"*^'=- 
âu  foir  y  n'étant  pas  plus  avancé  que 
la  veille  au  niatin ,  il  ordonne  la  re* 
traite  avecxolere.! 

Le  Sultan  avoir  négligé  de  couper 
1»  commimication  de:la  place  avec  la 
ilotte  de  Lorédan.  Il  s'en  avifalorf* 
qu'il  n'ctoit  plus  temps.  Il  fit  jetter 
un  pont  fur  la  Bojrana  avec  un  forti 
chaque  bout.  Il  employa  £bn  corps  ta 
réferve  à  foumectré  toutes  les .  places 
voifines ,  afin  que  Scotari  ne  pût  re- 
cevoir de  fecours  de  nulle  part.  Le 
Château  de:Sébénîgo  fe  rendit  à  lui 
fans  coup  férin  Drivafto  fit  plus  de 
féfiftaiice  :  il  en  fiticonduire  les  habi- 
tant &  lies  &ldâts>  fur  une  hauteur  voi- 
fine  de^eutari  \  âcles  fit  coi^  Corser, 
ea  menaçai»/ cem^  de.  Scut^î  de  leur 
&ireifiîbir  le  memeforti^  s'ils  nefç 
cebdôient.pas..il  trouva  le  Château 
d-Âleffio  abandonné  :  il  voulut  faire, 
efcakdet  Antivari  ^^mûs  lafor^ê  de 
laoplace  &'  Ij^^toUraga  des  habitô»? 
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*■   '    ML'  triomphèrent  de  fe$  efforts.  Ces  drver** 
An.  M7«.  £gj  opcrations  loccuperem  le  refte de 
WocsNtco ,  Iccé*  Revenu  devaoc Scuuri ,  &  ne 
J|^?^J^-^^®6*vouhnt  pas  commettre   pbs  iong^ 
temps  fa  gloire  vis-â-vis  de  gtas  qui 
bravoient  fon  courroux  &  fa  puifTan^^» 
ce,  il  laiiTa  Marbeg,  Bâcha,  chargé 
de  tenir  la  place  bloquée  avec  une 
partie  de  fes  troupes ,  6c  emmena  le 
refte  à  Coiiftantinople  dans  le  .plui 
mauvais  état, 
les  Turcs  pé-     Pendant  qu  il  alfiégeoit  Scutari ,  le 
Jîfî^fJ^jf*"' Bâcha  de  Bofnie  avoir  repris  la  route 
du  Frioul  i  la  tète  de. quinze  mille 
chevaux  &  de  vingt  mille  hommes 
d'infanterie.  Le  Sénat ,  averti  de  ce 
mouvement ,  hâta  la  nmrche  déroutes 
les  troupes  deftinées  à  la  défenie  de 
cette  Province ,  &:  leur  choifît  pomi 
'  Capitaine-Général  Charles  de  Mon->f 
toné,  0£cier  de  drondecéputaxiom; 
Le  Bâcha ,  arrivé  iur  la  rive  gauche 
du  Liibnzo  y  (épaÙL  fon  armée  endewt 
dîvifions  :  il  en  laiflà  une  au<rdelà  tlu 
fleuvepourafliirer  fa  retraite  9  &pal£t: 
avec  Tautredu  coté  de  Gradifca.  Le> 
Càpttd»e*.GâicDa|  ,  retranché   fousi 
fesimurs  de^beti^  plaoe  ^  fondit  â^ec; 
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itnpécuofîcé  fur  cette- troupe  dlnfide- 
les ,  les  renverfa ,  les  mit  en. fuite ,  &  ^'  *^^'* 
les  força  de  repaflèr  le  fleuve  en  de-  moce«co  , 
fordre.  Ce  coup  de  vigueur  délivra  le  lxxii.  Doge 
Frioul  du  ravage  dont  il  étoit  menacé;  *  *" 

Cette  courfe  des  Turcs  vers  le  intrigues  du 
Frioul  avoit  été  confeillée  à  Mahomet  ^^^/«^*- 
par  le  Roi  Ferdinand ,  ibn  allié  fecret  ^ 
&  qui  ne  trouvoit  rien  d'inviolable , 
pourvu  qu~  il  fufcitât  des  embarras  aux 
Vénitiens.  Il  étoit  occupé  des  prépa* 
ratifs  de  la  guerre  qu'il  fe  propoioic 
de  faire  aux  Florentins  ,  conjointe- 
ment avec  le  Pape.  Jean  Galéas ,  Duc 
de  Milan  ,  étoit  demeuré  Talliéfidele 
des  Médicis  :  il  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pour  .déterminer  Ferdinand  i  lui 
faire  tout  le  mal  poffible.  Il  engagea 
Profper  Adorne ,  Gouverneur  de  Gê- 
nes, â  fecouer  le  joug  du  Duc  de  ' 
Milan ,  &  â  rétablir  dans  cette  ville  le 
gouvernement  Républicain.  Il  lui 
envoya  pour  cela  fix  galères  &  trois 
navires  armés ,  avec  des  troupes  6c  des 
Généraux.  Adorne  fe  prêta  avec  ar« 
deur  aux  vues  de  Ferdinand  :  il  fît 
foalever  tous  les  Génois  contre  \em 
maître,  8c  la   irévolation  fut  auffi 
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",     ■         prompte  que  toutes  celles  qui  avoient 
Am.  1478.  précédé,  par  l'extrême  mobilité  de 
mocIk^gÔ,  ce  peuple,  qui ,  pour  les  moindres 
Lxxiu  Doge  fujets ,  embrafToit  6c  abandonooit  fon 
ëe  Vernie,     ^^j^  fantôme  de  liberté.  Le  Duc  de 
Milan  fit  marcher  une  armée  de  vingt 
mille  hommes  contre  les  Génois  :  elle 
eut  d  abord  de  l'avantage  :  niais  les 
mêmes  difficultés  qui   avoient  fait 
échouer  ci-devant  les  troupes  Fran- 
çoifes ,  obligèrent  celles  de  Milan  d'a- 
bandonner T'attaque  des  montagnes 
autour  de  Gênes.  Leur  retraite  vs  fie 
avec  fi  peu  d'ordre ,  que  la  pkpart  des 
ibldats  furent  adbmmés  par  les  pay-» 
fans ,  &  que  ceux  qui  mirent  bas  les 
armes,   furent  dépouillés  ,  in^cés 
ic  condamnés  aux  galères. 
MottvemcDs     Les  Florentins  ,  menacés  par  le 
fiott^"a,?"P*P^  &  le  Roi  Ferdinand ,  avoient 
réclamé  l'affiftance  dé  tons  leurs  àU 
liés.  Le  Roi  de  France  Louis  XI ,  ifat 
un  des- plus  ardens  à  les  protéger  :  il 
envoya  à  Rome  le  Vicomte  de  Lau- 
trec ,  Qtti  fe  joignit  aux  Ambafladeurs 
de  Milan ,  «de  Venife ,  de  Ferrare  Se 
de jBcmlogne,  réunis  dans  les  mêmes 
vues  >  f  Quc  demaadsr  que  le  Çardindl 

Riario 
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Riario  &  le  Comte  dlmok ,  neveux 

de  fa  Sainteté  &  auteurs  de  la  conf-  ^°-  '^78. 
piration  contre  le  Sénat  de  Florence  •  w*^  *  ^  ** 

5*    /y»  •  •!  .  .  '  MOCENtGO, 

rullent  punis  :  il  requit  en  même- uxu.  Doge 
temps  Sixte  IV ,  .au  nom  de  fon  mai-  ^*  ^^°'^* 
tre ,  de  fe  défifter  de  toute  hoftilité 
contre  les  Florentins  ,  lui  proteftanc 
que  le  Roi  armeroi t  pour  leur  défenfe , 
fallût-il  y  iàcrifier  tous  les  revenus  de 
fa  couronne.  Sixte  répondit ,  que  (es 
neveux  n'étoienc  point  coupables  j  que 
les  FlorentÎQS  avoient  encouru  les  cen- 
sures Eccléfiaftiques ,  pour  avoir  mis 
i  mort  ung^ircbevêque  &  emprifonné 
un  Cardinal ,  U  qu'il  vouloit  les  en 

{)unir.  Alors  Lautirec  lui  fignifia ,  que 
e  Roi  fon  maître  ctoit  réfoUi ,  en  cas 
d'obftination  de  fa  part ,  de  fe  fouf- 
tf  aire  à  fon  obéifTance  y  d  aflembler  i 
Lyon  un  Concile  général ,  où  il  feroic 
cité  &  jugé ,  &  de  faire  rétablir  dans 
(on  Royaume  la  pragmatique  (âne- 
tion.  Cette  menace  fit  impreffion  :  le 
Pape  parut  s'adoucir,^  &  entreprit  de 
calmer  TAmbafladeur  de  Louis ,  en 
lui  difant  que ,  lorfque  fon  maître  fe- 
roic exadement  informé  de  l'état  des 
chofes  par  le  Nonce  qu*il  avoit  deflèin 
Tome  FIL  P 
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de  lui  envoyer,  il  changeroît  d'idée 

An.  147».  &  de  fenriment.  Le  Vicomte  de  Lau- 

J  E  A  N    trec  répliqua ,  que  les  détours  étoient 

xxxiï!  po^  inutiles ,  &:  que  fi  la  fatisfaétion  étoic 

àe  vcûifç.  différée  ,  les  menaces  auroienr  leur 
effet.  Les  AmbafTadeurs  de  Venife  Se 
de  Milan  appuyerenr  fortement  la  dé- 
claration de  Lautrec  ;  de  comme  ils 
virent  qu'ils  n'obtenoient  rien  ,  ils  fe 
retirèrent  en  fîgnîfiant  la  fouftraftioft 
d'obéiffance  de  la  part  de  leurs  mai* 
très.  Le  Roi  Louis  XI  n  avoit  voulu 
qu'intimider  le  Pape,  fans  aucune  ré- 
folution  d'agir.  Sans  dout^ue  la  po- 
litique Romaine  pénétra  fes  véritables 
difpoiitions  ;  car ,  malgré  les  menâtes 
de  (on  Ambaflâdeur ,  Sixte  IV  renou- 
vella  quelques  jours  après  Texcommu- 
nication  contre  les  Florentins  ,  & 
étendit  hardiment  cetanathême  à  tous 
leurs  adhérens.  L'interdit  ne  fut  point 
gardé  dans  TEtat  de  Florence  :  on  en 
àppella  au  futur  Concile ,  &  l'Office 
Divin  fé  fit  par-tout  tfomme  a  For- 
dinaife. 
t!guc  for-     Les  Ducs  de  Milan  &  de  Ferrare 

tttce  pour  leur  (îgnerent  une  ligue  oflfênfîve  &  défen- 
^^'*      five  avec  les  Républiques  de  Venifo 
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&  de  Florence  ,  dont  le  Duc  de  Fer-  ■  «- 

rare  fut  élu  Capitaine-Général.  ^  Ce  ^^J^'^^' 
Prince  fe  rendit  a  Florence ,  &  prit  le  moc^îTi^, 
commandement  de  toutes  les  troupes  lxxii. jDog»- 
rournies  par  ces  quatre  Puiflances, 
contre  celles  de  Rome  &  de  Naples , 
qui  s'aflèmbloient  aux  environs  de 
Sienne.  On  fut  très-étonné  en  Italie  "  ^ 
de  voir  Hercule  d'Eft  faire  la  guerre 
à  un  Roi  dont  il  avoit  époufé  la  fille ^ 
&  à  un  Pape  à  qui  fa  maifon  avoit 
l'obligation  du  Marquifat  dePerrare  ^ 
érigé  en  Duché  en  faveur  de  Borfe 
d'Eft ,  fon  jprédécefleur  immédiat.  Si 
le  feul  amour  de  la  juftice  avoit  dé- 
terminé fa  conduite,  il  n'en  feroit 
que  phis  louable  davoir  facrifié  ces 
confidérations,  qui  lui  étoient  perfon- 
nelles  ,  au  defir  de  fauver  un  peuple 
que  la  tyrannie  vouloit  c^primet. 
Mais  les  Hiftoriens  du  temps  nous 
apprennent  qu'il  ne  fut  attiré  dans  le 
parti  des  Florentins ,  que  par  Tappas 
des  gros  appoîntemens  qu'on  lui  aflî- 
gna  pour  en  commander  les  armées , 
&  pâTce  qu  il  ne  pouvoit  pas  efpérer 
que  te  parti  contraire  lui  fît  les  mêmes 
avantages,  Dès«'lors  c'étoit  vendre  fes 
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fervicçs  au  plus  offrant  5  baffçffe  fup^ 
A^  H78.  portable  tout  au  plus  dans  un  folclar 
wqcwgo  ,  de  fortune ,  &  qui  étoit  d'autant  plus| 
jjç^ii,  Doge  déshonorante  pour  un  Prince  de  cette 
c  V€Me.     confidération ,  qu'il  manifeftoit  par-» 
là  une  cupidité  capable  d  etoufïèr  dans 
fpn  cœur  tous  les  autres  fentimens.    . 
Inaaioncies      L'aripée  du  Papç   ^  du  Roi  de 
4cux  armées,  jf^ples  étoit  de  huit  mille  chevaux 
&  de  quatre  mille,  hommes  de  pied.: 
Àlfopfc ,  Duc  de  Calabre  ,  la  cgm*. 
mandoit,  ^  avoit^pour  Lieutenant-» 
Généraux  fon  ftere  Frédéric ,  le  Pue 
4'Urbin  ,  Iç  Prince  de  Rimini  &  ce-> 
ImdePéfaro.  L'armée  des  Florentins 
&  dç  leurjs  confédérés ,  inférieure  en 
cavaleriç,  avoir  une  infanterie  plus 
nombreufe  :  elle  refta  campée  pen- 
dant trois  mois  fur  le  mopt  îniperial. 
La  pefte ,  qui  avoir  paflTç  de  V  enife 
en  Lpmbardie  »  &  de  Lon^bardie  en 
Tofcane  ,  fe  commliniqua  a  ces  deux 
armées,  &  fit  périr  beaucoup  de  fo|- 
dats  &  d'Officiers,  Cette  çirçqnftan- . 
ce ,  &  la  difficulté  des  fourrages ,  dé- 
terminèrent leur  inaâion  ^  &c  l'hiver 
qui   furvint  les    fépara   pour    alleir 
^  pjrendre  dçs  quartiers  ,  Içs  uns  dans. 
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l'Etat  de  Sienne ,  les  autres  dans  le         '"„^ 

1     ïxT  An.  1478. 

territoire  de  Pile,  '.        j  e  a  »• 

Le  Roi  Ferdinand  n'avoit  point  mocekigo  . 
perdu  de  vue  fes  defleins  fur  HAe  de  ^xxn.  Odgc 
Chypre.  Pour  les  efFeftuer ,  il  avoit  ^ff^^^[  ^^ 
deux  objets  à  remplir  :  le  premier  Chypre, 
étoit  de-  faire  paflèr  à  Alexandrie  la 
Princefle  de  Savoie,  qui  avoit  adopté 
Alfonfe  ,  fon  fils  naturel ,  &  de  la 
mettre  fous  la  proteâion  du  Soudan 
d'Egypte  ,  ce  qu'il  avoit  inutilement 
tente  l'année  précédente  :  le  fécond 
étoit  de  tâcher  de  ravoir  la  bâtarde 
de  Jacques  de  Lufignan  ,  qui  avoit 
été  fiancée  à  Alfonfe ,  &  que  les  Vé- 
nitiens avoient  fait  conduire  à  Venife  y 
où  elle  jouiffoit  d'une  forte  de  liberté* 
Le  Sénat  reçut  avis  de  Rome  qu'un 
brigantin  de  Naples ,  chargé  de  fruits, 
devoir  arriver  inceflammeAt  à  Venife, 
6c  qu'il  avoit  à  bord  un  petit  nombre 
de  gens  déterminés  ,  dont  la  com- 
miffion  étoit  d'enlever  la  Princefle 
en  queftion.  D'après  cette  connoif- 
fance ,  le  Confeil  des  Dix  fit  cranf- 
porter  fur  le  champ  toute  cette  fa- 
mille dans  la  citadelle  de  Padoue»  & 
on  publia  bientôt  après  que  la  Pria- 

Piij 
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'  cefle    que   Ferdinand    ambitionnoit 
An.  1478.    d'avoir ,  y  étoit  morte  de  maladie  , 
xiocENico ,  tout  le   monde  reconnoiflanc  dans 
J^^^^^*^8*  cette  mort  l'effet  des  pratiques  fami- 
lières a  ce  Confeil. 

La  Princefle  de  Savoie  étoit  arrî- 
Viée  à  Rome,  où  elle  concertoit  avec 
Sixte  IV  les  moyens  de  fe  rendre  avec 
iureté  à  Aleicandrie.  Le  Sénat  lui  dé- 
puta un  de  fcs  Secrétaires ,  pour  l'ex- 
faorter  à  ne  pas  £e  laii&r  féduire  par 
les  mfînuatiofis  du  Roi  de  Naples ,  &c 
pour  l'engager  à  venir  â  Venife  ,  où 
on  lui  donneroit  un  état  convenable 
â  fa  naiûance ,  en  lui  repréfentant 
que,. comme  elle  n'avoit point  d'en- 
/ans ,  elle  ne  devoir  trouver  aucune 
^difficulté  à  prendre  ce  dernier  parti  y 
ôc  en  l'avértiâknt  que ,  (i  elle  refufoit 
de  fe  confier  aux  Vénitiens ,  ils  fau*- 
roient  bien  venir  à  bout  de  s'affurer 
de  faperfonne,  &  de  lui  faire  per- 
dre Tenvic  d'intriguer  i  leur  préju- 
dice. 
Précautions     £n  mème-temps  on  envoya  ordre 
Jc5  vénitiens.  ^^  Généraliffunc  Lorédan ,  qui  croi- 
foit  devant  Scurari ,  de  détacher  dix 
galères  de  fa  flotte  ,  de  charger  là 
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Commandant   de  ce  détachement ,     '  " 
de  prendre  en  paiTant  à  Candie  tout    ^'  ^^"^  ' 
ce  qu  11  y  trouveroit  de  naviresarmés ,  MacnNico , 
d  aller  croifer  à  la  hauteur  de  Chy^^re ,  Jf  ^^,^^^^-^* 

'^'attendre  au  pafTage  quatre  vaKIeauir 
Génois  qui  dévoient  conduire  la  Prîn- 
cefTe  de  Savoie  à  Alexandrie ,  de  tâ^ 
cher ,  à  quelque  prix  que  ce  fut ,  de 
fe  rendre  maître  de  ces  quatre  vaif- 
feaux  y  &  de  faire  mourir  la  Princçflè  > 
en  répandant  le  bruit  qu'elle  avoic 
été  ruée  dans  le  combat.  On  envoya 
pareillement  un  Secrétaire  du  Sénat 
au  Soudan  d'Egypte ,  pour  le  préve- 
nir contre  la  Princefle  de  Savoie , 
&  le  prier  de  ne  lui  accorder  aucuuô 
faveur. 

Toutes  ces  précautîoiis  furent  inu-- 
tlles ,  parce  qu'on  les  prit  trop  tard. 

^Les  quatre  vaitTeaux  Génois  a  voient 
reçu  à  bord  la  Princede  à  Tembou- 
chure  du  Tybre ,  &  avoient  abordé 
en  ^  Egypte  avant  4^  on  eût  efFeAué 
aucun  mouvement  pour  «'oppofer  à 
ion  paflWe«  Le  Soudan  lui  fit  l'accueil 
le  plus  favorable ,  Se  lui  donim  les 
plus  belles  eipérances. 

De  nouveaux   ordres  obligèrent 
Piv 
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■  Lorédan  à  fe  rendre  lui  -  même  en 

An.  t478.  Chypre  avec  la  plus  nombreufe  par- 
j  E  A  H    jjg  jç  {^  flotte.  Il  obéit.  Il  chercha  les 

Lxxii.  Doge  navires  Cjcnois  ,  fans  pouvoir  lesî  de^ 

4c  vcnife.  couvrir ,  ni  avoir  aucune  nouvelle  de 
leur  paflTage,  Il  fe  rendit  à  Nicofie ,  & 
confeiiia  â  la  Reine  d  envoyer  y  fans 
différer ,  un  Ambafladeur  au  Soudan , 
.pour  lui  demander  Tinveftiture  de  fon 
Royaume ,  comme  étant  la  feule  hé- 
ritière inftituée  par  le  feu  Roi  Jac- 
qixes  que  le  dernier  Soudan  d^Egypte 
avoir  établi  fur  le  trône  de  Chypre , 
•&  pour  lui  offrir  le  tribut  accoutumé. 
Cet  avis  fut  gouré  de  la  Reine  &  de 
fon  Confeil.  Son  Âmbaffadeur  alla 
au  Caire  ,  &  expofa  lobjet  de  fa  mif- 
.iîon  :  mais  il  reçut  du  Soudan  une 
réponfe  équivoque ,  qui  fit  compren- 
dre qu  on  ne  devoit  poinc  compter  fur 
la  faveur  de  ce  Prince ,  &  qu'il  y  au- 
roit  encore  bien  du  fang  répandu 
avant  que  l'état  du  Royaume  de  Chy- 
pre fut  afluré.  * 
RaTages  de     1 1  étoit  beau  aux  Vénitiens  de  faire 

k  perte  à  ve-  ainfpface  de  tous  cotés  dans  un  temps 
où  la  pefte  ravageoit  leur  capitale , 
te  Tavoit  laiflfée  prefqiie  voide  de 
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citoyens.   Tous  les  Nobles  écoient  r 

difperfés  dans  leurs  campagnes.   Le  ^°-  "^^s- 
Confeil  des  Dix  fut  oblige  dejpublier  mo/ewgo  , 
un  Décret,  &  d'établir  une  peine Lxxii.Dogt 
pour  contraindre  les  abfens  à  fe  ren- 
dre deux  fois,  la  fem^ine  au  Grand 
ConfôiL  Oh  leur  envoyoit  deis  bar- 
.  ques  pour  les  prendre  le  matin  &  les 
ramener  le  foir  avec  tputes  les  pré- 
cautions néce({aires  pour  les  garantir  s 
de  la  contagion.  Malgré  tout  cela,  le 
plus  grand  nombre  ne  voulut  jamais 
en  courir  le  rifaue  ,  &  le  Grand  Con- 
feil iê  trouva  réduit  à  moins  de  trois 
cens  jufqu'à  la  fin  de  Tautom^d  ,  où 
les  progrès  de  la  calamité  commen- 
.  çerent  à  fe  ralentir. 

Marbeg ,  Bâcha ,  étoit  refté  devant     EoïKarra» 
Scutari ,  &  aucun  fecours  ne  pouvoir  ^"à'j^'jf  ^"5 
plus  entrer  dans  la  ville.  Le  Corn-  xurcsj 
mandant  écrivit  à  la  Seigneurie ,  qu'il 
avoitperdu  fes  meilleifrs  foldats  dans 
les  aflauts  divers  qu'il  avoir  été  obli- 
gé de  foutenir ,  &  que  (i  on  ne  lui 
envoyoit  promptement  du  renfort, 
.  il  lui  feroit  impoffible  de  faiiver  la 
place.  Le  Sénat  fut  convoqué  le  14 
Novembre  pour  délibérer  fur  cet  ob- 

Pv 
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8  jet.  On  propofa  d'abord  de  leve^  elt 
TeTw  -Idon*acdie  fet  mille  ciievaux  &  huit 
MocEMiGo  i  ^itle  bdtnme^  de  {>ieds  ^  de  les  tranf- 
]^y^^^^  porter  en  Albanie,  &  d'envoyer  or- 
dre à  Larédân,quiécoit  en  Chypre > 
d*y  ki({er  les  fortes  qà'il  jtigeroic 
-  iiéceflàirès^  p<Hit  îa  fu  reté  de  ce  Roy au- 
me  ^  8c  de'  ramener  le  refte-  à  Scutari. 
La  dëlibératioft  fut  reprifè  quàtïfe 
jours  après  j  &  les  Sénateurs ,  ayant 
pefé  les  chofes  plus  mûrement  ^  re- 
préfenterent  que  cette  notiibreufe 
revee  de  foîdats  reneontreroit  de 
gràhdes  diffi-cuités ,  &  occafionneroic 
Uto:  farcroît-de  dépenfe  ^rès-onéreu- 
fo  ; '<ju'on  riê  fourroit  introduire  tant 
de  monde  dans  une  place  dont  len- 
netni  occûpoit  tous  îes  environs  j 
qu*il  y  avoir  -du  danger  à  rappe^llei: 
deOhypre  ie'Généraiillîme  Lorédafi" , 
taïKiis' qu'on  ^oit  inoertain  du  paf^ti 

Sue  ie  Soudan  ëtoit  réfoiu  de  prert- 
re  ;  qoe  fe  Tares  s'étant  habitués 
à  faire  des  cour^fes  dans  k  Frioul , 
oh  ne  pouvoir  dégarnir  cette  Pro- 
vince de  tfottpes  }  que  dans  des  cir- 
c^nftances  fi  critiques ,  on  n'avoitîà 
«if  érer  d*affiftad€e  ^  ni'  d«i  Pape ,  w 


Digitizedby  Google 


DE  Venise.  Livre  XXVIL  347 

d'aiïcune  autre  Puiflance  d'Italie  ;  que 
Sixte  IV ,  uniquement  attentif  à  cta-  An.  1478. 
blir  richement  fes  neveux ,  adoptoit ,     J  ^  >^  n 
fans  héfiter,  tous  les  projets  tprbu-  lx^xildo^ç 
lens  du  Roi  de  Naples  j  que  le,s  au-  <*«  vemie. 
très  Princes  avaient  trop  a  eiiabarras 
chez  eux ,  pour  fonger  aux  affaires 
d'Albanie  &  de  Grèce  ;  que  la  né- 
ceflîté  d'envoyer  des  fecours  aux  Flo- 
rentins  étoit  très  -  preflante  ,   pour 
empêcher  le  Pape  de  les  opprimer , 
ce  qui  mettroit  en  grand  péril  tous 
les  autres  Etats  d'Italie.  D'après  ces 
obfervations  effentielles  il  fut  arrêté , 
qu'on  enverrait  fecrétement  un  Am- 
balfadeur   à  Conftantinople ,  qu'on 
le  chargeroit  de  négocier  la  paix  avec 
le  plus  d'avantage  qu'il  feroic  poflî- 
ble  p  en  rautofilaat ,  s'il  ne  pouvok 
faire  mieux  ,  à  confentîr  enfin  à  tout 
ce  que  le  Crand-Seigneur  vpudrpît, 
pourvu  qu*il  rapportât  un  traité  de 
paix  figné  de  lui- 
Jean  Dario,  Secrétaire  du  Sénat,  An.  1475». 
fut  charge  de  cette  comqxiflîon  xm-    Hs  deman- 
portante.  H  s-embarqua  pour  TAlba^  Mahom«*^& 
nie  ,  où  il  prit  les  pafle-ports  néj:e(^  l'obtiennent. 
lair^  y  &  arriva  iConftaRtitîople  zà 
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>  commencement  cte  Janvier,    II  eue 

An.  1479.  plus  de  fuccès  dans  fa  négociation 
MocEMico ,  y*'o^  n'ofoit  en  efpérer  :  le  traité  fut 
Lxxii.  Doge  ugné  le  16  du.  même.jiK)is*  Il  con- 
4ù  vcûifc  tenoit  les  articles  fui  vans,  i  ®.  La  Ré- 
publiq^e  de  Veaife  cède  au  Grand- 
Seigneur  la  ville  de  Scutari  avec  foa 
territoire ,  8c  elle  s*engage  à  lui  re^ 
mettre,  dans  refpace  de  deux  mois, 
toutes  les  places  que  fes  troupes  ont 
conquifesfur  les  Turcs  depuis  le  conv 
mencement  de  la  guerre ,  en  retirais  « 
les  garnirons ,  l'artillerie  &  les  mu- 
nitions. 1^.  La  République  paiera 
au  Grand-Seigneur  ,  au  plus  tard  ea 
.  deux  ans,  la  fomme  de  cent  mille 
ducats ,  à  compte  des  cent  cinquante 
mille  qui  étoient  dus  avant  la  guerre. 
3**.  Le  Grand-Seigpeur  s'oblige  à  ret 
ticuer  à  la  République  tout  ce  qu'elle 
pofTédoit  avant  la  guerre,  en  Albanie, 
en  Morée,  en  Daknatie  &  dans  d'au- 
tres lieux ,  les  feules  villes  de  Croie  Se 
de  Scutari  exceptées.  4®.  On  enverra , 
de  part  &  d'autre,  des  Commllfai' 
res  pour  le  règlement  de^  limites. 
5^.  La  République  pourra,  comme 
ci-devant  >  avoir  un  fiaile  réfident  à 
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Conftantinople ,  avec  pouvoir  de  ju-  '" 

ger ,  dans  le  civil ,  tous  ceux  de  fa  ^"-  '  4^9. 
nation.  6"^.  Les  Vénitiens  jouiront,  j^J^'^^^^^ 
dans  les  Etats    du  Grand-Seigneur, lxxii. Doge 
de  toute  efpece   de  franchiJfe  pour*^*^*"*^*' 
l'entrée  &  la  fortie  de  leurs  marcnan- 
difes,  moyennant  dix  mille  ducats 
qu'ils  paieront  tous  les  ans  à  la  Doua- 
ne impériale.   7°.  Tous  les  Sujets, 
adhérens  &  protégés  des  deux  Par- 
ties contraâantes ,  jouiront  du  bé- 
néfice de  cette  paix,  ainâ  quetotts 
les  lieux  qui  dorénavant  arboreront 
l'étendard  de  faint   Marc  j  pourvu 
qu'ils   l'aient   arboré   avant  que  le 
Grand-Seigneur  leur  déclare  la  guer- 
re, à  la  réferve  feulement  des  lieux 
compris  fous  fa  dépendance. 

Dès  que  la  paix  eut  été  conclue  y 
Jean  Dario  fut  admis  â  l'audience 
du  Grand-Seigneur,  qui  lui  fit  pré- 
fent  de  trois  robes  de  drap  d'or  ;  il 
obtint  la  liberté  du  Prov^diteur  Pier- 
re Vitturi,  qui  avoir  été  fait  pri- 
fonnier  à  Croie,  avec  fa  femme  & 
fes  enfans ,  &  il  fut  convenu  qu'il 
exerceroit  les  fonâions  d^  Vice-Bai- 
le  >  en  attendant  que  le  Sénat  eût  fak 
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'■  choix  d'un  AmbafTadeur  pour  réfider 

TnT^    à  la  Porte  Ottomane. 
MocEWJGo ,       Les  conditions  de  cette  paix  n*a- 
ixxii.  Doge  voient  rien  d'humiliant  pour  les  Vé»- 
^infidélité  i^itiens  ju  ctoit,  au  contraire,  tres- 
du  comman- honorable    pour   eux   de  ter^niner^, 
ri  cft  puïc!*^  avec  fi  peu  de  perte ,  la  guerre  qu  ife 
foutenoienc  feuls  depuis  tant  d'an- 
^nées ,  contre  une  puiiTance  auffi  for- 
midable que  celle  des  Turcs.  Jean 
Dario  fe  rendit  à  Scucari ,  avec  un 
Sangiac,  député   par  le  Grand-Sei- 
gneur,  pour    prendre  poflcflîon  de 
cette  ville.  Les  faabitans  eurent  la 
liberté  de   fe  retirer  avec   leurs  ef- 
fets ,  &  on  les  tranfporta  à  Venife. 
Leur  Provéditeur,  Antoine  de  Lezzo , 
avoit  pris  les  devans ,  &  le  Sénat  y 
attentif  à  récompenfer  fes  fervices, 
l'avoir  créé  Chevalier,  &  avoit  ac- 
compagne cette  diftinétion  d'un  pré- 
fent  d'une  chaîne  d'or  ;.mais  à  l'ar- 
rivée des  habitans  de  Scutari  ,  on 
apprit  <jue  ce  Provéditeur ,  Kien  loin 
de  mériter   des  récompenfes ,  étoic 
digtie  des   plus-féveres  dhâtimens  ; 
qu'il  li'av^ît  pas  dépendu  de  lui  que 
4a  place-neût'luccçnlbé  aux  premiers 
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aflkuts  des  infidèles  \  qu'il  en  avoir  ■■- 

impofé  ,  en  écrivant  au  Sénat  que  ^^'  *^^^* 
fes  meilleurs  Soldats  étoient  morts, MocEmco, 
&  qu'il  n'avoitplus  ,  ni  munitions  'Lxxii.pogc 
ni  vivres ,  puilqu  alors  même  les  ror- 
ces  de  la  garnifon  n'étoient  rien 
moins  qu'afïoiblies ,  &  qu'il  y  avoit 
dans  la  place  des  vivres  pour  plus 
de  trois  ans.  Cette  accufation  ^  por- 
.  rée  unanimement  contre  lui ,  déter- 
mina le  Confeil  des  Dix  à  le  faire 
sunèter*  Il  avoua  la  vérité  dans  les 
tourmens  de  la  queftion.  On  lui  ôta 
la  chaîne  d'or  qui  lui  avoit  été  don- 
née*. On  le  condamna  à  une  an^nde 
pécuniaire  de  plufieurs  milliers  de 
ducats,  &  à  garder  prifon  pendant 
un  an  ,  devant  être  relégué  enfuite 
pour  dix  ans  a  Capod'lftria,  &  ex- 
clu pour  toujours  de  tous  les  Ck)n- 
feiis  &  de  toutes  les  Charges. 

il  étoit  qneftion  de  Êûre  un  fort    Traitement 
%Wi  malheureux  habirans  de  Scotari.ffi'/^î^/^^J- 
-  On  propola  de  les  envoyer  en  Chy-  ville. 
pre,  où  on  leur  affigneroit  des  iserrçs 
pour  vivre  ;  mais  comme  ils  conju* 
rerent  le  Sénat  de  ne  pas  les  expoftr 
à  Untemfétie  de  «e  climat,  ondér 
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cida  que  les  Citadins  refteroienc  à. 
An.  147^.  Venife ,  &  feroienc  employés  dans 
j  1  il  w  les  Bureaux  }  que  les  populaires  fe- 
TLxxo!  Doge  roient  diftribues  dans  les  places  de 
4c Venife,  terre-ferme,  chacun  avec  une  folde 
de  deux  ducats  &  demi  par  mois  ; 
que  les  Eccléfîaftiques  auroient  les 
premiers  bénéfices  vacans ,  Se  qu'en 
attendant,  il  fêroit  pourvu  des  de- 
niers publics  â  leur  fubfiftance*  On 
ne  peut  donner  trop  de  louanges  à 
ces  attentions  paternelles  du  Sénat. 
Céft  fatisfaire  tout  à  la  fois ,  &  aux 
devoirs  de  Thamanité ,  8c  aux  règles 
de  la  vraie  politique ,  que  de  mon- 
trer  que  ta  patrie  n'abandonne  jamais 
ceux  qui  ù  font  facrifiés  pour  elle. 
Les  articles  du  traité  de  paix  fu- 
rent  exécutés  de  part  Se  d'autre  >  fans 
conteftation.  On  refticua  les  places, 
&  on  régla  les  limites  avec  une  bon* 
ne  foi  mutuelle.  On  évita  foigneu- 
fement  toutes  les  ambiguïtés  minu- 
tietifës ,  auxquelles  s'attachent  les  Né- 
gociateurs infidèles  ou  mal-adroits , 
Îour  lai({èr  dans  des  articles ,  fujets 
interprétation  ,  les  triftes  femences 
d'un  rei^ttveilement  de  guerre  ^  Se 
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l'intelligence   fut  parfaitement  réta- —s-s-ss? 
blie.  An.  1475^ 

Les  Vénitiens  en  profitèrent  pour  ,,^  *  ^  ^ 
donner  tous  leurs  loins  aux  àiraires  lxxii.  Doge 
de  Chypre  &  de  Tofcane,  La  Prin- ^^  v«^f«- 
çeflTe  de  Savoie  ctoit  reftée  au  Caire ,  ^g? "^^^^  ^ 
attendant  les  fecours  que  le  Soudan  Chypre, 
lui  faifoit  efpérer.  Elle  àvoit  noué 
une  intelligence  avec  un  noble  Vé- 
pirien ,  pour  parvenir  plus  aifémenc 
à  fon  but.  Ce  noble  ctoit  Marc  Ve- 
nier  5  qui ,  durant  les  troubles  prccé- 
dens ,   éroit  venu  de  Candie  avec 
une  compagnie  de  deux  cens  arba- 
létriers, &  avoie  fervi  la  Reine  de 
Chypre  avec  beaucoup  de  zèle.  11  s'é- 
toit  flatté  que  cette  PrincelTc  le  gra- 
tifieroit  de  quelque  fief,  en  dédom- 
magement de  la  dépenfe  qu'il  avoir 
faite  pour  fon  fervice  \  mais  elle  fe 
contenta  de  lui  donner  le  titre  de 
Chevalier  ,  &  le   renvoya  avec  ce 
vain   honneur,   pour  toute  récom- 
penfe.  Venier,  de  retour  à  Candie  » 
fut  obligé  de  vendre  une  de  fes  ter- 
res pour  payer  fés  arbalétriers.  Outré  ^ 
de  l'ingratitude  de  la  Reine ,  &  ré- 
folu  de  s'en  venger  y  il  trama  uncf 
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Au,  Ï479.    conjuration  avec  quelques  Cypriote 
jban    méconcens.   Leur    deflein    étoic   de 

îxxn.  Doge  ^^^^^^  "^  J^"^  ^^  ^^^^^  ^^  ^^"^  ^^- 
4e  veoiiè.'     voic  afllfter  aux  offices  divins ,  d'ern 

trer  en  arnies  dans  TEglife ,  d'ëgor- 
ger  la  Reine  &  tout  Ion  Confeil  > 
&  de  proclamer  auffi-tôt  la  Princefle 
de  Savoie.  Venier  fit  part  de  ce  com- 
plot au  Roi  de  Naples  &:  à  la  Prin^ 
ce^Te,  &  choifit  un  terme  éloigné^ 
afin  que  l'un  &  l'autre  euffent  U 
temps  d'avoir  une  flotte  toute  prête  , 
pour  appuyer  les  conjurés  au  mo- 
ment de  l'exécution.  On  lui  promit 
deux  cens  mille  ducats ,  &  le  gou<* 
vernement  du  château  de  Cérines* 
Con)uration  Tout  fe  difpofôit  ûu  dénouement 
Bçdecbyîrt^^  Cette  ifltrigue  fiinefte.  Le  Roi 
'  Ferdinand  armoit  vingt-deux  galères 
dans  fes  Ports.  Le  Soudan  d'Egypte , 
informé  du  traité  ,  cnvoyoit  à  Ale- 
xandrie un  gros  corps  de  troupes  , 
&  Marc  Venier  étoit  arrivé  à  Nicofie, 
où  il  prenoit  les  dernières  mefures 
avec  les  conjurés.  Un  Noble  de  Can- 
die nommé  Nicolas  Bon ,  à  qui  Ve- 
fiier  avoir  communiqué  fon  projet, 
Se  avec  lequel  il  avoit  eu  dernière- 
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ment  une  querelle  dans  une  maifon  -I ^ 

de  débauche  ,  avertit  le  Sénat ,  ainfi  An.  147^. 
que  le  Généraliflîme  Lorédan  de  ce^^J/^^^^*^ 
qui  ie  pailbit.  Le  G>nlèildes  EHx  en^-  lxxii.  doI% 
voya  à  Lorédan  les  ordres  les  plus***  ^*'*^••- 
rigoureux  contre  les  conjures.  Au  mo- 
ment  que  ces  ordres  arrivèrent ,  Lo- 
rédan avoit  déjà  fait  arrêter   Marc 
Venier ,  &  avoit  tiré  de  lui  l'aveu  de    , 
fon   crime  &  de  fes  complices.   Ils 
^rent  tous  arrêtés  en  même-temps» 
6c  leur  procès  ayant  été  inftruit  en 
peu  de  jours,  Lorédan  les  6t  tous 

fendre  aux  créneaux  du  Palais.  La 
rinceflè  de  Savoie  étoit  fur  le 
^point  de  s*embarquer  à  Alexandrie  ^ 
torfqu'elle  apprit  que  la  conjuration 
avoit  été  découverte  ic  étouffée.  Ce 
'^conctetemps  fît  changer  d'idée  au 
Soudan  ,  &  renverfa  tout-à-coup  les 
efpérances  de  la  Princeflè.  Elle  s'em- 
barqua ,  mais  ce  fut  pour  aller  à  Na-* 
ple«  déplorer  fes  malheurs  avec  Fer- 
dinand ,  ^  attendre  de  meilleures 
circonftances. 

L'Italie  étoit  alors  toute  en  feu.    Aâàîrei 
La  DucheflTe  douairière  de  Milan ,  ^*^^*^»«« 
Tutrice  &  Régente  pendant  la  mi- 
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norité  de  fon  fils  Jean  Galéas  ^  s'ctoit 

An.  1475-  brouillée  avec   fes  beaux-freres  j  & 
j  E  A  »    ceux-ci  rempliflToieiit  TEtac  de  Milan 
^zxxn.  Doge  de  troubles  &  de  diflentions*  Les  Ador- 
et  vcflifc.    nés  &  les  Frcgofes  fe  faifoient  à  Gè- 
,       nés  une  guerre  opiniâtre.  Le  Pape  & 
le  Roi  de  Naples  écoienc  acharnés 
contre  les  Florentins ,  &  on  ne  voyok 
par-tout  que  mouvemens  de  troupes  , 
attaques  de   villes  &  de  châteaux  » 
faâions ,  cabales,  ligues  pour  fe  dé-« 
truire  les  uns  les  autres,  tes  Véni- 
tiens ,  obligés  de  prendre  part  à  ces 
divifions  par  fidélité  pour  leurs  al- 
liés, voulurent  encore  effayer  cette 
année  de   fléchir  Tefprit  du  Pape, 
donc  rhunieur  turbulente  entretenoit 
rincendie.    Us  lui  envoyèrent  leurs 
AmbaiTadeurs ,  qui,  conjointemetM: 
avec  ceux  de  toutes  les  Puifiances  in- 
téreflces ,  le  prelFerent  vivement  de 
donner  la  paix  à  l'Italie ,  &  de  le- 
ver  l'interdit  lancé   contre  les  Flo- 
rentins. Sixte  IV  eut  d'abord  quel- 
ques égafds  à  leurs  repréfentations, 
,  .&  le  jour  des  Rameaux  il  fufpendit 

l'anathême ,  &  permit  aux  Florentins 
l'ufage  des  Sacremçns  pendant  la  quinc 
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zaine  de  Pâques,  Les  AmbaflTadeurs  ' 

vouloient  un  accommodement  défi-    jVa^n* 
nitifj  le  Pape  traînoit   l'affaire  enMocEwiGo» 
longueur  ,   &  donnoit  des  paroles  J|^^J\^ç°5'=. 
peu  concluantes.  Â  la  fin  ils  le  fom- 
merent  de  s'expliquer  fans  détours, 
f^uce  de  quoi  ils  alloient  fe  fouftraire 
de  nQUvej^u  à  fon  obéiflTance  ;  mais 
le  P^pe  irrité  termina  l'audience  fans 
vouloir  les  jépouter,  &ç  ils  fe  retire- 
rem  tous  le  lendemain. 

Il  fallut  donc  recomiiiençerla  guer^    Les  ieax 
re.  Les  Vénitiens  firent  marcher  en  x^cane  font 
Tofca;ie  la  plus  grande  partie  des  fuccpOjyc- 
troupes  qu  ilsavoient  formées  Tannée  ^^^^^  ^^®"'\ 
précédente  pour  la  d^fenfe  du  Frioul ,  vaincues. 
&  en  donnierept  le  commandemeinc 
au  Prince  de  Rimini.  Ces  troupes 
joignirent  l'armée  dçs  confédérés, 
qui  campoit ,  comme  l'année  prçcé^ 
aentç,  au  Mont-Impérial  fous    le$ 
ordres  d'Her/culp ,  Pue  de  perrare  ^ 
Capitaine-Général  de  la  liguç.  On  ne 
fut  pas  long- temps  fans  en  vçnir  aux 
mains.  L^   Prince   d^  Rimini  étoit 
en    avant    du   côté  dp  Sienne  avec. 
les  troupes  de  Venife  &  de  Floren- 
ce.   U    trouva  Toccafion  d attaquer. 
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^  avantageufement  rarmée  combinée 

jl7n    ^e  ^*Eglif«  ^  ^«  Naples,  &  il  rem- 

MocENiGo ,  porta  fur  elle  une  éclatante  vidloire. 

4^ vcnift.^^^ -Mais  quelque  temps  après   Tarmée 

confédérée  furfurprife  &  battue  près 

du  Mont-Impérial,  ce  qui  anéantit 

les  fruits  de  fa  première  victoire.  On 

fafla ,  de  part  ôc  d'autre ,  le  refte  de 
été  à  fe  furprendre  des  poftes,  à 
s'enlever  des  convois ,  ^  à  des  ren- 
contres de  partis  &  de  détachemens , 
3ui  font  les  événemens  ordinaires 
e  la  guerre.   ' 
Anibàffkdeur     Pendant  que  le  peuple  de  Tofcane 
f  v*^r^®°*^^  enduroit  les  hoftilités  de  ces  deux  ar- 
mées ,  les  Vénitiens  reçurent  une  fo- 
lemnelle  ambaffade   du  Grand-Sei- 
gneur. Un  Bâcha  Turc  arriva  à  Ve- 
nife  avec  un  .cortège  magnifique,  & 
fut  admis  à  l'audience  Ou  Doge  & 
de  la  Seigneurie ,  où  il  expofa  qu'il 
venoit  de  la   part  de  fon  Maître, 
témoigner  fa  fatisfaârion  de  la  paix. 
Il   préfenra   au    Doge    une  ceintu- 
re garnie  dç  diamans,    que  Maho- 
met II  lui  envoyoit  en  figne  d'ami- 
tié ,  à  condition  que ,  lorsqu'il  la  re- 
demanderoiC)  elle  lui  feroit  rendue  ^ 
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Se  qu'alors  le  dernier  traité  de  paix  ' 
feroit  cenfé  de  nul  effet ,  ainfî  que  ^^'  '-♦79. 
toutes  les  conventions  faites  entre  la  wLLtro  * 
République  &  la  Porte  Ottomane.  Il  Lxxti.poge 
avoir  apporté   avec  lui  une  grande  ^*  ^^^^^* 
coupe  a  or ,  dans  laquelle  il  dévoie 
boire   avec  le  Doge  &  douze  des 

{principaux  Confeillers ,  pendant  tout 
e  temps  qu'il  féjourneroit  à  Venife, 
Le  Sénat  lui  fit  rendre  de  grands  hon- 
neurs ,  qu'il  reçut  avec  une  extrême 
arrogance ,  &  on  figna  avec  lui  un 
traité  d'alliance ,  par  lequel  la  Ré- 
publique s'obligea  à  fournir  une  flotte 
de  cent  galères  pour  la  défenfe  des 
Etats  du  Grand-Seigneur,  &  TAm* 
baffadeur    promit ,   au  nom  de  Ton 
Maître,  une  armée  de  cent  mille  che- 
-vaux  entretenue  à  fes  frais ,  &  qu*il 
feroit  marcher  lorfqu'il  en  feroit  re- 
quis par  la  République.  Le  feul  Hif- 
torien  de  Parme  fait  mention  de  ce 
traité  ,  où  il  eft  à  préfumer  que  cha- 
que partie  promit  bien  au-delà  de  ce 
qu'elle  avoit  intention  de  faire* 
•    Laurent  de  Médicis  fentoit  la  dif-  ^fî."^^"^  *î* 

r      i    f     1      r^  ■  •  1  Medicis    ne 

hculte  de  le  maintenir  contre  deux  gocie  la  paix 
ennemis  auffi  puiflàns,  que  le  Pape^^^^  ^"^*" 
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Ao^  1479.    &  le  Roi  de  Naples.  Il  avoir  inuri* 
J  1  A  N    lement  compté  fur  les  iècours  de  la 
l!Scil  D^gc  f "^^^*  Louis  XI  lui  avoit  promis 
et  venife.     beaucoup ,  félon  fa  coutume ,  &  a  voie 
fait  très-peu  de  chofe.  Les  divifions. 
qui  agitoient  la  Cour  de  Milao^  ne 
lui  permettoient  pas  d'en  efpérer  ua 
appui  convenable  à  fa  Situation.  La 
Ducheffe    Régente ,  brouillée    avec 
fes  beaux- frères  par  attachement  pour 
un  Miniftre  qui  leur  déplaifoit ,  les 
avoit   va  porter  la  guerre  dans  fes 
Etats  9  ôc  avoit  enfin  été  obligée  de 
facrifier  ce  Miniftre  à  l'ambition  de 
Louis  Sforce ,  &   de  partager  avec 
lui  fon  autorité.  Louis  Sforce  étoile 
dans  les  intérêts  du  Roi  Ferdinand  » 
Se  fon  crédit  à  la  Cour  de  Milan  ne 

{mouvoir  que  diminuer  les  forces  de  la 
igue  &  la  rompre  même  tôt  ou  tard. 
Le  Duc  de  Ferrare  ,  vivement  folli- 
cité  par  le  Roi  de  Naples ,  fon  beau- 
père  ,  commençoit  à  notter  entre  les 
deux  partis  :  il  reftoit  à  Laurent  de 
Médicis  les  Vénitiens  &  Je^n  Benti- 
voglio.  Chef  de  la  République  de 
Bologne  :  mais  il  crut  ne  pas  trou^ 
ver  une  fureté  fuffifante  dans  la  fa«^ 

veuir 
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veur  de  ces  derniers  allies'.  Prefle  par  ^^  ^  J^ 
le  befoindefaire'k-paix,  il  deman-    j  ^.^  m' 
diâ  Ferdinand  âes  orages  Jc-ian  fauf-MocENico, 
qdnduit ,  &  fe.  tendit  lui-même  à  Na-  af vliif^!^* 
pies!, -pour  tcaiter  raccommx^demenrr 
,  Au  commencement  de  Tannée  fui-  An.  1480. 
vante  ^  les  habitahs  de  Tifle^de  Vé-,  ^*;.in^"*ï 
gHa..Qn;iDalmaiiié,^qaç  li  Seigneu».végiia  aux 
îiè  avûiç  tloanée  en:  ifief  iax  Comtcipcomtcs  d» 
4é  èrarigîpahi ,  màrowcens  îde  la  ry-^  i^^s*P*»- 
wnnïe  Se  Jeari  de  Frangipatii,  ar-^ 
bôrerenc  l'ctendard  He  faintMarc,  & 
appeilereii£  it  leur  fecours*  Jacques 
Vçnierpqtti  jcroifoit  fur^dene  côte 
avec  qiielqueçrgaferes;.  f  càngipani  ré^ 
çlamal^icphtréiesifii^'ets  rebellés )  la 

EtoceâtQn'duRotide  ilongrie  j  (\v(i 
lî.etii^a,  dtetfoupcs pour let fou- 
metcir&i  JLé»  Sénat , .  infoixtië  .du  irnou- 
y^&menti'^s  Ifotvgraiis',.fu'^artir  Jeâti 
SbrSmpOi)  abQooanoii>(inniS)lfl<D(tte' &: 
d^  hoapes:!deiidbac<^mefl(|iiOâ  Oé- 
Ttè^ÛÀ^O^y^  vàt^on;  otxâiykeX'i^t^ciox^ 

J>ée  par  Jês  H¥n^âis,;iSff:iict dire^i 
*<!)ffici^r  rquiilês-jcd'mmandôit , ^que 
I^ftihabi^^nsrderXfiffLik  :ât^rB;!ious^  la 
fitQteâûo^  de^.R)§^Uitiquevileuift»t 
4At}fgeris  tsd^cÙDequ'iliîi^sâii  dj^'  l^ 
TomeKII.  Q 
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'  roakmMTs  L^'Ccaéral  Hot^on  n'en* 
^'^  *^*   vodttft  mn  fmw?,.  &  Scrmaold  Wo- 
Moct^tét,  qttL  dans  tifie  avec  ik  flotte.  Le  Sé*^ 

cU.Uo9^i3&,.  p:yvaL  Im  irepré&mec  que 
ccâmne  l'ifie  (k  VcsUo.  étoit  un.  nef 
ck:  b  Rijpubliqiie,  ,ii  ne  dei^oic  poînc 
en  wooiblttk  g<miier»eiiicin: ,  <c  <|4i^ik 
^ippaffieo6it  vun  Gaat^s.  Vénkiensi  de 
vtf^et  Ift  q^nraHedif  Gcontede  Ftuui* 
gîpant  Me»:  fe&  So|«ts;  Le  Roi  de 
HMguie  oeçut  dlabosd  L'Aeibaâadear 
é&z  imb;  mab^s'^étanc  informé  die 
ïhstt  é»  (cbafes ,  Ar  a^uint  mpamtM 
<qb'ikhlk  Meirifit  la',  véricé,  il  loi  dit 
qitil  aivotfi:  knbrr  tes:  droîxs:  de<  1« 
RéjpuJbKqne  w  cenc  tfle ,  cpt'îA  nV 
wÀt  jattiaitf  ea  bcencioa  de  fatce  in^ 
IttXA  aux  VénitîeiiS')  8t  qe'il  attoit 
donnes  fea  oodreir  poot  le  r^^t  de 
ftft  trôupesi  '  fiUas^  fiirenc  raDpell^ 
cnrefjfet ,  ia  Somdzo  envoya  ie'Com^ 
te  de  Erangipam  è  VetiifeL 

Cl?  Comctr  sr'hatnilia  en  présence 
diu  Pc^gfr»  6c  lui  dénsanda  a^rec  infl 
iftsmce  :&B  rrérkJ^iiliiBietM:  f  mats^  k| 
E}o§e  Itr  reprik  anpeo  aigsear  deirnfaii^ 


Digitizedby  Google 


^i*  f rakemens  qu'il  avoiï  fstit  foaf- 
ftk  à  fes  Sujets }  &  roo€  ce  qu'il  put  ^'^'  ''^^^' 
cbeetiir ,  fkt  qwe  fon  fik  if  oit  les  gou-  Mociwtco . 
Ternir  à  &  pkce.  Les»  habitarns  de  lxxïi.  Doge 
Véglift ,  qai  H'aiW)i€nt  pas  meilfeufe'***  ^*"  * 
opiftiicm  du  âi9  que  du  père,  ne  von^ 
Iment  jamais  k  recevoir.  K  revific 
il  Venife.  Alors  il  fut  délibéré  datt» 
le  Sénat  j  qu'^Detidu  quei^  Comte 
Jean  de  Frangipani ,  Feudataire  de 
k  République,  n'avait  pas  pa}^  de- 
puis beaueoHp  d'isnnées  t&  cens  qult 
devoit  i  raifen  de  fen  âef ,  &  parce 
qo^it  ftveit  aliéné  le  cenir  des^  peu>-^ 
mes ,  par  fon  mauvaisegoimeriieivieiït  » 
Fiflte  de  Végliâ  fereir  coitfi4qiiée  ait 
pro^  dé  la' République,  &  gsovjBfr-* 
néâf  à  tàrrenir  psr  unr  dé  fe»  Pfové^ 
dittews  \  qe'pftaffignerek  audit  Col^^-' 
w  deFtMgiMni  ime  pen(ion  atrmuef*' 
le  dennlfe  ^»fs>,  e^eas^qull  9on^ 
lot  féfîder  à  Vewfe ,  «  quç  $?il  éf a^ 
hIMÊm  aillétirs  fe  réfidétKe  ^  fa  pen- 
iieil  l^roÎFdîminuféèdbfnoîti^.  Fraïf^ 
gipant  fe  ptaignif  haimniTem  de  ri«« 
jfljlîcie  qir'oR  lot  farfo4e ,  Se  iortit  de 
Vetiilc  en  eotere,  lans  accepter  h 
p^ofioiïj  II12M  Meiicèt  manquant  d» 

Qij 
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'■  nécedaire ,  il  pria  TEmp^reur  dç  te . 

^Îe'a^«    récofxcilier  *  avec  l_e$   Vénitiçiis,  Ce. 

MQCENiqq,  Prince  folliçita  fa  graçe  ,  &  onçon*, 

Jc^vcnift '°^*'^Ç^"^  qu'il  revînç  à  Venife ,  où  il  d^^ 
inanda  pardon  ipubliquemenr  à  U  Sei*» 
gneurie  :  le  Séi^t  voplut  bien  au- 
gmenter fa  pen(iÔA  de  Cix  cens  du--; 
ç^ts  j  mais  Tifle  dç.  Vcglia  demeura 
réunie  pour  toujours  à  TEcac  Véni»^ 
tien, 
tîguçs  aif-     JLes   intrigues  .du.  Roi  Feitdioand; 

îiaîl"."  ^°  yenoiçnc  de  former  .une  ligue  nou-f: 
yelie  en  Italie*  jLaurent  de  Médicis, 
favorablement  reçu  4  fa  Cour ,  avoiç 
obtenu  la. paix,  à  condition  de  ré? 
^blif  tputes  çhoiibs  f  n  Toicanç.  com-^ 
me  ell^s  étoiçnr,^va9>t  Ja  guerre  :  il 
v^noit  .même  de  Cs>  réconcilier. ayéC; 
le  Pape,  en  ren^pliffànt  U  forpialité 
d'envoyer  à  Rome  fes  Ambaffadeurs-,. 
qui  ^'humilièrent  au^  pieds  duPon- 
tife'j  eflTuyerent  mode^mdn^  Tes  re^ 

E roches  ,  exprimeront  buml^lement 
î  repentir  qç-leurs;  Maîtres  ,  Sç  ^e-: 
curent  pour  çux  Vabfplution  4  ge-r 
tioux;.  Les  fuites  de  cet  accord  furent 
une  alliance  ofFenfive  &  défiénfive 
encre  le  J^ap^^  le  Rç^  de  Naples^le.. 
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Duc  de  Milan ,  les  Florentins  &  les  r;^^" 
Génois  j  dont  on  convint  que  la  li-  j  ^  ^  „ 
becté  feroit  maintenue.  Uobjet  api  Moceki^jo  , 
parent  de  cette  ligue  étoit  la  guerre  ai^vclife.^^* 
contre  les  Turcs  ,  qui  menaçoieat 
Tiflè  de  Rhodes.  Les  V^énitiens  ,  qui 
n'ctoient  point  nommés  dans  ce  trai- 
té, crurent  quils  ctoient  l'objet  riel 
contre  lequel  Ferdinand  avoir  réuni 
tant  dé  forces.  Ils  voulurent  Tuppiéer , 
par  un  alliance  étrangère ,  aux  alliés 
d'Italie,  que  cette  nouvelle  ligue  leur 
avoit enlevés.  Ils  traitèrent  avec  René 
de  Lorraine ,  petit-fils ,  par  fa  mère  » 
de  René  d^Anjou.  Ce  Prince; ,  donk 
le  deffein  étoit  de  profiter  de  la  con^ 
jonâure ,  pour  reriouveller  la  prétend 
ition  de  fon  aïeul  à  la' couronne  de 
Naples ,  leur  envoya  un  Ambafladeur*, 
&  vint  bientôt  après  lui-même  à  Ve- 
nife.  Oii  députa  un  Confeiller  ;  uÀ 
Sag«  Grand ,  &  un  Sage  de  Terre- 
Ferme,  jpour  conférer  avec  lui.  11  s';t- 
giflfoit  de  régler  le  nombre,  &  de 
fixer  la  folde  des  troupes  qu*il  devoir 
faire  venir  d'au-delà  des  Monts ,  & 
de  lui  conférer  à  lui-même  la  dignité 
de  Capitaine-Général  de  la  Républi- 

Q  iij 
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"  '  ''■  '^"  aque.  0«  ocmyinc  de  tout»  On  le  csH 

Ti  A*r  ^^^^  Wmtien,  oa  lui  donoa  le  bâ- 

Mocïmee ,  ^^0»  ^^  Cûmaumlement ,  A  on  fia» 

J^^J^'^^foappaimfiineaii  ciniquifice-iixniiU 

MS  dttcttts* 

les  véni-     Lc  Scnat  (ravitBcûÉ  âcouis  ooelque 

jlaSc/a^e^^^  ^  iléttcher  te  Papcdcûm  unioii 

l'ape.  ft¥«c  k  Roi  Ferduiana  ^  &  kti  £û£ûir 

noier  imeaUtBfficepaariicuIiereavec 
épobliqne ,  four  la  juceté  &  la 
dcfetïw  de  Icttrs  Ëcaa  re(peâi&.  Ia 
Cardinal  Fo&ari,  ooble  Vénitien^ 
!k  diaf  gea  de  cette  oégociatton ,  & 
iromjue  il  cpnnoiflbtt  k  foible  de 
Sixte  pour  le  Comce  d^ola ,  feu 
^eveii ,  il  le  prie  par  cet  endratt*  Ge 
Comte  venoir  jdVi&irper  l'Eue  de 
f  orli  fur  le  Seigneur  Antoine-Marie 
Ordelaffi  «  qui  $'étmt  refiigié  À  Vt* 
mie.  Foicari  repréfenta  aaPape ,  ^ue 
h  proteâlon  accordée  par  les  Venu 
riens  au  Seigneur  de  Fprli ,  pouToit 
avoir  des  faites  très-éacbeuies  pour 
fon  neveu  ;  qu'il  n'y  avoic  àfi'un 
tnoyen  de  les  prévenir  y  if  écoit  de  te* 
tirer  au  Roi  oe  Nafdes  fa  confiance 
pour  la  donner  toute  entière  aux  Vé^ 
«idens,  lef^iels  a'o]>ligeroieniilpno> 


Digitizedby  Google 


Mil.  ■■  I       r ■     '■ 

droi^ru  même  %  leur  fiaWe  ^  Se:  qu:»-  ^^''-/f^' 
Jars  réiat  -di^  c^  Seig?l«ttr  ^ibcottc  v«-Mj»tlNiGO , 

Sii&ce  ^  dont;  toutes  Iç^^cpesfc  boc- 
aaieot  â  l'ambition  d'endchir  fia  :m* 
veux  5c  <^e  leur  Iat(Ièr  de  ^mis  et* 
cr^s^^cou^  ie  Cardinal  Fo&arî  av«c 
cpmplât^^ce.  li  coiitpric  que  k  fin 
v«ttr  de$  V^niciiens  émit  Je  ^mttfUeat 
^^ui  ésj^%  pâc  donner  aa  Comce 
d*iiaioJa  »  çoQcre  les  •en  viiBux  de  fa  (or- 
ttuie  »  &  cecce  confidérackm  le  décida. 
Le  f  ^  Avrti  il  écrivît  au  Dbge  un 
bref  coinçu  iso  ces  termes. 

it.NoWe  &  cher  Fifa,  iàlat  à<  bë- 
I»  niédiâioiï  apoftoli^ue.  Vi(9cre  zèle 
*9-(fc  cek»  de  votre  très^-fase  Sénat 
sioour  le  Saint  Siqge«  :aina  que  la 
#»â£fen&  -de  la  Reltgkm  chrétieime , 

^^  p^ur  laqu^le  vous  avies  cn»«lillé 
•arde  rtoiit  temp^  ,îiK>DS  ont  tonjours^ 
9*  engagé  À  v^>us  aimer  tSc  â  vous  jdbc- 
a>ar,    v<!hli$  &  rotoe   Répddiis^m^ 

.  >»<^min6  (î^Ue  étoit  notiic  obère  Pa^ 
99  me  &  à  déSrec  de  root  Ifairejpowr  ià 
99  «CQûi^^acikMi  ScIbaiioccoîflEemem:. 

,\dp  C^^llP^iîtenau^  iie^i^^ons  pa^  ms 

Qiv 


Digitizedby  Google 


3<?8    VV  ?i  k-^t  O  l:K  n 


•   •'  ■        '  ?»  ààns fon fei« ,  coinme  nous  y  avons 
jjL^lv    ''^^Ç^  L'éducation )  i&  noua  y  avons 
Moam'fio .  -i>;faitvnas  éuidçf  dàn^  notre  j^uneflfë  , 
4^yç^^^°^%  nous  n'avons  pas  nloins  d'alïeâ:itki 
■      '  '     >»;poikr?:cHe?,'que  pî)iïr  la^  Pâmé*  qui 
ar-noùs  a  donne  le  jour.  Delà  vient- , 
3>  que  dès  le  momenci  que  par  la  per- 
»3  miffion  divine ,  nolis  avoïis  été  clc- 
nvé  fuir-le^trône  pontifical  ,  hbùs 
.,  V.  isivons  xoiifoms  eu  ià'  cœur  ^e  nous 
,).>?.unîr  avec  votrè  Riîpu^li^ae,  pdûr 
»4a  sûreiîé-de  nos  dieax  Etats  ;  &  pottr 
»  la  tranquillité  de  Tltalie,  &  de  tou- 
»  re  la  République  chrétienne,  tohfi- 
»  dé'rant  .quefii  la^épubHqu^  dé  Vi- 
.•WtiUerijqiÉiiçCft  lutt-  'îtes^priiiêîpitix  & 
:,kdes,:pl\is  .nojblbiEr^Çs  de'là'èhré- 
1  »  cienré; ,  étoii -unie  au  Êhef^,  t'èît4- 
;  »  dire,; à  la  famte  Eglife ,  fa  mère, 
^  j>  ce  feroit  une  .néceffité  pour  les  au- 
.  i>. très.  iPaiflances  ^e-  v^ivré  en  piit. 
r  97  C'eB:  ipourquoir  capjoUrd*hu*i  i   pur 
-  n  la  grâce  dîi  Très-Hadt  «r  par  l'ért- 
»  treniifé  de  notre  cher'fils',  Pierre, 
»  Cardinal  Fofcari,  dont  nous  cori- 
V  noiflTons  rattachement  pour  nous  & 
.  »>  le  zèle  pour  la  Religion'  chrétienne , 
,  «  6c  qui  a  mônirév  en  négociante  và^ 


Digitizedby  Google 


-rcft 


w  tre  nom  ,  le  grand  amour  qu'il  con*    .     »  ^  ■ 
»  ferve  pour  vous  &  pour  fa  Patrie,  ^"'  '^^"^^ 
«  nous  avons  contradé  alliance ,  U-  mL^enigo  , 
»  gue  &  union  avec  vous ,  votre  i^é- L>c)^n  Doge 
.»  publique  &  le  très-fage  Sénat ,  donc  ^  ^^^  ^ 
w  nous    vous  envoyons    les  articles 
»  convenus,  défirant  de  tout  notre 
w  cœur  ,  qu'elle  foir  heureufe  &  per- 
j>  pétuelle ,  pour  la  gloire  de  Dieu  , 
yy  qui  nous  en  a  infpiré  l'idée,  pou?:    .  '  , 
»  le  repos  de  tous  les  Chrétiens ,  qui 
»  en  ell  l'objet  :  &  nous  ne  doutons     ' 
»  pas'  que  votre  Excellence  ne  l'ap^ 
«  prouve   &  ne  la  ratifie,  ^  Rome^ 
yyfous   C anneau   du   Pêcheur^  le    id^ 
»  Avril  de  Van  1480^^  &  de  notr^ 
>y  Pontificat  le  neuvième,  ..;^ 

Les  articles  joints  à  ce  Bref,  con- 
tenoient  une  ligue  défenfive  des  deux- 
PuifTances  ,  pour  la  sûreté  commune, 
de  leurs .  Erats  ,  qui  devoi.t  durer 
yingr-cinq  ans.  Le  Gomtè  d'Imoli 
y  étoit  mis  au  nombre  des  priqt^és 
de  la  République  ,  &  on  s'obligeoit 
à  lui  entretenir,  à  frais  communs, 
une  troupe  de  huit  cens  lances.  Châ^ 
que  Partie  contradante  nommpjt 
ceux  de  fesamis  qui  dévoient  jouir  d^ 
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An  I  99    ^^^^^^^^^^^^^  union  ,  &  il  cft  à  re- 
'\^'   marquer  que  Je  Pape  ne  faîfoit  aucune 
MocBNiGo,  Qfiention,  ntduRoideNaples,nida 
l^yli^^^^^^cde  Milan,  ni  des  Florentins, 
mettant  feulement  au  nombre  de  fes 
adfiérens  l'Empereur ,  le  Roi  de  Hon- 
grie, &  les  Républiques  de  Gênes ,r 
de  Sienne   &  de  Luques. 
aeî  v&.  \  C'était  un  chef-dWre  de  poli- 
contre  Ferdi-  tîque  de  la  part  des  Vénitiens ,  d'a- 
**"^*         voir  ainfî  rompu  toutes  les  mefares 
du  Roi  de  Napies.  Ils  lui  préparoient 
des  affaires  plus  embarraflantes.  En 
jnême- temps  qu'ils   envoyèrent  le 
Chevalier  Zacharie   Barbaro ,  pour 
porter  au  Saint  Père  la  ratification 
du  derniejc  traité ,   ils   firent  partir 

Eour  Conftantinople  le  Sénateur  Se- 
aftien  Gritti ,  qu'ils  chargèrent  d'en- 
gager Mahomet  II  à  faire  la  guerre 
â  rerdinand,  en  lui  teprcfentam  que 
les  villes  de  Brindes,  de  Tarente  & 
d*Otrante  étoient  d'anciennes  dépen- 
dances de  TEmpire  Grec ,  &  qu*il  y 
avoir  des  droits  «n  fa  qualité  d'Em- 
pereur de  Conftantinople.  Le  Sultan  ^ 
qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  d V 
voir  des  conquêtes  affaire  fur  lesChré- 
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tiens  ,  &  qui  bruloic4a  difir  <le  v^i-         — «>* 
gerra&ont  que  fcs  Gén^rJmx  de  mer  Aû.  mSo^ 
avoienc  i^ça    dernié^meiit   devant ^.i**^ 
Rhodes^  oraoti^a  au  Ckfyitan  B2c4ia>i,9sxii.  i>ofe 
<le  m^ncT  ûir  le  champ  ùl  iocte  i  Va-^*  Vwifc, 
lotie ,  port  de  la  haajre  Alba-aie ,  <ify 
prendre  xles   troupes  de  <iébarque* 
-ment,  &  d'aller  fake  due  ctelee^fe 
,fiir  les  tdc»cc6  de  ta  JDerfe  4*Orrantè. 

Ses  Dtàx&%   furent  pr'©mptfe«*e«t    l«  Turcs 
«xécwés-iSa flotte, au tiotnlnre  db-foi- prennent  u 

]■    ,        •!  •        t    ville d'Oir^a* 

Kance<-dix  voiles ,  î^p4t«t  auiwois  de^c. 
Jinllet  à  la  hauteur  dX3trante.  L'ar- 
mée de  cçcre  débarqua  iàn«  o^eil- 
tiôn^  leifiége  de  la  place  ^t^apeu^ 
&  le  t6  àa  ipènpe  mois  ,'elle&r  étn- 
poxtée  d'aâatic.  Le  Capkafi  Bâcha  fit 
Icier  le  Goumcneut  ic  ÎEvèqne  par 
le  milifiii  ^  4x>rps.  Les  troupes  fi- 
reet  un  tnadàcce  général  4e6  habl- 
cans,  6c  hki^nt  phis  de  douze  mille 
padTésan  âlide  l'idée.  Cet  événement 
.irépai»dit  ib  confternation  dan»  tenc 
le  Ro^pamne.  F^fdinand  alTem^la  »ne 
aroséede  vingt  miUe  bommes  ,  dont 
il  donna  k  x^ocnmandement  au  Duc 
^deCaiflbfie.^fofi  fiis.  il  écrivit  ^a^ape 
que  s'il  ne  lui  envoyoit  pas  de  prompts 


Digitizedby  Google 


37Z         H  i'  s  T  o  I  k  È 

«-===»  fecours,  il  allôic  faire  fou  acconimb- 

An.  1480.  d^menf  .avec Jes  Turcs ,. pour  nie  pas 

J  E  A7«     expoierrlereftçjiefes  Etacsaax  cniel- 

txxu.^ge le^  hoftilitçs  de  c^  peuple  fiéroce  ,.& 

de  Venise,    q^enfuitè  il  «leur  dobnèroit.yairage 

pour  aller  jufqua  Rome.  . 

Sixte  IV  ne  pouvoir ,  avec  bien- 
féançet  refpfec  fes  foins: à  la  déli- 
vrance 4e  .çei«je  poitian  de  Tlkalid, 
menacée  4ei  fubir  lé  joug  des  inâde- 
]es.  U  fotm^  à.  U  Mi^e  une  ligue  avec 
le  Roi  de  Hongrie,  les  Ducs  de  ^Mi- 
lan &  de  Ferrare,  le^  Républiques 
.de  Gènes  &  de  Florence;  en  faveur 
^e  r  F^r<;lin;yid'  coi  rce  les  •  Turqs  feil- 
.leni^jât:,  &.fans  préjudice  de '(on 
alliance  particulierfe  .avec  les  Véni- 
tiens. Ces  nouveaux  confédérés -en- 
voyèrent à  Veriife  une  ambaflade  com- 
mune, pour  inviter  le  Sénat  de  fe 
joindre,  à  eux.  Mais  le  Doge  leur  ré- 
pondit, que  la  .Seigneurie  ayant  foq- 
tenu  la  guerre  contre  Mahomet  pen- 
dant une  longue  fuite  d'années,  fans 
l'afliftance  d'aucun  de$  Princes.  Chré« 
tiens  ,  &  ayant  été  forcéei  de  faire  la 
paix>  il.écoic  de  fonhQnneàr  &  de 
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ion:  intérêt  de  garder  la  foi  qu'elle  lui  .  ■■ 

àvoit  Jarée.       '  An.  14^1. 

r  '  Ferdinand  n'oablioit  rien  pour  in-  ^o^en^go^ 
"téreflèr  toute  la  Chrétienté  à  fa  dé- lxxu.  Doge 
fcnfe  -,  les  Rois  d'Arragon  Se  de  Por--^^  "^2^ 
tugal  lui  faifoient  efpérer  de  grands  M^omcnî. 
fecours.  Ma^   toutes    ces  reflources 
•auroient  pu  devenir  vaines  ,  fans  un 
événement  auquel  il  ne  s'âttendoît 
•point  &  qui  le  tira  d'embarras.  lie 
Roi  de  Perfé  venoit  de  déclarer  la 
guerre  à  Mahomet  II ,  lequel  poqr 
réunir  contre  lui  des  forces  fumfan- 
'tes /envoya  ordre' au  Capitan  Baplîa 
'dè,rtiertrè  la  ville  d'Otran ter  .en  bon 
•état,  d'y  laifler'garnifon  &deTeve- 
Tiir  â  Conftantinople  avec  fa  flott^. 
^Uartpée  de'Perfe  avoir  pénétré  en 
Syrie  vers  la  fin  de  Décembre.  Ma- 
"homet   partit  de  Conftantinople*  le 

Ï^emier  Avril*  fûivânt,  &  marcha  éti 
atoHe  à  la  fête- de  fes  armées.^  U 
-tomba  malade  en  toute ,.  &  mourût 
•plefque  fubitémént  le  7  "de  Maii  Les 
-*Ghré tiens  perdirent  en  lui  leur  en- 
^nèmi  le  plus  redoutable ,  Se  les  Turcs 
-^  pletiferen't?  bômmeje  plus  graiifl 
*rincte'  qW^eué  cccupé  le'  crôhe^cfefe 
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'    '  '  ■  n    Sultans.  Sa  mort  fut  fuivie  de  croc^ 

An.  148 1.  j^jçj  extraordinaires.  Les  d««x  Pcia- 

mo(4h^go  ,  ces  iîss  fils  ifi  dirpucei:^QC  la  couronne  , 

^xxii.Doge&  foraiereAt  deux  partis,  entre  lef- 

quds  les  peuples  6c  les  troupefi  le 

fattagerent.  Il  y  eut  i  cette  occafipa 
ien  du  iàng  répandu,  fiajazet  eue 
{>our  lui  le  plus  grand  uon^bre^  Oa 
e  proclama  Empereur  â  ConftantuKH 
jje.  Il  pourfuivu  fonJre^e  ,  leWcic 
ic  demeura  maître  de  rEmpîre. 
ocrante  efi  Le  Duc  de  Calabre  a/Ségcoit  ^ts 
rcprifcfuricsi^  vilje  d'Oaante  avec  une  armée 
compofée  de  fes  troupes  Se  detout(|5 
celles  Qu'il  avoir  tirées  de  Hoogw 
Se  de  Florence.  Une  flotte  de  trente 
huit  galères  de  NapJes»  de  vingt  ga* 
leres  du  ï^ane»  dp  vingt  caraveÏÏes 
d'Ëfpagne,  ce  tr6nce'-neufx>avixes<iis 
Portugal ,  Scjic  deux  vaiilèaux^leG^ 
4>e$  bioquoir  le  Port»  Malgré  c(ss  (oir 
ces  immenfes ,  la  garni£bn  Tmqu^'/p 
défendolt  vaillamment  ,&  cendoic 
le  fuccàs  du  ilége  fort  incertain,  ia 
nouvelle: de  la  mort  4^  Mahomec 
parvînt  aux:amp  des  Chrériens ,  4iv^ 
ie,  ;dicail  des  trouble^  imv^eum  poup: 
la  fucce0ion  à  la  coatonM.^  Le  Pi¥ 
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•de  Caîabre  en  fit  damier  avis  au  Ba/-         " 
cha,  qui  commandait  dans  Ocrante,   An.  1481. 
lequel  en  parut  toès-eftayc,  U  deman-  ,,^  *  ^  " 

1   ^1  *     «éW  1»  t        /•         MOCEHIGP, 

<»  ia  permimon  d  enroyer  un  de  les  lxxii.  Uojc 
Officiers  â  Valone  pour  5*inf3rmer  ^^  ^^*^*^^* 
tîe  la  vérité  du  fait ,  promettant  que 
4î 'les  chofesétoient  comme  on  veno^ît 
de  les  lui  dire,  il  rendroit  la  ville 
iiir  le  champ.  On  lui  accorda  un  dé- 
lai tie  huit  jours  ^  &  on  convint  dans 
la  capitulation,  de  le  laiiTer  (bnir 
>vec  les  honneurs  de  la  guerre.  L'Of- 
ficier ,  envoyé  de  la  part ,  revint  de 
Valone  avant  l'expiration  de  ce  ter- 
me. Il  confirma  1  avis  donné  par  le 
I>ue  de  Calabre ,  &  la  place  fin  ren- 
•due.  Le  Duc  de  Calaore  fit  diftri- 
%aer  les  Turcs  de  la  gamîfon  fur 
^ifférens  navires  de  fa  flotte ,  fous  pé- 
texte  de  les  faire  conduire  a  Valone. 
Mats  à  peine  furent-ils  aînfi  féparés, 
<ïu'on  les  défarma ,  fie  dn  les  mit  tous 
â  la  chaîne ,  en  punition  des  cruauté 
qu'ils  avoient  exercées  contre  lès  ha- 
"bitans  d'Otrante.  Il  eft  Bcheux  qu'oDi 
Voie  fi  fouvent  dans  THiftoire  les 
Chrétiens  dotmer  aux  {nfideles  ces 
preuves  de  mauvaîfefbi ,  fie  les  inviter 
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-  ■■  par-là  à  ne  leur  en  garder  aucune. 

An.  1481.  Après  la  reddition  d^Ocrante ,  chacun 
MocEM^iGo  ^^^  Confédérés  rappella  fes  troupes 
ixxii.  Doge  &  fes  navires ,  &  l'Italie  fut  délivrée 
de  vcnife.    jg  i.çgp^Q-   q^^çiiç  j^y^ij  reflenti  en 

voyant  les  Turcs  maîtres  d'un  porc 

qui  leur  ouvroic  une  entrée  dans  fon 

fein. 

Traité  des      .Auilî-tôt  q^e  les  Vénitiens  appri- 

yéiiiticns      j.g^ç  qyg  [g  Sultan  Bajazet  jouiflbit 

avec  Bajaiet       .>i7  ,  a       'i^'n 

II.  pailiblement  du  trône  de  Conitanti- 

nople ,  ils  lui  envoyèrent  le  Chevalier 
Antoine  Vitturi ,  pour  renouveller 
les.  capitulations  faites  avec  fon  pré- 
décelleur.  Il  arriva  d  la  Cour  Ottoma- 
ne les  derniers  jours  du  mois  d'Août, 
Sa  négociation  avec  les  Miniftresdu 
nouveau  Sultan  rencontra  dé  grandes 
difficultés  :  il  fallut  envoyer  plufieurs 
fois  à  Venife  pour  avoir  de  nouveaux 
pouvoirs;  enfin  on  convint,  i^.  que  le 
•cjernieç  Traité ,  fait  ^vec  Mahomet  1 1  ^ 
ùtoit,  confif  mé  ,  i  k  réferve  du  tri^ 
but  annuel  de  dix  mille  ducats  dont  la 
Seigneurie  refteroit  exempte  :  i^.  que 
le  Bade  de  k  République  contçîueroit 
de  jouir  à  Conftantinople  de  toure^ 
les  ficanchifes  &  de  toute  r,au;oj;icé 
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qu'il  avoir  ci-dèvant  :  3  ^.  que  les  Vé-  ^^  ^^     - 
nitiens  acquitteroient  en  trois  paie-    ^'^  ^  ^* 
mens  la  fcfmhie  de  cinquante  mille  mocehigo  ; 
•ducifts  dont  ils  reftbiéftcxed^vablês^à^fyç^^f^^^^ 
•la  Douane  Impériale  :  4**.  que  toutes  . 
ies  marchandiies  de  Venife  paieroient 
*un  droit  de  quatre  pour  cent  :  5  **.  que 
cfi  un  Vénitien    mouroit    infolvable 
dans  Us  Etats  dû  Grand-Seigneur ,  \t, 
OMation  ne  feroic  ^oint  aftreinte  à 
payer  fes  dettes  :  (J-^.  que  tous 'les 
'dommages  caufésaux  Vénitiehs  de» 
puis  la  dernière  paix ,  feroienc  réparés 
taux  frais  du  Grand-Seigneur:  7^.  que 
-tous  les  Armât eur«  Tut cS'feroîënt  oblt- 
:gés ,  avant  que  dé»rf>etttôâ là  y  oile  y  de 
.dofifnei?  caution- qu'ils  hè  ferdiènt  au- 
xtiii  tort  aux  Sujets  deVénife:  8^  qu  on 
s'en  tiendroit  exaftement  de  part  Se 
d*autre  au  dernier  règlement  desli- 
tniites":  9^.  Qu'on'  reftdrdir  la  liberté 
jà  tous  lei}  e'fclavçs  -fiHts  depuis  la. der- 
nière paix. 

•     BajazQt  figna  cette  convention  le  An.  i^tu 
s(>  de  Janvier  de  Tan  1482  ,  &  elle 
fut  ratifiée   par   te  Sénat  au  retour 
d'Antoine  Vittari,  qui  en  fat  por- 
.teur.:. .  .„  W  :  ^  ,  .   -     ^ 
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■     I        I     I  i»m    I  II     I  II    ——————— ^——>^—B 

•  Depuis  qMl(]ise  teteps  le  Duc  A 

^  ^-4**    Ferrare  b  a  voir  olus  pow  i«$  V  cmcieM 
MoAm^;!!^  ,  Il  conâoace  âc  les  te9^s  aocoittiiniéi^ 

Démêlé  des^^^^  ^^^^  avQirar  cendus  aocftenne^- 
Vénitiens  «neDC  à  fa  QiaiiaQ ,  &  tout  tiécemm^ok 
SrFcrwfr"^^  lai-^méme.  Us  avoienc  agi  avw  wle 
pour  le  féintégtu  dan  $  ^aus  fe^  dwici^ 
A:  Ty  maintenir  <aoficre  les  enmpcifiti 
violeiuei  J'uâ  «roUiôme  l^aitril  ^ 
futi  per^ ,  <|uî  a^^U  iri>ttla  fiicc^det  i 
Borie  d!E&.  Us  lui  zvoieM  procure 
4a  di^ké  &  les  ridies  émaUtmens'de 
<4ipKala4^GéfléraI  <ie  la  Ugw  formée 
en  £iv«iu:  des  Florendos.  Ces  <O0&* 
^rations  àuroîent.<UL  le  latce  JHtrfiiUr 
iiiibcanlablemefiC  iitns  korMÎancei, 
â  les  feBÛmens  »  qui  fotit  h  probicé 
<ies  parûcuUers  ,  r^loîeat  la  pobci» 
qqe  des  Souverains, 

les  Vénitkm  ^'dwipctyb^etm  âù 
ibs  pnédéceilèurs  de  grands  privilèges 
pour  leur  commerce  à  FerrjMrè;  ib  hem 
avoieo/C  impofé  Ja  tlure  loi  de  ne  pou- 
voir faire  du  Tel  ches  eax  »  &  oe  k 
prwdre  <laas  les  greniers  de  Vem£i. 
JLeDttc  Hercuk  crwvoic  cette  fûjé^ 
tioh  humiliante  ,  &  il  auroicliiesi 
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foula  5*w  affcaochir.  Depuis  deux^ins  '^J"'"J*^ 
il  avoic  faic  divetùis  xeotatives  ppac  j  ^  ^  ^ 
éidblii  d^  iàlif)^  à  Carooiaucbio  ;  Mociaico« 
HMÛ  le$  pUimiss  ic  ie$  .meaaceKki^ff^^^ 
Sénat  rnvmeof  ÉctetL  Djspuis  qoe 
rjbccommodemenc^e  ILaureac  de  2Â^ 
dkis  avec  k  Rm  de  tapies  a^oic  dii)- 
fcMii5  h  liguie  floreotine^  âc  que  ict 
Véaicii^of  dVi»eoî:  cboiâ  b  Oac  dit 
X^craioe  pcMic  kttf  CMpimtH4iéni^ 
ial,  Hercalc  ^Vimc  parâttoeaienxcé' 
concilia  a¥€c  le  Red  FimltmiKi,  £m 
beaa-pere«  Celui-ci,  déixurraâcaeU 
guerre  avec  les  Turca ,  qae  les  Venu- 
liens  lui  tvi>iecic  fiifcttée  <,  &xe^cdanc 
le  cbolx  qu'Us  ^cMni:  hit  d'an  jpm&- 
M$  de  René  d'Anjoii  »  comcne  ini^ef- 
Uio  fbiitiédele4q>a(réder,  escboic 
{qo  gesidre  à  fecotter  le  )oug  lies  Vi^ 
wkit$  »  en  lui  promettant  cferadifter 
de  tout  ion  pouv^r  dans  le  cas  qu'ils 
lui  âÇkti<  la  guerre. 

11  eft  bien  difficile  qn  en  Prince  qui    cptreprifei 
trouve  des  fat:iUcés  pour  brifer  des  f^^^^^^^  *** 
liens  qui  Tlmmilient ,  ks  iâcnâe  à  la  ° 
feule  roi  des  Traités.  Le  Duc  de  Fer- 
rare  &  repceodre  les  tcavaux  qa'il 
«¥oi(  çQmottiioésekuxaas  anpacavaM 
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1  pour  les  falines  de  Commacchio ,  8c 

An.  1481.  j^  publia  une  Ordonnance ,  qui  fou- 
mocemIgo,  niectoic  dans  Cqs  Etats  les  marchandi^ 
Lxxii.  Doge  fes  des  Vénitiens  aux  droits  de  Doua- 
ne»  dont  lis  avoient  ete  exempts ^ui-» 
4]aes4à.  A  ces  deux  griefs ,  il  s  en  joi« 
gnit  un  troifieme.  Les  Vénitiens  pré- 
tendirent que  les  ^xx]^is  de  Ferrarè 
avoient  empiété  fur  le  terrein  de  la 
République  en  divers  endroits.  Une 
dernière  aventure  fit  éclater  Taigreur 
qui  fermentoit  depuis  la  naifTance  dé 
ces  démêlés.  Les  Vénitiens  a  voient  à 
JFerrare  un  Conful  qu'ils  nominoienc 
.Vidame  ,  &  qui  rendoit  la  juftiéé 
jiux  Marchands  de  là  nation.  Jean- 
Viâx>x  Contarini  exerçoit  alors  cette 
Magiftrature.  Il  cita  à  fon  Tribunal 
un  Eccléiiaftique  qui  devoir  de  Tar- 
gentàun  Vénitien,  &  le  condamna 
i  payer.  L-OfBcial  de  ÎEvêqùe  de 
Ferrare  s  oppofa  à  ce  jugement  \ 
fous  prétexte  que  la  caufe  d'un  Clerc 
ne  devoir  point  reflbrtir  à  un  Tri-î 
bunal  féculier  ,  &  étoit  réfervée 
de  droit  au  Juge  d'Eglife  ;  &  pour 

2ue  le  Vidame  Contarini   ne  pût 
outer  de  letat  du  fujet ,  il  lui  fie 
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communiquer  fes  lettres  de  Clérica-  ir 

ture.  Mais  Contarini ,  loin  dy  avoir  An.  148t.. 
égard  ,  fit  aiectr©  rEccléfîaftique  en    J  «  ^  m 
prilon  julqu  a  ce  qu  u  eut  paye.  L  Ur-  l;cxii.  Doge 
Bcial  le  fomma  de  le  lui  rendre  ,  &^^^  ^^*^^®' 
ayant  été  refufé ,  il  lança  lexcom- 
iuuniçation  contre  Contarini. 

Celqirci  vivement  ofFenfé  de  cet    Dirputea» 
affront ,  coprpt  au  Palais  porter  fes  ^"i"  du  con- 
plaintes  au  Duc  Hercule  ,  &  le  pria  ^"^  ^'"'"'°- 
de  ne   pas  foi^fFrir  qu'on  blefsat  de; 
cette  forte  Thonneur  S^  la^ignité  de 
b  République  dans  fa  perfonne.  Her-* 
cule  lui  répondit  froidement  qu'il  en. 
éroix  fâche  ,  mais  qu'il  15'y  pouvoir 
ri^n.  Alors  Contarini  lui  répliqua  en. 
colère  :  «  Eh  bien  !  û  cela  eft ,  par  le- 

^  »  corps  fie  Dieujje  ïpe  retirerai  ».  Ley 
portas  font  ouvertes ,  lui  dit  le  Duc. 

.  Contarini  partit  fur  le  champ ,  laif^ 
^t  un  de  fes  Secrétaires  chargé  de, 
fairç  f^  fondion.  Hçrcgle  fit  courir, 
gprès  lui  pour  je  prier  de  revenir ,  & 

3u  il  acicommoderoit  Taftaire  j  mais, 
.  ne  fat:  jamais  pofiible  de  le  rame-; 
ner.  . 

. .  ï>e  .compte  rendu ,  par  Contarini  «„.^î*"*  4** 

■c.,  *i       '      <   .       *^      •      1   •/•         /^Vénitiens vjs- 

au  5epaty  de  çe^qjii;yienj:|^c.4ç  le  paw-vis  le  duc 


Digitizedby  Google 


)ti        H  t  $r  ^  o  r  K  t 

fer ,  exctta  une^  mcfignarkm  générale 

Att.  14»».   parmi  les  Sénateurr,  8c  root  là  pea^ 

]4«cîiiîco ,  pfe ,  qoî  en  for  inftrtrrr,  ne  refpira  que 

J^"^\Woh  vençeant:e.  L'Ofïttial  rfe  Ferrare 

fir  renmt  à  Vetrife  poot  /offifier  & 

coTiêuite.  Mak  le  Doge  mf  lignifia» 

que  fi  le<?otnrerncm«ir  Vénitien  n*sr- 

Toir  pas  la  cfouceur  8c  rhumanitéen 

partage ,  il  Pautoir  fait  pendre  fan^ 

ânrre  forme  rfe  procès^  pour  zroic 

àfé  excommnniitfr  un  Magifffarcfc  la: 

Hépablioue,  6c  ques'ifne  fererrroh* 

pas  ao^  ptos  vSce,  fit  vie  ne  feroir  pa? 

en'  sûmé. 

Le  Due  de  Ferrare  envoya  confî* 
éntivement  rf oisr  Ambaflidfeinr  à  Vje- 
nife,  pour  repréfenter  au  Sénat  que* 
ïeur  Maître  n*avoit  jamais  eu  înten- 
rion  de  manquer  â  ce  qu'il  cîevoit  â 
hr  République,  qull  étoic  f^êt  k  re- 
dîretfer  tous  les*  griefir  a  Fàmfabfc,  dC 
qu'on  n*âvoir  qtr'i  remettre  la  cHctv 
iroiî  de  ce  (fifférend  à  l'arbitrage  <Se 
detrx  Princes  amis.  Mais  comthe  dan*' 
les  rraités^  antérieurs  îF  aroir  été  fty- 
tué ,  que  dans  les  diflRcultcs  quijpour- 
«oient  funrenic,  fe  d'èo^  Puîflance$ 
accoréeroicnr  fe  diofe  eim^dferf'. 
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»  sTen  tcwant  littéralement  i  k  te-  '       ^  ^^ 
neardfes  trakés*,  avec  bonne  foi  &r  ^'Jll^ 
fims  interprérâcion    arttficietifè  ,  hu&ctmé^, 
^ofiriôrtr  dfey  AmbaffadeuES  de  Fer-  ^f  ^^ii^ 
rate  fat  rejettée  avec  hauteur,  &  on 
ieuf  ofdeiina  de  fe  retirer. 

Les  VAvitiens  avoienr  alors  toute 
la  faveur  de  Sixte  IV.  La  proceâioh 
^ijwr'îb  avaient  accordée,  ouvertement 
an  Ccîwïwe  drimola,  fbn  neveu ,  fi: 
les  lk>nneursf  dont  ils  Tavoîent  com^ 
Mé»  pendant  un  féjour  d^  ûx  mou 
ijttll  avoit  hit  i  VemCc ,  J'avoienc 
teHeifienir  gagné  i  leut  parti  »que, 
î^|tKitque  l«  Efac^dte  Ferrare  fSt  le  ore- 
ktiefr  dte  feé  yâ(!wx ,  ^ooiqtrePafrairé 
iékfOËkuidt  Perraremtércflârdirec- 
tetnenttes  nrairtmes^  <fe  la  Cour  Ro- 
maine «  torfqu'ils  hxi  firent  expofer 
leurs  ffith  par  leur  Ambadfàdeur ,  il 
!e«  eimoftai  fefre  fer  guerre  au  EXuc 
Btefcole,  8e  leur  promit  de  les  aflîA 
ter  dfe  tout  fon  pouvoir.  Cette  cir-^ 
eanftance  mit  dans  les  délibérations 
Al  Sénat  une  vivacité  nouvelle.  On 
opina  cont^  le  Duc.  de  Berrare  avec 
Ijtptus*  grande  p^btu  »  Ler  Loix  di- 
W  iitiCi  ât'hutiMiieSj  ^atfi>ir-on ,  per* 
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*  '  n  inectent  aux  pères   d'a^ju^^ï^ •f^urs 

An.  1481.  „  g[s  ingrats 3  £c  rien  n efli  pli^s. ii^-; 
Mo/ïmco,  «  juft^  que  de  tolérer  les  méchans  fiq 
i^xxii.DogcM  de  ne  pas  en  tirer  vengeance.  Qucf 
*'  ^  c  ^^  devons  nous  donc  faire  contre  cet 
>»  Hercule,  qui  nous  trompe  &  nous 
jijoue  nianifefteinent?Nos  pères  fu- 
»  rent  toiijours^mis  des. Marquis  da 
»>  Ferrare  ^  éc  ceux-ci  leuç.  obeiflixienç 
a>  comme  les  enfans  pbalTenc  à  leurs 
w pères*..  Ces  fei^timens;  féçiproques 
n  ont  pericvéré  jufqu'fiu  dernier  Duc 
«  Bbrfe  ,  qui  n  a  jamais  riefi.reftifé  d# 
»  ce  que  nous  ayoti$  e^tig/qde '^; 
M  ]Mais  cçt  '  Herqilç- ,  Iç  •  ptus.  ingçàç 
9^.  des  VomqieS;^  quin'eiî  p^rvieiiu  aji 
9j  Duché  de  Ferrare.  qu'avec  Kaidet  dj^ 
y)  nos.ijrpupes  &  de^now  argentr,  oon-» 
>). feulement  refufe  de  nous  obéir, 
j>  quoique  nous  ne  lui  ayons  commany 
»).dé  ri,en  cl'injufte^ixiai^  il  aia?pniieu^ 
n  violer:  tppV  les  tlfaitéf  §ç  toujc^s  l^ 
w, Loix  ,  ^ue.^de .  dçtnçupernjpfre'^mi^ 
/>'Que  {hpuijYoic-^il  JÉaiçe/dçi  gi^,ç(^^ 
j5  nous  ?ll.  a  bâti,  fur  un.terrein  où 
V>  il  lui  étbic,  défendu^  def, s'étendre, 
,>il..a,VQulif  fair^jf^^felf,f^,,a.,y^x| 
,>  n^s  çuQjjeru^dap^^toj.î^^^^ 
'  '  '  pas 


Digitizedby  Google 


DE  Venise.  livr^Jfjrr//.  J85 

)9  pas  fait  excommunier  notre  Vidame  . 

»7  contre  tout  droit  &  raifon  ?  N'a-t-il  ^"-  ''♦^*' 

>,pas  violé  nos  privilèges,  ravi  nos  ^^/^^^^^  ^ 

»  biens  ,  machine  contre  nous  avec  lxxiu  oofio 

fi  foft  beau-pere  ?  Ses  injuftices  à  no-  ^  ^^"*^** 

fi  tre  égard  font  connues  de  tout  le 

h  monde.  Qu*attëndons-nous  ?  Nous 

ii  avons  de  bons  vaitlèaux  9c  de  bon- 

»  nés  troupes.  L^argent^qui  en  a  plus 

ique  nous  ?  Nous  viendrons   aifé- 

î>ment  à  bout  de  ce  Tyran.  Nous 

a  avons  foutenu  la  guerre  contre  tou- 

ii  te  ritalie  &  contre  toutes  les  forces 

w  del'Empire  Ottoman.  Ici  nous  com- 

iï  battrons  for  nos  frontières.  Le  voi- 

M  (înagé  de  nos  VtUes  &  de  nos  Ports 

5>  nous  donnera  toutes  fortes  de  fa- 

i>  cilités  pour  les  convois  &  les  mu- 

>^  hirions.  Où  font  les  troupes  &  les 

a  Généraux  dq  notre  ennemi  ?  11  n*a 

15  pas  mcmè  une  feulé  barque.  Qii'il 

i>  périflè  ce  perfide  violateur  des  trai- 

î»^tés,  8c  que  le  mal  qu'il  a  voulu 

fi  nous  faire ,  retombe  fur  fa:  tète. 

Ç'étoit  faire  beaucoup  de  bruit , 

pour  une  conteftation ,  dans  le  fond , 

âffèz  légei'e.  Mais  les  Vénitiens  af^ 

furés  dé  leur  fupériorîté  ,  fiers  d'avoir 

Tome  m.  R 
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'^==^=^  réfifté  à  des  ennemis  infiniment  plus 
ri  'i  H     P"^ff^^5 ,  n'étoient  pas  clans  le  cas  dç 
MocENiGo ..  montrer  de  la  modération  vis-à-vis 
ikV«»ir^^*  4u.Diic  de  Ferrare.  Les  moindres  fau- 
tes du  plus  foible  font  toujours  de 
'    ^ands  crimes  au  Tribunal  du  plus 
tort ,  & ,  entre  Princes  ,  le  genre  de 
traitement  qu'on  doit  attendre^eft  tou- 
jours mefuré  fur  le, d^gréde  crainte 
qu  on  peut,  infpirei;.  Les  Vcnûiens 
crur^t  qu'ils  n'avoient  qu  i  s'ébran- 
ler pour  écrafer  le  JDuc  de  Ferraré* 
Mais  il  devint  pui(&nt  par  fes  allian- 
ces,  &  par  reffort  commun  que  l^n 
fit  pour  rétablir  l'équilibr^  >  quitalloic 
ctre  détruit,  6c  cette  gueçre  aurçic 
eu  ,  pour  les  Vénitj^ns,  autant  4'i9m« 
barras  Se  d'incommodités  que  toutes 
les  précédentes.  Ci  elle  avoir  eu, la 
même  durée. 
Ils  fc  pré-     Rçnç.de  Lorraiiie,  leur  Capltainer 
•arcm  à  lui  Général ,  étoit  retourné  en  France  ,"fiç 
faire  la  gucr^||^^j.QJ^  fallu  trop  de  temps  pout  1^ 

rappeller.  Oh  lui  fubftitua  deux  Lieur 
tenans-Généranx ,  auxquels  on  confia 
les  deux  armées  quel'on  fe  propofoic 
âe  mettre  eircampagne.  La  première» 
^ui  devoir  pénétrer  par  le  Padpuat| 
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ëians  fe  Faràrois^  fue  donnée  à  Roi 

beb  4é^'1Sûîiit-Sêvefitt',^ lequel-,  ^près^  A8^^48a-  . 
âtéir-eÂcdimi  la  difgràcfe  du  DU€  dôiw^  *'^  ^ 

vicôi'd^  k  Rv^pùMi^fe. xLrjfetbhdeif*' ^"^^^^'^   ' 
^ui  d^v^ii  agir  paf  1-Etàt  de  Raven- 
ne  vfotdotttiëéau' Prince  de  Riipirii,- 
lequel  ;>tBalgtié  ftf«  Iittïft)ils  diaf  prfreftté; 
aVcM?'4ë-ptk:-dè!!Fè«^rë«i^4n^  acrcèprfti 
fe^éthitianiddftehtJ  ti  dikktation-de 
gi»ti»  Âitf^^feèicé^  lé>  1  Mai  dans  la 
place  de  faintJMarc  par^  nn  Ç0nîman- 
deuc.da  Palais,  &  toutes  leflf  tfdupes 
ôilrènlc  atdr^  de  fofie»tfce>à  leut  aef- 
tiMtttoh.'[>  ^••''<^  ijL  ?ii-.  .\;i  ?.;>  j  »..•/ 

c  1^ Rôi  f èrAittnlii^éhdiànté  #a^^Moare^^^^ 
vdii^  engagé  flnè^Uéftc?;q(ù'ttfe  éîjo-^*»  ,^°»   <*c 
inéttbk  Oè^eirdFe'foneftèWvéhi.^*^ 
tiens ,  envoya  d'aberd  kiï  6ûc  de  Fer-  • 
raWîUii^  feedtfrs  (Ife'^oAi'cf'ceri*  lahées' 
&  d»^itiiMfe^h<4tliiiiW'<de'^<«eds^^^^^^ 

mëfjcfrer'fe-b^it  dfe\3ô!a¥re  tï-lï  têtfe> 
d'ûW  armée  àsirà;-^AbéQz^,  pour 
arrèrér  les  fecdtws  ^le  le  Pàpè  avoit  ' 
ptWoMS  aux  VériîèfehsvA?  pour,  s-iii*  • 
vrtè>(ito^^ageiètÉi*feW?s^Mè»<tèti^i 

Rij 


Digitizedby  Google 


jM       .,ftj:  s,  T  O   I  KM:.    ;    5CT 

de  i'EgUfe  vtrs  |e  f  eçraj:ois!.  Sur  h 

An.  14U.  QOuveilQ  jdie^e^mQuvfmencv^^eJV; 

J  H  A T*'   port4  tomes  fes  forces  vç^s  leTroâtQ^ 

ucxï'ld^c  &  çh^r^ea fe Coa>c^ dlmoU d'endifc 

4ey«aire.>    }^i^er  le  paffageaqi  croupes'  ^apoljir 

uioes.  L^  VénicÎQtis ,  pour  affertpic 

Ip  Pape  coôcreiâ/Ccàînce  d'tine  invar 

iiQO.dans  fe$  pfq^res.  Eiats  ,1^  paji/:. 

le  retenir  :dans  itouf  ^li{UK:^.V  envoyer 

lebc  qrdre  ai).  P(iniçe  de  Kimini  de 

JQ&ndce fon armé4  à  celle del^EgUfe, 

Kur  s'oppofer  aux  mouvetnens  du 
ic  de  Calabre.En  même-temps  le 
Gép^ral  dt^Q^^^céfidenc  À  Çorf^u^ 
reçut  des  lettres  du  Sétiat  q}\i\x^:ç^r 
.,.    .f doiDDoîc,  de  teiik  la::io<te  en,  é^  « 
d&  prendre  des  trc^upes  à  bord  y  d'àlr; 
'1er  croifer  fur  les  cotes  de  ^aples  ic  de 
fe  difpofer  à  y  faire  defceme,  au  cas 
<jue  le  Pue  de.  Qilabre  cpminît  qiidi* 
q^e  hoftiiicé  contre  l'Etat  de  TE^fey. 
Qn  :écriyiE  aufli  ^.Jfan-PoiniBi^piie,  « 
Contarini  ^.Vice-Gonful  delaiRiépii-; 
,  blique  à  Naples  ^  de  ^f arranger  avec  1^$ 
Marchands  de  U  Natiion ,  6c  de  pren-» 
dre  les  pirccaurions  n^ceflà^res  pour  le^ 
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me  avec  cotu  leurs  eâ^ts;  Contàrini 
exécma/k^clioie  tràs^- habilement)  An.  m^i. 

^'xw&ic  délivré^  d'inquiétude   furi.x'xu.  do/c 

ce'vfiqifr.  n.      -:'       •      -^     '     '-y    .deVcnire." 

»^  Ro|>ert  'detSwnt^^Severîn  ouvrit  U  conquêcc 
campagne  Avec  imearmée  de  neuf  miU^^"^^^^^|^^^ 
le  chevaux ,  de  fix  itjiile  hommes  d'in- 
du ncffe  &  de^plafiears  gros  corps  de 
milice.  Hfe  préfehta  fiit  les  frontie-^ 
res  diS'PoMfîn ,  oiVle  Duc  âe!F€»:rarè 
s'éroic  porté  avec  toat  de  qu'il  avoir 
de  troupes%  Les  Vénitiens  avoient  un 
terrein  à  traverier  tout  coupé  de  ma- 
rais,  &  l'ennemi  le xegardoit  comme 
œie  barrière  impiinétrable.  Saint-Se^ 
irerin  fit  ouvrir  par  fes  pionniers  un 
chemin  an  rravers  de  ces  marais^  qu'il 
forma  avec  des  grilles  de  chêne,  fur 
lesquelles  il  faifoit  entafTer^ies  fafci* 
0es  &.de  la  terre  pardeffiis;  Cetou-^ 
yfo^  fut  fini  en  peu  de  joç*s ,  Tar-* 
méepaila le  Tartaro  ,:âc arriva  fur  b  . 
fîve  gauche  du  Pô.  Une  flotte  de  bar- 
ques armées  à  Venife  étoit  entrée  dans 
ce  dernier  âeuve  ,*&  avoir  ruiné  toutes 
les  redoutes  que  Tennemi  avioit  confi 
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^ tniires  à  la  hâte  £av  'fiw  bowb.  Le» 

in.  i4«i^  équipages  idè  cehAilotcè.  rats^çeoiea» 
Mocl.lco.  jc«  c^ppag!»f«;nroifmes*  flftfuqjriieol 
Lxxii.  Doge  ta  viUè  d'AfOil^  8t  UitMdnenttàvh^ 
4e  veoifc.    jj.^^  j^  ^^u^  j^  Commacchicypar  ca^ 

pitdbtion/'Sainr^Seveân  écoic  paiîve* 
na  jofqaes  devant  Pkatob  »  ville 
ficuée  fur  la  rive  gauche  du  Po ,  avec 
un  ponc.for  le  iieove  v  ;défendajp^  ud 
CWeaU  étoile  furJa  nv«  ûp|ioiee«  L* 
flofte:  delbarqu^  aornij^èft  BavQitjoisic 
^ns  tetr^ndroit^^acil'faifoicfe&clif- 
pofitions  pour  aflîégeF  là  Place. 
op^Tatîoni  Le  Duc  de  Ferrareavoit  étéfoi^ 
des  aiméci.  ^  fç  rcpUcr  à  naefui»  ique JesL  Vini» 
tiens  avançoicnt ;,  fies  forces  t»o|)  it» 
fcrieures  :  ae  lui:  .pennoctant  .pas  àt 
unir  ferme  devait  eux.  Il  ©toit  iferi* 
tré  dans  ù.  Capitale,  pour, être  pbè 
à^portée  d'envoyer  fiw  ordres  &  £si 
ii^cours  aur  divers  endroits 'par  m 
on  ratta<}upit-.  J^^a-ganafon  de  Kaveav 
«e  ^vott  voulu  furpreridrc  BagpaicaH 
vailo,  &  dans  un  aUaut  très-di^utc| 
elle  avoit  été  fur  le  point  de  s'en  em.^ 

Srer,  Un  détachement  du  Prince  de 
imini  m^naçoit  Fuiignano  &  Lu-* 
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go,  &  favageoit  le  pays  aux  envi-  ■    ■       y 
tons:  Hercule,  fe  croyant  perdu  ,  ha-  ^^'  ^^^^' 
tangua  fes  Sujets  Tur  la  place  de  Fer- moçe>«go  " 
lare.  11  déclama  avec  la  dernière  ai-  Lxxii.pojjf 
gteur  contre  laperfrdie  des  Vénitiens*     ^^  ^^^^ 
n  exagéra  lés  cruautés  qu'îli  'avoient  du  duc  de 
exercées  fur  fes  terrée,  ll  foutint  qirtl  Jj.^'^x.  ^^** 
ne  leur  avoit  donné  aucun  fujet  de 
fê  plaindre  ,  & ,  pour  le  prouver ,  il 
fit  lire   publiquement  les   anciennes 
Capitulations  entre  la  République  & 
la  Maifon  d'Eft.  Il  prétendit  que ,  s^il 
avoit  des  obligations"  aux  Vénitiens  *; 
il  leur  avoit  rendu  de  grands  fervîce's 
dans  les  dernières  guerres.  Il  les  ac^  v 

cufa   d'avoir    refufc  toutes  lés  voieS 


Louis  XI ,  &  qu'ils  avoient  rejette 
avec  mépris ,  ce  moyen  de'  concilia- 
tion. Il  afliira  que  fbn  feûl  crime  i 
vis-à-vis  d'eux ,  étoit  d'avdîr  époufc 
la  fille  du  Roi  de  Naples  ;  qu'ils  au- 
roient  voulu  le  marier  à  une  de  leurs 
Gentils-Donnes ,  afin  d'acquérir  uii 
titre  pour  ufiirper  un  jour  fon  Duché  î 
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,  comme  ils  Tavoienc  fait  pour  Tifle 

An.  1481.     ,      ^,  «  *  1.  • 

71  A»    "^  Chypre,  &  <pie  cette  vue  d  am- 
ibiocEMico ,  birion  ne  leur  ayant  pas   réuÛi ,  iU 
i^viJi^^  avoient  inventé  d  autres  prétextes  , 
pour  le  dépouiller  de  fes  EÛts. 

11  y  a  tokajoars  beaucoup  a  rabattre 
de  lexpofé  qu'un  ennemi  fait  de  Tes 
griefs.  Cependant,  quoiqu'il  y  eût  des 
charges  dans  ce  tableau ,  tout  n'y  étoic 
pas  tracé  d'imagination.  Il  étoit  vrai 
que  les  Matelots  V cnitiens ,  tirés  la 
plupart  des  Villes  de  Dalmatie  , 
avoient  commis  de  grandes  horreurs 
dans  le  Ferrarois*^  cette  efpece  de 

Sens  ne  connoifTant  qu'une  manière 
e  faire  la  guerre ,  qui  ed  de  mafTa- 
crer  brutalement  tçut  ce  qui  fléchit. 
Mais  quels  (ont  les  peuples  policés 
qui  rehifenc  d*employer  contre  leurs 
ennemis  le  fer  des  Nations  féroces  ? 
11  eft  vrai  encore  que  les  Vénitiens 
avoient  vu  avec  beaucoup  de  peine 
le  Duc  de  Ferrare  époufer  la  fille  du  , 
Roi  de  Naples ,  parce  que  ce  mariago 
devoir  l'unir  d'intércr  avec  un  Prince 
'  dont  la  haine  contr'eux  ne  gardoit 
aucune  mefure.  Mais  malgré  ce  motif 
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de  fafpicion  qa'il  lefur  avoic  donné , 
cane  quil  avoic  vonlules'  ièryir^  ils  An.  1481.^ 
neluiavoienrpasrâfufékttr confiance.;    ^  ^  ^  ^ 
Quanc  au-  deflèin  qu'il  fccn:  itttibiaoitLx^n'^DofiV 
d'avoir  voulu  lui  faire  cpoafer  une<*«  ^<f»*^«'  ' 
Gentil-Donne  de  Venife,  afin  d'ac- 
quérir fur  fes  Etats  les  mêmes  droins     . 
qu'ils  .  s  eroient  arrogés  dans  l!iile  dé 
tJhypre ,  il  y  avoic  dans  /cette  accu4 
Êicion    du   réel    &  de.  Tipiaginaire. 
X.a  propoârign  du  mariage  avbit  été 
faîte^  à  la  vérité  ;  mais  le  motif  qu'oâ 
-iuppçfbic  y  pouvoit  n'être  qu  une  con* 
jcâure  hafardée ,  pour  cendre  les  Vé«' 
nitiens  o(£eux.  /  .      ,      ^ 

.  Quoi  qu'il  en  fûitjJe  peuple  de  Fer- 
rare  fut  ému  jufqu  aux  latfcnçsii  Tous  ,.. 
protefterent  qu'ils  aimoienc  leur  Mdir 
rre ,  &  qu'ils  endureroienc  les  maux 
les  plus  extrêmes,  plococ  que  de fe  foun 
mettre  à inùe  .autre  dominaiion».Leur 
zélé  {Pourtant auîoit  ibcyi:de  peuple» 
chidfe ,  fi  Hertule  n'avoit^pas  mis  dans! 
fes  intérêts,  le  ^  Duc.  de  Mihn  Se  la  Ré- 
publique de  Florence ,  qui  armèrent 
conjointement  avec  le  Roi  de  Na^ 
ple&.  pour  fû  défenfe.^  .  .> 
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■■^  Le  ficgc  de  f  icarolo  duroic  depuis 

Ao.  148t.  pirè^  ile  deuximôisy  &  le-  Sénat. re^ 
MocEN^«o  ,pTochôit,v  sKrec  amertume ,  à  Robert 
Lxxii.  Do^de  SainoSerecin  ^  fa  lenteur  à  fe  ren- 
de ycaif..  jj-e  tA^m^  d'une  Place:  fi  médiocre, 
.rf/nru.  Robert  ordonna  laflaut,  &  la  Place 

pris  par  les     -  -,  t    •        %  #   a  1 

véikicicos.     tut  emportée  le  Z9  Juin.  Maître  de 
la  rive  gauche  dki  Pô,  il  voulut  paf- 
fer  fur  la  rtvedroite^  pouc  aller  droit 
à  FerFare^^.mais  lapréiènce  du  Duo 
d'Urbin  rendit 'ce  pafTage  impoflible^ 
&  Robert  ie  rejetta  fur  le  Poléfin  y 
dont  la  conquête  Toccupa  juf<}i;ie$.â 
la  fin  de  la  campagne. 
Hoftiittés       Le  Comte  dlmoia  avoir -arrêté  le 
2c*  N^ie?  ^^^  delCalabre  fur  les  bords  du 
contre  le  Pa«  Trotito ,  6c  celoi*cî,  ayant  fait,  un 
^^'  mouvement  par  fa  gauche ,  étoit  en- 

tré fur  les  Terres  de  TEglife.  Tout 
avoir  plié  devant' lui.  Les  villes  de 
Marino  Se  de  TerrKine  lui  a  voient 
ouvertleurs  portes  ,  &  iléioit  a^uel«« 
lement  xrampé  devant  Rothe*  Uar- 
mée  Florentine  y  aux  ordres  du  Prince 
de  Péfaro ,  s'étoitavancée  en  Ombrie  » 
avoit  fournis  Citta^ii^aftello ,  &  étoic 
en  marche  pour  fe  joindre. aa  Doc^ 
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de  Calabre.  Les  Vénitiens  n'abandon-  . 
nerent  pas  leur  ami  Sixte  IV  dans  A?..M8i- 
une  conjondure  fi  fâcheufé,  Viftor  moçenÎgo  , 
Soranzo  ,  letir  Généraliflîme  de  mer ,  J^y-'j^^"^^^ 
iréanit  fur  les  côtes  de  PAbrûzze  une 
flotte  de  quatre- vingt  galères ,  &  pen- 
dant tout  l'été  il  ravagea  toute  la  par- 
tie maritime  de  cette  Province ,  de 
la  Pouille  ôc  de  la  Calabre.  Les  br-r 
dres  réitérés  du  Sénat  firent  marcher 
le  Prince  de  Riminî  au  fecours  du 
Pape ,  qui  tenoit  fes  troupes  rehfer- 
^  mees  dans  Rome ,  pour  contenir  le 
peuple  prêt  à  fe  foulever.  Les  Ro- 
mains murmuroient  liautement  de  ce 
que  Sixte  IV  les  expofoit  à  avoir  la 
guerre  chez  eux ,  pour  rintérct  Se  la 
caufe  des  Vénitiens ,  &  de  ce  qu'il 
permettoit  que  le  Comte  d*Imola^ 
fbn  neveu ,  boule verfât  toute  ll.taHe  ^ 
parce  que  les-  Vétùtiefis  ^luï  àvôiénf 
promis  dé  partager  avec  fui  TÈt^ç  de 
Ferrare.  «  Qu'il  augmente  l  iïifoitipn ,' 
«  le  patrimoine  de  ce  neveu  par  une 
j>  autre  voie.  N'eft-il  pas  honteux  qu'il 
•5  fe  laifle  gouverner  abfolument  par 
»>  cerinttiguatit  >  A-t-ii'titblié  que  îéi 
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^  »  Vénitiens  ,  dans  la  guerre  de  Tof- 

An.  1481.   „  cane ,  ont  été  les  ennemis  du  Sa\nt 

mocen'Îgo,  "  5^^S^  ^^^  P^?^  opiniâtres  ?  Pourquoi 

Lxxii.  Doge  j>  s*oppofè-t-ii  au  Duc  de  Calabre  ? 

^  ^'^^*^-     «  Convient-il  à  un  Pape  de  fe  mèleir 

»  d'une  guerre  fi  injufte,  &  de  proré- 

M  ger  des  hommes  dont  l'ambition  ne 

/  n  refpe&e  aucune  loi  «(  ? 

Ellci  font       L'arrivée  du  Prince  de  Rimini  fit 

ks"vé"hkM  ^^^^^  ^®*  méçonrens.  Le  Pape  lui  don- 
'  na  l'étendard  de  Gonfalonier  de  TE- . 
glife ,  &  pem  de  temps  après  l'armée 
combinée  du  Pape  û  des  Véniciens 
marcha  à  Vellétri ,  où  le  Duc  de  Ca- 
labre s'étoît  retira  pour  choifir  unepo- 
fition  convenable  à  l'état  de  ks  tor- 
ces,  qui  étoienr  fort  inférieures.  Le 
Prince  de  Rimini  alla  reconnaître  le 
can>p  des  Napolitains,  &  réfolutde 
leur  livrer  bataille.  Les  deux  armées 
s'ébranlent ,  le  carnage  commence 
6c  la  vi&çire  eft  difputée*  Le  Prince 
de  Ilimini  poufie  une  colonn^e  épaifie 
de  fo.ldat^  pour  rompre  les  rangs  de 
l'ennemi.  Le  Duc  de  Calabre  s'en- 
fonce d^ns  la  mêlée,  &  fait  con fer- 
ver  à  fes  trpupies  leur  terrein.  Tan- 
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dis  que  cette  attaque  furieufe  occupe  ^. 

fon  attention ,  le  Prince  de  Rimini  ^"'  ^^^^' 
détache  un  corps  de  deux  mille  hom-  moce,kig#  , 
Hies,  qui  prend  Tennemi  en  flanc  &  lxxii.  oogc 
par  derrière.  Alors  tous  les  bataillons  ^ 
le  mêlent  en  défordre ,  la  valeur  eft 
accablée  par  le  nombre ,  le  Duc  de 
Calabre  fait  de  vains  efforts  pour  re- 
tenir fes  foldats  épouvantés  &  mis 
en  déroute.  Il  eft  obligé  de  fuir  hii- 
même ,  laiflfant  le  champ  de  bataille 
jonché  de  fes  morts  &  plusieurs  de 
fes  Généraux  prifonniers. 

Le  lendemain  de  cette  aâion  le 
Prince  de  Rimini  rentra  triomphant 
dans  Rome.  Le  Pape  écrivit  au  Se-» 
nat  pour  lui  faire  part  de  fa  viâroire. 
L'Hiftorien  de  Ferrare,  qui  étçit  à 
Venife  lorfqu'on  y  reçut  cette  nou- 
velle ,  affure  que  la  joie  des  Véni* 
tiens  éclata  ^t  des  tranfporcs  qui  ref- 
fembloient  à  la  démence.  »  J'étais, 
j» dit-il,  à  Vcpres  dans  TEglii/e  de- 
»  Saint- Marc.  Le  bruit  de  cette  vic- 
wtoire  répandu  dans  l^Eglife  ,  excita 
9»  une  rumeur  incroyable.  Le  ier- 
ji»  vice  fut  iàtsxtompu  parles  cfisdc^^ 
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>9Joie  de  la  multitude.  Tous  forti* 

^V  a**     "  ^^^^  ^^  ^^^^  P^*^®  f^^^  s'embraflèr 
Mc^iJ^Go ,  »  les  uns  les  autres ,  &  pour  élever 
di^venif^*****'^®   Prince    de  Rimini    jufquaux 
'  ^  »  cieux. 
Mort  Ju       Ce  Prince  ne  furvécut  pas  long- 
Général  vé-  teoiDS  à  fa  viûoire  ;  il  mourut  de  la 
dyfenterie  à  Kome,  ou  le  Pape  lui 
fit  faire  des  obfeques   maenihques. 
11  n'avoit,  qu'un  fils  naturel  nommé 
Pandolfe    Malatefta,   qu'il    inftitua 
ion  héritier  en  mourant  j  &  Sixte  IV, 
pour  honorer  la  mémoire  de  fdn  pe* 
re ,  &  en  reconnoifTance  du  dernier 
fer  vice  qu'il  avoit  rendu  à  l'Eglife, 
donna  à  Pandolfe ,  en  plein  Conuftoi-- 
^  re ,  rinveftiture  de  la  principauté  de 

Rimini.  L'armée  refta  aux  ordres  du 
Comte  d'Imola ,  qui  employa  le  refte 
de  la  campagne  à  la  recruter ,  la  bataille 
de  Vellétri  ayant  mis  le  Duc  de  Cala* 
bre  hors  d'état  de  rien  entreprendre- 
cette  année.  ■  '' 

Suite  aes      LesVénitiens  firent  fortifier  Adria,' 
•pératiom    Commacchio  &  toutes  les  places  que^ 
csatmef.   ^^j^^^^  j^  Saint-Severin  venoit  de 
conqiiérix  dans  le  Poléfin.  Le  -Duc^^ 
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de  Milan  &  le  Marquis  de  Moncfer-  * 
sac  s  eçoienc  déclarés  pour  le  Duc  de 
férrare  j  niais  le  Sénat  vint  à  bout  de  moc\nigo  , 
divertir  leurs  forces ,  en  excitant  Pier-  lxxii.  Do§e 
le-Marie  Rofli  y  Tun  des  principaux 
Seigneurs   du  Parnaéfan,  à  prendre 
les  arnies  contre  le  Duc  de  Milan ,  Se 
en  engageant  Jean;B^ptifle  Frégpfe,, 
Doge  de  Gênçs^  à  joindre  Tes  trou- 
pes à  celles  de  Roilî  y  pour jçntrecô- 
sir  lar  Ktierre  dans  cette  partie^  Cette, 
diveraon    fut    très-avantageufe  aux 
Vénitiens.  Elle  laiiTa  à. leur  Général, 
Sainc-Sev^rin ,  la  liberté  d'achever  la 
coRqu€;te  du  Poléiin  p^r  la,  prife  de 
Rovigo ,  qui  fe  rendit  après  un  (iége 
opiniâtre,  &  dont  la  reddition  dé- 
termina celle  de  deux  ou  trois  autres 
petites  places ,  que  Içs  troupes  de  Fer-? 
tare  occuppient  encore. 
.  Du  coté  de  la  Roniagne ,  les  enne^    Expéiiient 
mis  fireiu  un#  tentative  fur  Foçli  >  oÛfbeffc*  i^ 
<|ui  ne  leur  réuffit  point ,  en  forte  que  Fcnare. 
les  Vénitiens  eurent-  cette  année  la 

Îrloire  de  triompher  par-tout,  &  la 
ortune  du.  Duc  de  Ferrare  auroir 
coiiru  de  grands  rifq^e^^  fi  les^i^j^.-^ 
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^  rations  qui  fuivirent ,  avoient  été  auflî 

An.  mJx.  malheureufes  pour  lui,  que  celles  qui 
Moc^ÊN^Go ,  avoient  précédé.  11  étoit  déjà  xféduit 
Lxxii.  Do^c  aux  derniers  expédiens ,  puifqu^on  ra- 
^c  vcnife.     QQ^i^  q^e  pendant  qu'il  étoic  â  la  tête^ 
de  Tes  troupes  y  la  Dacheflè ,  fa  fem« 
me ,  fit  venir  â  Ferrare  un  Hermire 
de  Bologne ,  qui  vivoit  en  grande  ré^ 
pUtation  de  fatateté.  Elle  le  €t  prè-« 
cher  â  la  Cathédrale,  &  tout  le  ition- 
de  accouroitpour  l'entendre.  Les  fer- 
mons  de  cet  enthoufiàfte  rouloient  uni* 
quement  fur  la  nécefllté  de  tout  en- 
treprendre  &  de  tout  fouffrir  pour  la 
défenfe  de  la  Maifon  d'Eft  Se  du  DUc 
Hercule,  parce  que  les  Vénitiens, 
dtfoit-il ,  pi-ojéttoient  d'envoyer  en^ 
Chypre  &  en  Candie  tous  les  pau- 
vres habitans  du  Ferrarois ,  après  leur 
avoir  enlevé  tous  leurs  biens.  La  Ou^ 
chéfle  donnoit  le  mot  au  Prédicateur  » 
&  celui-ci  fe  prêtoit  à  tous  fes  àef^^ 
feins  avec  une  complaifance  aveugle.' 
Un  ;our  il  prit  le  ton  infpiré ,  & 
annonça  qu  il  arriverôit  dans  peu  des 
(ècours  extraordinaires ,  avec  lefquels 
f  armée  des  Vénitiens  feroit  entière-^ 
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ment  détruite.  Un  autre  jour  il  fit  r 

porter  dans  la  Cathédrale  dpaze  cten-  ^"-  *^'^' 
dards,  où  ilavoit  fait  peindre  Timâ- j^f^^^* ^- 
ge  de  Jefus-Chrift ,  de  la  fainte  Vier-  lxxu.  do©: 
ge  &;  de  plufieurs  Saints»  Il  invita  le*^*  ^"'^•*  ' 
peuple  à  le  fuivre.  Il  fortit  de  Fer- 
rare  en  chantant  des  canticpes ,  & 
entraîna  après  lui  toute  la  multitude., 
$on  defTein  étoit  dallex  au  camp  de 
Robert  de  Saint^Severin ,  &  de  lui  faire 
un  grand  fermon   pour  Tobliger  dei 
laifTer  en  paix  le  Duc  de  Ferrâre.  Mais 
le  Duc  d*Urbin  fe  moquant  de  fa  fot 
lie,  le  fit  retirer  en  lui  difant  :  «  Moi^ 
»  Père ,  les  Vénitiens  ne  font  pas  des' 
»fots.  Dites  à  Madame  laDiichefle, 

Jue  c'efl:  de  l'argent,  des  troupes  & 
es  munitions  qu'il  nous  faut,  &^ 
M  non  pas  des  fermons  &  des  prie- 
V  res  )).  L'Hermite  baiiTa  la  tcte  &  fe 
retira  dévotement ,  comme  il  étoit 
venu.  Il  faut  que  toutes  les  reffbur- 
ces  mancment ,  quand  on  a  recours  à 
ces  ridicules  moyens. 

Le  Duc  d'Urbin  mourut  des  fati-    Pertetréclj 
gués  de  la   campagne ,  &    Hercule  P'o<i»«' 
perdit  en  lui  le  meilleur  de  fes  Gé«> 
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^    '  néraux*  Les  Vcniriens  ne  firent  pas 

An.  14  *.  ^^^  moindre  perte  par  la .  mort  4^ 
MocBNiao»  Pierre-Marie  Rofli ,  qui  otcupoit  danii' 
J^^^ftMe  Parméfan  les  forces  que  le  Duc  de 
Milan*  devoir  employer  en  faveur  du 
Duc  de  Ferrare:  il  recommanda,  en 
mourant ,  à  fes  fils,  de  demeurer  in vio- 
lablement  attachés  au  fervice  de  la  Ré« 
publique.  '  Mais  ils  montrèrent  peu 
de  conftance  à  cet  égard.  PrefTés  par 
les  troupes  Milanoiies ,  ils  firent  leut! 
accord  avec  Louis  Sforce ,  qui  avoilf 
ttfurpé  à  Milan  le  pouvoir  '  abfolu  y 
pendant  la  minorité  de  fon  neveu. 
'  Les  maladies  avoient  confidérable- 
ment  afFoibii  Tarmée  Vénitienne  dans 
te  Poléfin  ,  dont  le  terrein  maréca- 
geux exhale  pendant  les  chaleurs  de 
fêté  les  vapeurs  les  plus  mal-faines, 
La  flotte  du  Pô  avoit  perdu  une 
bonne  partie  de  fes  équipages ,  &  on 
avoit  été  obligé  de  rappelîer  le  Gé^- 
néraliilime  de  mer ,  Viftor  Soranzo  , 
pour  tirer  de  fes  galères  des  Matelots 
en  remplacement  de  ceux  qui  avoient 
péri,  Plufieurs  Provéditeurs  de  la  Ré- 
publique s'étoient  refientis  du  mau^ 
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>— ■  ii  II.       jit     I  ■■■!    i^ji.  Il    I.    . 

rvais  air  ^  &  encrfaatres  le  célèbre  An-  ' 
itcÀie  Lorédan ,  <^i  rempliflbic  cette  a»..  i4Si. 
Êinâiofi  àkns  J'artnise  :de  ^etre ,  Avott    J  ^  *^ 
•été  atxetnt  àà  la  contagion  &.eii  étoit  lxxii.  uop 
Wio^u  rRoberc.de  Saiiit^Severin  lui-^*  v«oife;.t 
•même  en  fm  attaque ,  &  quitta  Tar- 
mée.poar  aller  chetcher  fa  guécifoa 
aux  bains  dePadoiae. 
.     Une  perte  bèaucoopi  plus  e(Ièn-    sixte  ivfe 

^elle  pour ksVémtîeiisJeur fut oc^if5LlT" 
cauonnce  par  la  légiereté.da  Pape  Sixr  mis  àa  véni- 
-te  IV.  Les  Rois  d;Efpagne ,  Ferdi-  ^*"*-     ^ 
iiand  &  Ifabelle ,  lui  avoient  envoyé 
jeurs  Ambaflàdeurs , .  ainfi  que  pref^ 

ri  coûtes  les  Pui({àaces  dltaliô ,  pour 
plaindre  à.  lui  de  ce  qu'il  faifoit 
jinjuftément  la  guerre  à  un  Prince 
ami  âc  vaflàl  du  Saint  Siège.  Leurs 
•tnfinaations  auroient  eu  peu  d'effet  y  fi 
-on  ne  lavoit  pas  pris  par  fon endroit 

jfenfible.  Ils  lu^  promirent  que,sHl  vot»- 
loir  adhérera  i  la  ligue  formée  pour 
ia  défenfe  di^  '  Ferraroi^ ,  ils  donne- 
xoiènt  au  Comte  dlmt>ld ,  fon  neveu , 
4e  commandemenr  des  armées  avec 
cent  mille  ducacs  d'appointemens.» 

..&  qu'ils,  lui  j^tocixwmnmi  les^Qrisv- 
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*  cipaacés  de  Rimini  Se  de  Faoiza.  Ce 

An.  14S1.  piège  avoic  été  préparé  par  le  Kai 

^ J  «  A  K   de  Naples ,  &  il  fac  étendu  fi  iiabilé- 

ixxiu  Doge  ment  y  que  le  Pape  s  y  ktua  pmndm« 

ievcttifc.    Le  Comte  dlmola',  qui  i«eipoa¥oîc 

Eis  efpérer  que  les  Yémrîeos  lui  fif^- 
nc  jamais  un  parti  fi  avantageux, 
détermina  fon  oncle  à  fe  joindre  à 
Tes  ennenliis  ^  &  le  népotifmç  l'empor- 
ta encore  ceroe  fois  .fiir€ûas  lesprinw 
cipes  d'honneur  6c  de  probité.  > 
RuiTetéde  Quoiqu'oQ  tînt  à  Rome  cette  né^ 
oc  PoûUfe.  çocîation  fort  fecrete ,  rAmbaflTadeur 
de  Venife,  qui  en  eut  connoilTance, 
en  parla  au  Pape ,  &  lui  dit  nectement  ^ 
qu'il  favoit  qu'on  travailloit  à  le  dé- 
tacher de  lalUanoe  des  Vénittensr', 
qu'il  ne'  pouvoir  croire  que  fa  Soin* 
teté  leur  fîr  rinjoftice  de  prêter  Ta- 
reille  aux  infinuations  de  leurs  enne^ 
mis  y  '  dans  le  temps  qu'ils  venoient. 
de  délivrer  fon  Etat  de  l'invafion  dss 
troupes  de  Ferdinand  y  d'atTlirer  celui 
du  Comte  dlmt>la ,  &  au  milieu  d'une 
guerre  qu'ils  a  voient  entreprife  con*- 
-  tre  le  Duc  de  Ferrare>  de  ton  aveu, 
êc  goor.  ks  phis  juftes  fitjets  j  qu'a;» 
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K»jj«i  ■■ I      ■'  '  "      '      '      ■     •     Il 

forplus  U  t*ayertii&it  que ,  s'il  fe  lai& 
ifoit:  abufcr  p^  les  acdfices  du  Roi-  A"-  '/♦•*• 
de  vjïaples,  les  ;Vénmens  appelle-  mocÎi,«o, 
«çi^Qt  i^   Tories  à  Içur  fecows  &Lxxu*Po5e^ 
\$%  ^lî^çôdaîroiem  jufqii^  dans  Rome.  ^*  ^*'"^*^* 
Sl^çe  lui  i^ppndiç ,  qu'il  ne  dtevoit 
point  ajouter  foi  au^  faui^  bruits  qui 
%i ,  réfian^Qien^  ^  &  que  les  V/éniciens 
pfjSiyoient  être  tranquilles  fiir  fon 
compte  y  n'ayant  rien  plus  à  cœur  que 
l^urs  intç^rêrs, 

.  Malgré  cette  déclaracioa ,  le  Pap0    i<  ^sa»  <« 
figna  Je  19  Décembre  un  Traité  de  i^^  ~"^-^ 
ligue  ofFe^five  6c  âéfepftye  avec  le 
Roi  de  N«pleç«  1^  Duc  de  Milan  ^; 
les  FlotjSQtiitjbs  ip  le  Duc  de  Ferrare/ 
X^s    aondiÛQiis  de    ce(te  alliance 
éçoîent,  qu'Alfoofe ,  fils  aîné  du  Oui: 
de  JFerrare  ,  éponferoit  la   fille  du 
Cç^mrf.  dlinoia;;  que*  Louis^Marie 
Sforçei^. QQuvern€Wc4éi'£ià<^ de  Mi-  ; 
l%a ,  %oic  Çapi^i^- Général  ^  de  1» 
ligue  i^  if  Çp0|tre  <à*ImoU  aufoic^ 
uxie  compagnie  de  mille  lances ,  en-^ 
cretenue .  aux  fi^s  ^s  Confédérés  ;» 
^ue  Ferdinand  fie  les  Florentins  te£>. 
UfHfffîif'^c  ai;  S^t  Siiége  côutesilee^ 


Digitizedby  Google 


406       H  y  s  t  o  i  a  s  :  ■   '  3 

_'^  ■  I  ■     ■■■■       ■«■■■    ■„  ■1IIIMI    . 

An.  1481.   Places   qu'ils  lui  avoieht  enlevé^^^ 

7  E  A  w    Idrfque   le  Pat>e  autoit  ^ùvbyé  dàbtf 

Lxx?i!'D^ge  '^  Fen:ar6i^  milie/  hèaimes^il^  iéroft-> 

4t  veaîre.     pes  autiliaîres  v  que  fa  Sainteté  fë^itf 

r«ncire  tous  les-  prifahnieifs^  faits 'à  4ii^ 

bataille  de  Vellccri  j  &  que*  les-VÎ-^ 

nitiens   pourroient  être  admis  ditit[ 

h  pféfence  ^coniSédcratioi» ,  aufl^tdc^ 

qu  >Is  >  aàroietit  évacué^  TEtat  de  F^^ 

x9it^.  ■-.    .:.../  ^  •;  :       -.  •      ■-.:'•  "\ 

Il  veut  la      Dès  que  ce  Traité  fut' fîgné,Sîxtè^ 

ÊvéiùriSfi^  venir  à /on*  audience  rAmbaflk- 

'  deur  de  '  Vemfe.  IL  lui  déclara  qull 

avenir  pris,  lei  Duc  de  forrâre  fou$fa' 

protéokioii^  qu^il  y  avoit  été  ob%i 

pour  appalfeti  les  nhurni^res  dû  peu» 

ple^flomarn^,  potfr  fatis&ite  àU'  vàeu 

de  tons  les  Cardinaux^  poAr  rén^dre' 

la  paix  à  ritâtië)  ft'paice  (}u-if  ne 

lai  paroifloit  pa^'jijftequelàRépti*' 

Uique  y  &bs  aiitteiÉfk^tif  i)CiéToi$am^ ' 

binort  ,!fiirtà  ^iMie'à W  ÂS^t  dë^ 

l^Eglife  RomaÏÈe  ?^WIe  rfayôîtdonèf  f 

ou'un  partiàpiieticfre,  d'étbtt  dferen-^ 

dre  fon  amitié  as  Dtic  dé  Fèrrare^^ 

&  de  fe  rédnir  aux  autres  Puiflancés ,  ^ 

pour  lie  ^il:$  k gMm  k^n'iVitmèi^h 
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commun  des  Chrétiens,  L*Ambatfa-  ...- 

deur  répondit  froidement ,  qu'il  ren-  ^°'  ■^^*" 
droit  compte  au  Sénat  de  ce  que  fâ  î^ocen^go  , 
Sainteté  venoit  de  lui  communiquer,  LX)ai.DoçR 
Sixte  écrivit  au  Doge  uii  long  Bref,  *  ^**^  ** 
dans  lequel  il  s'efforça  de  juftifîer  la 
variation  dé  fa  conduite,  en  infiftanc 
fur  les  devoirs  attachés  à  fa  qualité 
de  Père  commun,  en  expofant  les 
maux  extrêmes  que  la  guerre  préfente 
avoienc  occasionnés  au  peuple  de  Ro- 
me, le  trouble  qu'elle  caufoit  en  Ita- 
lie ,  les  follicitations  preflfàntes  qu'on 
lui  avoit  faites  de  toutes  parts  pour 
y  mettre  fin.  Il  eoncluoit  de-là  qu  it 
n*avoit  pu  fe  difpenfer  d'entrer  dans 
les  vues  de  paiic  qui  lui  a  voient  été 
proposées.    Il  exhortoit   pathétique^ 
ment  la  République  à  concevoir  les 
mêmes  fentimens  ^  il  lui  of&oit  defe 
rendre  Médiateur  fentr'elle  &  le  Duc 
de  Ferrare,  écHul  faifoir  entendre , 
iqué,  fi  elle  renifoit  decotidefcendre 
i  fes  defirs ,  il  ferpit  obligé*,  à  rexémi 
pie  de  fes  Prédéceffeurs,.dufer  de^ 
remèdes  extrêmes;  pour   guérir  for^ 
4^b(i:ination»  ^     ' 
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y  Ce  Bref  arriva  à  Venife  dans  les 

An.  148$.    circônfkan<:es   les  moins  favorables. , 

WoÔé/ico    Robert ,  de  Sain  t-  Se  vérin  avoit  enfin  ^ 

Lxxii.  Doge  avec  ies  peines  incroyables,  efFeâué 

^^"^'^^     le  palTage  du  Pô.  Son  armée  cam- 

fet  exhorta-  poit  aux  portçs  oe  Ferrare  ,  &  occu- 

dons  &  fc$  pQÎf  qaelques*uns  de  fes  Fauxbourgs. 

**"**^**'      Le  Duc  nercule,  malade  de  fatigues 

&.  de  chagrin  ,  écoit  retiré  dans  fon 

Palais ,  &  Hors  d  état  d'agir  pour  fa 

Sroptedéfenfe.  Les  vivres  manquoienc 
ans  la  Ville ,  &  elle  étoit  bloquée  (î 
étroitement ,  qu'il  étoit  impoilible  dy 
faire  pafTçr  des  convois.  Dans  cec 
état  des  chofes^  les  exhortations  da 
Pape  ne  pouvoient  opérer  aucun  ef- 
fet :  on  lut  fon  Bref  en  plein  Sénat  ^ 
&:  à  la  très  grande  pluralité  des  voix 

*il  fut  réDondu\  que  la  guerre  contre 
ie  Duc  de  Ferrare  étoit  appuyée  fuc 
des  motifs  trop  juftes  ^  ôc  qu'on  avoir 
obtenii.furlui  dçs  avantages  trop  dé«* 
cîdés,  pour  que  la  République  pût 
y  renoncer  fans  trahir -fa  gloire  &  fes 
plus  chers  intérêts.  Cette  réponfe,par- 

'  venue  à  Rome ,  engagea  le  Pape  à 
écrire  au  Doge  un  fécond  Bref  ^  ooni; 

le 
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le  ftyle  étoit  aigre  &  menaçant  :  mais  ■ 

oa  n'en  fit  pas  plus  de  cas ,  &  le  Se-  ^°'  '^*'' 

nat  retira  TÂrnbafladeur  qu'il  avoit  MocÊmco, 

à  fa  Ççtuf •  .  .         dfvc,;ifc?^^ 

Tandis  que  toutes  les  Puiflances 
d'Italie  prcjpjiroient  les  plus  grands  àcquierc^lcs 
mouvemens  pour  la  défenfe  du  Duc  i^  ^  ^)^^^\ 
de  Ferrare,   les  Vénitiens  acquirent lonic.   ^  *' 
les  Ifles.de.Zajite  &:  de  Céphalonie. 
Ces  deux  Ifles  venaient  d'être  enle- . 
vées  aux  Turcs  car.  le  frerç  du  Defpote 
de  Larta,  à  qui  elles  avoient  appar- 
renu  ci-devant.  Le  Provéditeur  de» 
Modon  raifonna.  de  oet  événement 
avec  le  Bâcha  de..  Morée ,  &  lui  in- 
finna,  qu'il  ferbit  dangereux  de  laif- 
fer  deux,  jfles  de  cette  conféquehce 
eritrejes  main*  d'tm  Defpote  tout 
dévoue  au  Rpi  de  Naples  ,  ennemi 
déclaré  de  la  Porte  Ottomane  ;  qu'il 
y  auroit  bien  plus  de  (ureté.â  en  con-*. 
fier  la  Mtdç  aux  Vénitleiiis  amis  &; 
Alliés  au  !Grand-Seigneur,,'&  trèse» 
état  de  s'y  maintenir  avec  leura  for- 
ces maritimes.  Le  Bâcha  goura  cette 
idée  9  in  confentit  que  les  troupes  de 
la  République  entrepriflenr  cette  con- 
quene^.Le  Provédic^uj:  en  icririt  au 
'       Tome  Vti:  S 
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•   Sénat  5  &  faijs  attendre  £es  ordres,  il 

^j^  '^  w    env6ya  à  Zante  un  détachement  de 

MççEHWP.  fa:garnir6n^  qui  trouva  peu  de  réfif- 

Jj^^^'^^^5» tance,  &  Tlfle  demeura  foumife  aux 

Vénicîèns.'GépIatemfe{^réfentoit  plus 

de  difficuhé;  Le  '  fi«te  du  Defpote  de 

Latta  y  avait  réuni  toutes  fes  forces , 

*&   elles  étoient-  bien  fupérieures  à 

celles  que  le  Ptevéditeur  de  Modon 

pouvoir  lui  ojppofer.    • 

Le  Sénat ,  informé  tle  ce  qui  fe 
pa({bit  dans  cette  partie-de  r©rient, 
îcntit  toute  14mp6rtance  de  Tentre* 
prife  formiée  par  ce' Pj^ovéditeur.  Il 
jugea  qu'il  croit  eflentiel  de  s'aflTurer 
de  ces  '  deux  lâes  ;  qui  pouvaient  de<- 
venir  un  repaire  de  Pirtftes&  incom-^ 
moder  beatrcoUp  ia  navigation  ^de  fes 
flottes  à  l'entrée  &  dla  forrie  du  Gol- 
fe ;&  îquoiqtie  la  guerre^  de  ï^errar© 
attirait  alors^fes  princinales'attehtions  > 
il 'fit' partir  Chrîftophle  i!>md6  avec 
éix  gaieres,^es^ittflrr«"â:ifOhà  ~p6rft)ient 
de  ïe  rendre  diredteme'nc  à  Céphàlo- 
ni« ,  depmpoferait  frère  du  t)é(^ôte 
de  céder  fon  Me  aux  Vénitiens,  en 
lui  offrant  une  penfioii  de  cihq  cens 
fkcats  6c  une  comp^gHie'  tde  trois 
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cens  lances  ,*  &  en  €ft«  ^de  refus .  <le  Çst  ,  '  '        '  .■ 
part ,  de  le  ohaffer  de  Wfle  de  tiire--^"'  '^^»' 
force  J  ï  A  N 

»  Diiodo  troava  en  ftmvatit  le  peu-ixxii.  Dog« 
pie  de  Céphftlomefon le  peint  defe^'  ^'^^^ 
lonleyer  comre  fon  nouveau  '  Maître 
qui  le  gouvern<>it  tyranniquement.  Il 
communiqua  à  ce  Seigneuc  k  propo-- 
fition  qu  il  ctoit  charge  de  lui  faire  ; 
mais  n'ayanrreçu^u-unrefustnépri- 
fant ,  il  débarqua  avec  fes  troupes.  Les 
habitans  fe  joignirent  à  lui ,  le  béniC' 
faut  comme  leur  Libérateur.  Le  frère 
du  Defpote  fe  retira  dans  le  Château  3 
réfolu  de  s'y  bidn  dofendre.^^'  Mais  il 
y  fut  maflàctc  par  fes  propres  ibldats , 
qui  en  ouvrirent  4es  pcmeseâus^  Vé- 
nitiens, &  fe  rangèrent  avec  empref- 
fement  fous  leurs  étendards.  Les  ha- 
bitans fubirent  avec  lalmême  joie  le 
joug  de  leurs  Vainqueurs,  &  tous 
crurent  recouvrer  leur  liberté  &  leur 
bonheur,  en  devenant  Sujets  delà  Ré- 
publique. L'acquiÇtion  de  ces  deux 
Ifles ,  fans  aggrahdir  beaucoup  le  do- 
maine des  Vénitiens  ,  leur  formoie 
une  chaîne  de  sûreté  qui  n'avoit  plus 
d'interruption  y  depuis  le    fond   du 

Sij 
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Golfe  jufqu  a  rextrêniicé  de  Candie. 
Ad,  x4«3'  Elle  acheva  de  manifefter  toute  la  fa- 

M Jcî JÎgÔ  ,  g^^^  .^f  l^"^  politique ,  &  avec  quelle 

l:^xii.  Doge  activité  ils  ptontoient  de  toutes  les 

Àt  yçmCc»     circonftances  »  pour  afFermir  les  fon- 

demens  de  leur  empire ,  &  pour  lui 

donner  une  con£ftance  de  nature  à 

fe  faire  refpeAer. 

Fin  du  Uvre  XXVU. 
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Es  Alliés  Tinrent» pendant , 
l'hiver,  une  conférence  An.  1481. 
à   Crémone.  Le  Duc  de    j  e  a  h 


Calabre,  qui  éroit  venu  ^-- '-g; 

de  Rome  d  Ferrare  ,  ^"^ de  venife. 
rendit  ;  il  y  trouva  le  Légat  du  Pape ,    conférence 
Louis^Marie  S  force  ,  Gouverneur  de  ctémoiie!'^' 
Milaa,  ï-aurent  de  Médicis ,  Chef  de 
:  la  République  de'  Florence ,  &  T Ara- 
balTadeur  (£li   Marquis  de  Mantauf^. 
.L'objer  de  cette  conférence  étoît  de 
régler  le  plan  des  opérations  pour  b 

I>rocluine  campagne.  Le  Duc  de  Ca* 
abr^  propof^  de  faire  agir  les  troupes 
de  Milap  d^ns  le  Bxçfîan ,  celles  5b 
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l^feoroHj»  àsLBS  b  Yénmw ,  8€  celtes 
â^  Sii^daiis  i'Etat  4e  R<ëv!«uw>  afin 
MociN^Go  9"^  ^^5  Vénitiens ,  attaqués  cKez  eux 
Lxxii.  Doge  àtms  ternis  côtoies  ,  fofeirt  plus 
dt  vcnjfc.  prompte^m^t  forcés  d^aciiede  feer- 
rarois.  Il  ajouta ,  qu'on  ne  devoir  pas 
prendre  h  change  j  que  les  Vénitiens 
afpiroient  ouvertemeni:  en  Italie  à  la 
Monarchie  un iveffelle  5  que  la  féfola- 
tion  aftuelle  où  ilsctoient  d'opprimer 
le  Duc  de  Ferrare,  n*étoit  qu'un  pre- 
mier pas  qu'ils  faifoient  pour  fe  frayer 
une  voie  à  la  conquête  de  tous  les 
autres  Etats  ;  &  qu'il  ctoit  du  devoir 
&  de  rintérer  de  rous  les  Alliés  d'y 
potif  voir.  Louis  Sforce  &  TAinbafla- 
.  deur  de  Manroue  re|etterent  haure- 
ment  la  propofition  du  Duc  de  Cala- 
bre,  en  difant  qu'ils  nes'étoient  en- 

fagcs  qu'à  être  auxiliaires  da  Duc  de 
errare ,  &  qu'il  ne  leur  cœvenoit 
{)as  d'avoir  la  guerre  direâietnent  avec 
es  Vénitiens,  parce  que^  létH?s  Ems 
feroient  les  premiers  expofés  aux  hof- 
tilkés  de  la  République ,  &  que  ,  s*ils 
avoient  du  deffoos  ,  ils  ne  voyoieot 
perfpnne  parmi  les  AHiës  qui  pôf ,  oa 
qui  vooli^é  faire  de  grands  efibres  peilv 
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Jes  f^,y,er,  I^e  Dpç  4^  Çalabre  tâcha   ■.,     -*■- 
cyo  v\vçi  de.  les' ramener  à  fpn  avis  :îis    ^°*  '^^* 
j3!erfifterent  dans  le  derfein  de  ne  point  MocENtco , 
faire,  d'hoftilitc  direfte' contre  les  Vé-  Jj^xtu  Doge 
nitiens ,  &  de  s  en  tenir  a  la  guerre  de-    ' 
fenfiye  pour  k  feul  reçoijiv rement  de^s 
Etats  de,' Eerwe.  '         .>•-'- 

Lé  ^ënat  fe  priéparok  de  forj  coté  à  Prépantîfs 
m^ttreen  force  contre  tant  d  AlUe^ 
réunis.  '  Il  avô'it  fait  venir  de  Frycp 
le  Duc  de  torraîne,  fon  Càpitain«^- 
Général,  qui  avojit  amené  avec  Iiii 
'fix  cens  chéyauix  §c  m|lle  hommes  de 
pied.  Robert  de  Saint-Se vérin  çonti- 

nuoit  ay  miUeù  de  rhjVer  l^  G^g^  de 
Ferrar|s':il  àybitdéj^îbrc|éles  retran* 
çhemens  du  Palais  de  Be1j5oçc  &  de  ta 
Chartreufe  :  il  atta^upit  adbuellemenc 
lé  fauxbourg  du  Lion  ;  &  le  Duc  Her- 
cule ,  plongé  dans  le  plus  affreux  dé- 
fefppir ,  écrîyoît  a  tpus  les  Alliés  ^  que 
s*ils  rie  fe  hâtojent  pas  de  venir  d  loh 
fecoùrs,  il  allpit  être  forcé  de  s'ac- 
comnjpd-w:  avec  les  Vénitiens ,  ^'de 
leur  céder  fk  capitale.  L<^  Ûûç  déC^ 
labre  lui  amena' aiielques  renf6rç§^  , 
avec  lefqueis  ii  prolpngeâ'fe  réu(|^pce 
jufqu'au  temps  ou  l^s"trbg|>e,s>4^ 
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^^  ^  g     Alliés  purent  fe  mettre  en  campagne. 

j  ï  A  K  L^  P^P^  fongeoit  à  venger  emcace- 
MocENiGo ,  ment  le  mépris  qu*on  avoir  fait  à  Ve- 
S^vlnift?^'  nife  de  fes  Brefs.  Le  mardi  de  la  fe- 

Procédures  maine  Sainte ,  il  propofa  en  plein  Con« 
du  Pape  con- j[j{^Qi,.g  Je  lancet  rexcommunîcation 

trcux.   U  1"  ,,.  ,.  ,         TT  /    •  • 

c2coaimiuie.  &  1  interdit  Contre  les  Venuié^ns  : 
mais  le  Cardinal  Zèno  lui  dit  avep 
beaucoup  de  fermeté  ,  qu'en  ufér  de 
la  forte  ,x'étoit  compromettre  impru- 
demment Taûtôrité  du  Saint-Siège  j 
que  ta  République  de  Vehife  n*étoic 
point  de  ces  petits  Etats  queTop  épou- 
vante aifément  p^r  de  pareilles  cenfÎN 
res  y  Se  qu'on  devoit  appréhender 
'qu'elle  be  fît  fentîr  par  fa  réfiftarice 
qu'il  étoit  dangereux  de  la  provoquée,. 
Le  .Pape  accorda  un  nouveau  délai. 
Mais  enfin  le  24  Mai  il  publia  une 
Bulle  qui  déclaroit  Ta  Républîgiie  ex^ 
commiiniée  >  fi  dans  quinze  jours  elle 
ne  reftitùoit  pas  au- Unc,<îè^Férrare 
"tous  (es  Ecats. ,  Aprçs  ce  délai ,'  'foutes 
les  tertés  des  Vénitiens  étbîent  mifes 
eh  interdit  ,"&  il  étoit  orcJoiinéà  tou^ 
les  Religieux  d  en. fortir.  ta  Bulle^ 
aflfîch'ée    aux  «portes   de *^ la  fialîliquè 
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Des  qu*on  en  eut  reçu  à  Venife  le      1  , 
premier  avis,  le  Confeil  àQ%  Dix  or-   An.  uSj- 
donna.au  Patriarche ,  s'il  lui  parvenoit    J  s  a  ir 
de  EWme  quelque  Bref>  Bulle,  ou lxxu.coçb 
Lettre   Apoftolique  ,    d'apporter  le  ^^  v^"^^^- 
paaûet  tout   cacheté  aux  Chefs  de /^*8^[^^^c j 
ce  Confeil.  Il  fit  garder  foigneufement  dans  cetta  * 
'tous  les  paflages^   poux-   arrêter  les"^^^""'^* 
émiflaires  de'  la  Code  de  Rome  qiiL 
oferoient  le  pr'éfenter.  Il  chargea  tous 
les  Curés  de  la  ville  ,  lesjSeigneur's  db 
nuit  &  les  Commiflaires  de  quartier, 
de  veiller  à  ce  qu'il  ne  fiït  rien  affiche 
*aux  portes  des  Églifes ,  ou  en  d*autres 
lieux".  Malgré  ces  précautions  ,.li  Bulle 
parvînt  au  Patriarche  par  la  voie  dô 
'Mantoue  ;  mais  il  exécuta  fidèlement 
ce  qui  lui  aryait  été  prefcrit ,,  &  porta 
au  Confeil  des  Dix  le  paquet  tout 
%acheté. ,  Les  Chefs  decéConfeil  lu- 
xent la  Bulle  ,.&  virent  avec  étonn^- 
jnfent  que  le  Pape-déchargeoit  tous  \^s• 
^débiteurs  des  Vénitiens  de  l'obligation 
de  payer  ,  &  excommun  10 it  tous  ceux 
'de  CCS  débiteurs  qui  paieroient  la  plus^ 
petite^cho^  :  il'  étoit^  dit  encore^  que 
tout  homme  qui  aflTommeroit  un  Y ç- 
nîfien  eniployé à kguérfè'dé rérïâre^ 
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^o-  M«î.    incroyable  que  Tâbus  de  la  puiirance 

mocÎh^co  fr^'^^^R^lk  ^^^  ^;é  porté  J.ufqu  a  de  tels 
Lxxii.  Doge  excès* 

de  venife.  j^ç,  Cqnfhlldes  EHx  ^blia  d*abqr<i 
au  fiuf  coa!  ^^^  ^^^f^^  vP?/  lequel  il  ècdic  ordonné 
«b.  à  tous  les  Ècclçfiaftiques  de  célébrer 

:  ,  le  Service  Divin  comme  à  lordinaire^ 
fous  peine  d'encourir  la  disgrâce  de  ta 
République.  Les  Religieux  Francis- 
cains du  mpna^ere  de  Sa^int-Job  ne 
voulurent  pas  obéir  à  ce  décret,  pré- 
tendant que  toute  çenfure  ,  rneme 
injufte ,  devoit  avoir  fon  effet.  Ils 
furent  bannis  par  le  Confeil  dje&  Dix. 
Ceux  de  Padoûe ,  de  Vicenïe  &  de 
Vérone,,  etnporterent  les  yafes  façrés 
de  leurs  Egliles  &  s'enfuirent.  On  ne 
s'en  tint  pas  là  :  on  confulta  les  Ca- 
noniffés  de  TtJniverjCté  de  Padpue , 
.pour  dreifer  un  a^fte  d'appel  au.  futur 
Concije ,  &  U  rut  aécidé  qi^e  cet  appeî 
feroit  publié  à  fon  de  trompe  pendaVt 
trois  jours  confécutifs  ,  &' qu^pn  }e 
féroit  enfuire  aiKcWr  à  Rome  clans 
trois  lieux  éminens ,  afin  qu'il  fut 
connu  de  tout  le  çppnde.  'Un'couriél: 
de  TEtat .  i  qui  on  promit  une  recom^ 


Digitizedby  Google 


DE  Vbni s  e.  Livre XXyiIL  ^tf 

penfe  proportionnée  y  fe  chargea  dô 
remphr  ce  dernier  objet.  Il  alla  à  ^^'  *^^^*  , 
Rome  ;  il  afficha  de  nuit  TAde  d  appel  MocÊV^Ga, 
aux  portes  des  trois  principalesBaliIi-  i-o^^-P'fi^ 
qaes,&repartit  le  lendemain  fans  avoir 
été  découvert.  On  ne  peut  que  louer 
la  conduite  des  Vénitiens  dans  cette 
rencontre.  Les  Princes  feroient  Bien 
malheureux ,  s'il  dépendoit  de  l'ini- 
mitié d'un  Pape  de  diflbudre  à  leur 
égard  les  liens  les  plus  facrés  de  la 
juftice  &  de  la  fubordination,  &  fi  le 
trouble  d'un  interdit  contraire  à  ton- 
tes  les  règles  de  la  Religion  y  trouvoit 
'  dans  k  fotbleiTe  des  Magiftrats  de  la 
•  tolérance  &  du  crédit  dans  lafuperC- 
^  tition  d^s  peuples.  Ceux  qui  gpuver-  ^ 
nent  ne  peuvent  être  trop  attentifs  à 
rendre  leur  autorité  indépendante  d'un 
pouvoir  qui  a  été  donné  à  l'Eglife 
pour  fauver  les  âmes ,  Se  non  pour 
bottleverfér  ÎUnîvers. 

Les  ennemis  des  Vénitiens  ne  firent    AsâBot  du 
■  suicune  difficulté  de  fe  prévaloir  con-  contre  les** 
freeux  de  l'excommunication  du  Pa- vénitiens» 
pe,  parce  qu'il  leurétoit  avantageux 
de  iaccréditer.  La  Butle  fut  publiée  à 
leriare  de  à  Milan  y  avee  ordre  aux 
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-  ^S3^s=T  Sujets  des  deux  Erats  de  retirer  dans 
A^-  «4  i'  •  ^^  terme  précis  tous  les  effets  qu'ils 
MocENiG^ ,  pouvoient  avoir  dans  les  pays  de  la 
2l^^"-.^^s^ domination  de  la  République ,.  pa,4e 
lequel  tjerme  ils  deviendroient  fuje^s 
à  confifcarion ,  &  ceuîç:  qui  en  feroienc 
le  tranfport  feroient  pendus^  fans  ré- 
miffion.  Le  Roi  de  IvapleS' fit  publier 
dans  Tes  Etats  la  Bulle  du  Pape.  Il  ^t 
\        .  armçr  tôiu  ç^çqu  il  avoif  de  galères  Se 
j  de  yaifleaox  de  guerre  dans  tes  port5j 
&  pour  fournir  aux  frais  de  cet  arme- 
ment, le  Pape  lui  permit  de  lever 
.  deux  décimes  furies  biens  defonCle4:« 
;  gé.  Les  Vénitiens  avoient  une  flotte 
puiflfante  à  lui.  oppofer.  Us  en  donn^- 
^  .  rent  Je   commandement  a  Jacques- 
Marcello,àJa  placede  Victor  SoranzQ^ 
:  qui  avoit  fini  fon  temps,  &  elle  ie 
difpofaà  mettre  à  la  voile* 
ii«agî(reiit  ^  Les  Vénitiens  n'avoient  pas^  pré- 
ÇP"^  ^j! '^°?!^  tendu  faire  un  ade  vain  en  appellanc 

à  m  Concile         -  /-•       '  m        h  ^^         i 

■généfaU     :  au  rutur  Concile.    Us  envoyèrent  te 

'       Chevalier  Sébaftien  Badoer  à.rEmpf?- 

reur  Frédéric ,  pour  lui  demander  qi^e- 

le  Concile  fut  aflTemblé  ,  S:  leur  idée 

étoit  d'y  faire  préfider  Jérôme  Landq  > 

:.Pacria^cb§  dg  ^Ç^fift^n^inaplc  ^_gpi 
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ccbit  un  de  leurs  Nobles.  Ce  Patriar- 
che étoic  préfenr  à  Vénife ,  Jarfque  An.  1483. 
,  l-adte  d'appel  fut  publié.-  Oh  le  fit-  /  ^  *  \ 
comparoitte  au  àehac  avec  piulieurs  LXxii.'EXJgf 
autres  Prélats ,  pour  y  donner  leur  ap-  ^"^  ^«nifc 
probation  ,  ce  qu'ils  firent  fans  dim- 
culte  ,  ■  &  le  Patriarche  fufpendit  de 
.  fon  autorité  particulière  l'interditlah- 
î  ce  par  le  Pap».  On  publia  de  fon  aveu 
un  nouveau  décret ,  par  lequel  il  étoic 
ardonné  i  icm  Cardinaux  &  Prélats 
qui  avaient  des  Bénéfices  dans  TEtat 
de  Venife ,  de  comparoître  devant  la 
Seigneurie  dans  le  courant  du  mois 
de  Juillet  i  fous  peine  de  faifîe  de  leur 
tetppoiref.  Lamênie  peine  fut  pronon- 
:cée  contre  tous-  ceux  des  Eccléfiafti- 
qués  qui  fortiroient  àQ%  terres  de  la. 
République  avant  là  décifion  de  ces 
démèiés.  Aucun  des  Bénéficiers  abfens 
'  ne  comparut ,  patcè  que  le  Pape  le 
:  feur  détendit  >  &  eiï  cas  de  défobéif- 
:iahoe-de' leur  paft ,  autorîfa  tout  le 
•  monde  àieur  courir  fus,  à  les  mettre 
^  «n  prifon,  aies  vendre  même  comme 
des  efclaves.  Leur  temporel  fur  faifi  i  f 

.Venife,  &  on  nomma  trois  Provédi- 
tcuispour  eu  fairela  ^égîe.  Par  mi 
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^   ^    -    troiilemejdçcreç  »  le<Sé^gc  /défdfuJkiIe 

rî'l  l    demander  ^  pu^d'pcçepr«tr  ^iKuiLhiêii- 

MocsMiDo ,( fait  des  Pt^ia^s.r^b^lLesijTciSQrdjDes» 

^"^^yiQWip^imdf  baa«i(femfi»t  &  d'QM 

amende  da  cipq  c^nsdu.cat$% 

le  Pape  e^  r    Le  Pape  envp.y4.  Ta  JSi^le.  ea  AUf- 

^^^"^'       .  magne  po^r  y  être  publiée*  9^  qrdonna 

.  àcDqslesPriiK:es.Â}li^m^ndi^ide«refB6r 

le  pair^i  ayjc  tfQ^ipea^que  .R^-de 

.  Lorçabîe^f^ifçit  vjçiîkiok,  ce^uysuU 

-les  ni^jaa5Qs  f^rQni;jm4p/îfé^&^  &<  1<$ 

troupes,  paif^jr^jti^.  Son/^charoemenc 

.  co42ftr;er l^rViéj^mttsii  déplut  à:  tôui 

ceux^cg^i  contRojflJqtif nt.  te?, aio*ifrde 

.  fa  ,bl:ç^iUerie. j8^  l^s  .l^rmeà  (k  foqtpoa* 

v^j;.  Lçi  p»pkr  RQwaia  luirmciDe 

en  murn;uv:a  hAi|(em^nt,:il  arrachaJa 

Bji)lle  a^hée  au?  pQrte;s  des  Eglifes , 

en  difent^ç  if,  Rpi  de.NapJes-,  qui 

lannép  dlai^jayjtntftYOÛ  autégé  Sto* 

me ,  navxsiit  pa^étiejfcpmrouûic.,  & 

quç^  ies;  V^i^Ûe/ï^,  qui  é votent  Bsdt 

lever.  le  fiége ,  ctpiçnt  pour,  toute. ré- 

cotnpenfe  indigMment.foumi&.à  l'exr 

,        cotpmnnîçatioR,  ^ 

Robcrt^e  ^     Robçrt  4^  Sidnt^Sawciû ,  entrete-i 

à  M^r""*  "^P^Î'^î^^J^  ^i^^é  ^^  Milan  uni&/ecse«». 
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intelligence  avec  la.  QuchefTe  douai-  Xn.  148). 
riere,  à<]uiXpuiâSf<^ce,  fon  beau-    j  ^  ah'  I 
frère,  ayok -enlevé  kBjégen<?e>  Il  "^^r^^^^^^^ 

{>réreiijta:aii.Séfmt^  qoe.u  oti;  vouloitdc  vcnifc!!^* 
ui  pef mettre  de  .£iiee  un  mouyemenc 
pour  fe  rapprocher  dej  Milan  »  il  ne 
dcfefp^oit  paî  d'exc«err<ko5  la  viUe 
un  fouléyeua^nt  ea  favetiçde  la  Da- 
chefle^  défaire  exclure  Louis Sforce 
du  'Gouvernement .,  Se  de  renouveller 
ralliance.  du  jeiuie  Duc  ^vec  les  Véni- 
tiens,  ce  qui  priveroit.  le  Duc  de 
Ferrare  dHin  de  fes  pluj  forts  appuies. 
On  en  délibéra  au.  ^vau  Ma^fé  le 
bruit  qui.  s'écoit  répaodiiL  que  Louis 
Sforçe»^  la  Conférence  de^Grémone, 
avoit'  refufé  d'entrer  dans  la  gu^çre.de 
Férf are  autrement  quen  Gmple.  auxi- 
liaire ,  on  /oupçonnoit  à  Venife  qu  il 
avoit  pris  depuis  de  plus  grands  enga* 
gi^mens  ,.  &  fuivanc  la  maxime  qui 
veui  qu'on  prévienne  fon  ennemi 
quaodron  le  peut,  oojiéfolut.de  laiûRpr 
à  Robert  de.  Saint-Severia  touce.^  li- 
berté d*agir  comme,  il  jugerG^i,â;pro-' 
pos  ^  .&;  on  luiécrivît  en  conféquence. 
Ceux  loursaprb  le  Séiaatjfe  cafltembla^ 
fie  fiAibacd'  Juftiniani  r^uftit  TaSaùe 
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en  délibération.  II  prétendit  que  Tes 
An.  1485.  foupçonsqu  on  avoit  eus  contre  Louis 
Mo/ih1go  ,  Sforce  n'étoient  pas  fondés ,  &  que 
iç^lniS^^^^^^  de  fittiples  foupçons  il  h'étoit  pas 
prudent  d'engager  avec  lui  mie  guerre 
qui  pouvoir  détourner  de  l  objet  pria- 
cijfal.  Son  avis  parut  fâge»,   &  on  en- 
voya un  contr'ordre  à  Robert  de  Saint- 
^  Severin. 
Soir  etitrft     ^^  conrr'oftfre  arriva  trbp  tard. 
ians  le  Miia-  Robert  ayam  reçu  les  dépêche^  du  pife. 

nois  '  chanfie       •  '   J     iJ  •  -ri        1    '^   . 

le  théâtre  h  "^i^r  courieir ,  étoit  parti  fur  le  chairip 
1^ guerre,      avec  troîs  mille  chevaux  ôc  cinq  milie 

-  hommes  d^iiafant^er iô.  Il  avoit  paflTé 
l'Adda  ,  •  8c  entrant  fur  le  territoire 
de  Milan ,  iK  avoit  publié  un  Manî- 
fefte ,  dafns  lequel  il  dëclaroit  qu'il  ne 
vôttpit  point  en  ennemi  j  que  fon  feul 
objet  étoit  d'affranchir  le  jeune  Duc 

-  de  la  tyrannie  de  foi^i oncle ,  &  de  ren- 
d^re  la  Régence  à  la  Duthefle  douai- 
rière. Ce  Matiifefte  &rexa<ae  difci- 
pline  de  Ces  troupes  firent  impreflîon 
fur  les  peuples ,  jufques-li  que  le  Gou- 
verneur du  fort  de  Treflo  livra  fe 
place  aux  troupes  de  Robert ,  6c  que 
louis  Sforce ,  qui  voulut  marcher  coa- 
tre lui  ^  ne  pur  trouver  ^  ni  argent^  sui 
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foldacs.  U  communiqua/on  eti:ibarras  ■■■ 

au  Duc  de  Calabre  ,  lequel  joignit  An.  i483» 
bipn  vire  {^^  ^troupes  à  celles  du  Mar-  ^/  *  -^  ** 
quAS  de  Mantoue ,  &  paila  avec  Louis  lxxii.  oogc 
Sforce  dans  le  Bergamafque,  afin  d  y  ^«  Vcwft. 
établir  le  théâtre  de  la  guerre.   Ce 
iTiouvement  rapide  força  Robert  de 
SaintrSeverin  de  repafTer  TAdda  \  Se 
les  Vénitiens ,  déjà  maîtres  de  la^lus 
grande  partie  du  Ferrarois ,  fe  virent 
tout  à  coup  dans  la  nécei&té  de  fe  dé^ 
fendre  fur  leurs  propres  terres. 

Le  Sénat,  afflig^de  ce  changement, 
danna,  ordre  à  ks  troupes  de  la  Rg-- 
magne  de  marcher  en  Lombardie ,  Se 
à  René  de  Lorraine,  qui  continaoit 
le  fiége  de  Ferrare ,  de  ne  garder  avec 
lui  que  le  plus  néceflaire,  &  d'envoyer 
le  refte  par  gros  décachemens  à  Robert 
de  Saint-Se vérin.  Une  nouvelle  milice 
fut  levée  dans  Venife  &  dans  routes 
les  villes  de  l'Etat  de  Terre  Ferme ,  &c 
une  flotte  de,  barques  armées  entra 
dans  l'Adige .  pour  la  fureté  du  Véro-  . 
nois ,  où  les  troupes  de  Mantoue  fai- 
foient  des  courfes, 

.  Robert  de  Saint-Severin ,  avant  que    Progrès  dcc 
-d'avoir  reçu  tous  fes  renforts ,  fe  tint  «J^^^™»- 
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■■■  fur  la  dcfenfive  ,  côtoyant  avçc  pré- 

An.  148}.  caution  rarmce  ennemie ,  in tercep- 
mo/en^go    ^^"^  ^^^  convois ,  &  faifant  naître  ha- 
Lxxii.  Dogebilement  des  obftades  à  toutes fes  en- 
4cvcftifc.     ireprifes.  11  ne  put  empêcher  la  prife 
4'Azolo«  LesJiaoitans  de  cette  place  » 
anciens  Sujets  du  Marquis  de  Man* 
toue ,  traitèrent  fecrétement  avec  le 
Duc  de  Calabre ,  chafleren t  la  gamifon 
avec  Jacques  Quirini ,  leur  Gouver- 
neur, &   ouvrirent  leurs   portes  à 
l'ennemi.  Quirini  alla  à  Venife  ,  ou 
le  Confeil  des  Dix  lui  fît  fon  procès. 
Il  fut  condamné  â  un  an  de  prifon  8c 
à  paflfèr  le  refte  de  ks  jours  en  Candie* 
Le  Duc  ic     René  de  Lorraine  étoit  refté  au  fié- 
\cU^CiiTdl^^  ^®  Ferrate,  &  y  faifoit  peude  pro- 
Fcime.       grès.  11  reçut  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Louis  XI  ;  &  comme  cet  événe- 
ment pouvoit  influer  beaucoup  fur  fes 
propres  affaires ,  il  demanda  permit- 
fion  au  Sénat  de  retourner  en  France  , 
felaiffa  un  de  fçs  batards-j)our  com- 
mander à-fa  place  j  cequï  fut  agréé  de 
la  Seigneurie, 
suire  des       L'armée  de  Rober rde  Sàînt-Severiti 
of  étalions,   fe  renforçoît  Je  jour  en  jour  en  Lom- 
batdie  ,  •  taudis  que  ^céie  des  ' AiKés 
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-  "^  •  '  ^""^    ' 

s'afFoibUflbic  par  le  défaut  de  vivres 
&  par  les  déferlions.  Les  Ghèfs  man-  ^»-  '^^^^ 
qaoient  d'argent,  &  les  troupes  étoîent  ^oc^iA  Jô  ,1 
mal  payées.  Celles  de  Florence  forent  lxxii.  Doge 
des  premières  à  faire  éclater  leur  mé-*^'^^*^ 
contentement ,  &  après  avoir  déman- 
dé plufieurs  fois  eh  vain  la  folde  qu  on 
leur  avoir  promife,  elles  fe  retirè- 
rent. Avant  la  fin  de  Novembre  les 
ennemis  furent  chaflTés  de   tout  le 
Bergamafque*,  &  il  ne  leur  refta  que 
la  feule  place  d*Azolo. 

La  flotte  du  Roi  de  Naples  fit  pen- 
dant l'été  quelques  ravages  fur  les 
côtes"  de  Dalmatie.  Elle  exécuta  une 
defcénte  dans  Tlflede  Corzola,  d'oà 
fes  troupes  de  débarquement  furent 
repôùffées  areeùne  perte  confidérable. 
LeGfénéraliffimé  des  Vénitiens ,  arri- 
vé à  Zara,- pourfuivit  cette  flotte ,  & 
lui  donna  la  chaffe  jufqu'au  port  de 
Erindes,  où  eUe  rentra  en  tres-mau- 
vais  état.  Aiïifi  les  opérations  de  cette 
fiàttipâgne  fie  furent  j  ni  bienavanta- 
gèufes  pouf  les  Alliés , nibien  fimeftes 
pour  les  Vénitiens. 

•Lé'fiégéde  Ferraréavoit  été  con- 
^?tî^é»'W6cti*a:trntT0teentHgue  Tir- 
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j-     '         rupcion  des  Alliés  dans  le  fiergamaf- 

An.  1483.  que  avoit  mis  les  Vénitiens  dans  la 

j  E  ji  H    néceffité  de  divifer  leurs  forces.  Ce 

MOCENIGO,    ,    ,  ^  ,  .  ,     7      ,    . 

Lxxii.  Doge  blocus  même  navoïc  pas  cce  bien 
ÀcyçmCc,  çxadt ,  en  forte  que  la  ville  avoit  été 
ravitaillée ,  &  que  les  Alliés  avoienc . 
eu  la  facilité  d  y  faire  entrer  du  ren- 
fort. Le  Sénat  aurott  pu  $*en  prendre 
à  Robert  de  Saint- Se  vérin  ,  qi^i  ^  en 
Uaniportant  ailleurs  le  théâtre  de  la 
guerre ,  avoit  moins  coniulté  le  bien 
du  fervice ,  que  Tenvie  de  punir  Louis; 
Sforce  des  défagrémens  qu*il  en  avoir 
reçus.  Mais  comme  le  plan  de  ce  Gé- 
néral n  avoit  eu  lieu  que  confçquem- 
ment  à  la  première  approbation  qu'on 
lui  avoit  donnée,  le  Sétïat,  bien  loin 
de  lui  en  xémoigner  du  lïiécqntenre- 
ment,  affeda  de  lui  prodiguer  les 
récompenfés  qu'il  méritoit  d'ailleurs 
par  l'habileté  de  fa  manœuvre  :  il  lui 
donna  en  fief  un  Château  dans  le  Vé- 
ronois ,  avec  une  belle  ma^iion  à  Ver 
nife  &  une  autre  à  Padoue ,  &c  affigna 
à  fa  femme  une  penfiop  de  mille  du-r 
cats. 

Pendant  Thiver  les  Généraux  des 
Ciliés  safTemblerenc  à  Milan  avec  I7 

Légaç 


An.  1484* 

Nouvelle 
conférence 
des  ennemis 
à  Miiao. 
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Xégat  du  I^ape.  Ils  avoienc  éprouvé  le  , 

bon  effet  d'une  diverfion  fur  les  terres    j\  \  ^' 
-deia  République.  Ils  réfolarent  pour  mocenico  , 
JajïroGhaiRe  canipagne  de  fuivre  ce^y"^]^^^^. 
•plan  qui  leur  avoit  réuflî  ^  &  de  faire 
-entrer  deux  arrnées  tout  à  la  fois  dans 
ie  Brefiari  &  dans  le  Véronois.    Le 
^Sénat  de  fon  côté  ,  pour  partager  leur 
tattention  &  ^ivifer  leurs  forces ,  pro- 
-jettatme  expédition  dans  le  Royaume 
jderNaples,    Le  Provéditeur  Duédo 
^artrt  au  mois  de  Mars  avec  une  forte 
:cfcadre,  &  alla  joindre  à  Corfoule 
iCénéraliflîme  de  tner ,  qui  hivernoîe 
<lans-  cette  Ille  avec  fa  flotte,   U  lui 
porta  Tordre  de  mettre  à  la  voile ,  &   , 
•d  aller  attaquer  les  places  maritimes 
xle  Ferdinand. 

Le  Généraliflîme'  rafïembîa   trois    Expédition 
«leres  &  quelques  autres  bâtimens ,  ^"  véoiticni 
ou  il  embarqua  plulieurs  troupes  deNaplcs. 
Soldats  5  tirés  de  Corfon  &  <le  Duraz- 
■zo  ,  &  ^partit  au  commencement  dé 
.Mai.  11  doubla  le  cap  d'Otrahte,  & 
arriva  à  la  hauteur  (^  Gallippli.    Ses 
troupes  débarquèrent  à  dix  milles  de 
la  place ,  &  lotftju'il  les  eutpourvues 
àQ  toutes  les  chofes  néceflairés  3  ~  il 
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—  entra  zvcc  toute  la  flotte  dans  le  port 

An.  1484-  deGallipoli.  11  fomma  la  ville  de  fe 
j^oAiTiGo ,  rendre ,  en  lui  promettant  de  lexômp- 
?.\xii.  Dogeter  pour  dix  ans  de  toute impofition  , 
c  vcmfc.  ^  ^^  j^  menaçant  ^fi  die  réuftoit ,  de 
ta  prendre  d  aÔàut  Se  de  la  faire  fa&- 
cager.  Cette  formation  ji'eut  aucun 
enet.  Marcello  fit  dif^oièr  l'attaque. 
Les  troupes  de  terre  &  les  équipages 
de  la  flotte  donnèrent  laflàut  en  œè- 
^ine-temps  le  zS  Mai.  La  garnifdn  fie 
pleuvoir  fur  eux  une  grêle  de  pierres -, 
.de  traits  &  d'huile  bouillante  ,  ôc 
r^tlTaut  fut  abandonné»  On  y  revint 
deux  jours  après;  on  rencontra  la 
même  réfiftance,  &  on  fut  repouffc 
detK)uveau.  Le  Géhéralîffîme  Mar- 
cello ordonna  le  furlendemain.  un 
troifieme  aflaur  :  il  fe  mêla  lui-même 
parmi  les  combattans ,  &  fut  tué  d'un 
coup  d'arquebufe*  So»  Secrétaire  le 
couvrit  de  fon  manteau  ^  afin  que  ùl 
.mort,  ignorée  des  foldatS',  ne  ks 
empêchât  pas  de  xrontiniier  ratraqué. 
Ils  s'y  portèrent  avec  unSe* ardeur  ôc 
une  bravoure  extraordinaire.  Enfin, 
;après  huit  heures  de  réfiftance ,  la  pla- 
^e  fut  emportée.  6c  abandonnée  au 
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{>iliage.  La  Château  fe  rendit  quelques  i-        -i  ■ 
jours  après.  An.  1484. 

Les  Capitaines  de  la  flotte  voyant  ^^^  ^  *• 
le GénéraliflimeiTiort , tinrent confeil  lxxit. oogi 
<Ie  guerre,  &  élurent  Dominique  Ma-  **^  ^"*'^*^* 
lipier  pour  les  commander  Jufqu'à  ^p|î^^^^^^ 
ce  que  le  Sénat  eut  donne  fur  ce  fujet 
de  nouveaux  ordres.  Malipier  fit  tranf^ 
porter  le  dorps  <fe  Marcello  à  Venife. 
il  fit  répatet  avet  foin  les  fortifica- 
tions dô  Gallipoli.   Ses  partis  &  fes 
détachemens  coururent  la  campagne  : 
ils  fournirent  la  ville  de  Nardo  avec 
les  Châteaux  de  Galatone,  de  Para- 
vera  ,  de  Racona  ,  de  Lifta  &  de  Sa- 
cardo  ,  &  tout  le  pays  fut  mis  à  Con- 
tribution. Ce  fuccès  cortfola  le  Sénae 
des  maux  que  fes  Sujets  du  Breflàn  ic 
dufiergamafque  foufFroient  alors  par 
le  féjour  des  troupes  alliées  qui  y 
avoient  pénétré  ,  &  qui  y  faifoient  de' 
grands  ravages.  Robert  de  Saint-Se-     . ,,    r  , 
vérin  ufoit  de    repréfailles  dans  le"        ' 
Mantouan  &  dans  une  partie  du  Mi- 
lanois.   Les  campagnes  étoientdéfo-      • 
lées,   &  cette  manière  de  faire  la 
guerre  ne  décidoit  rien  i 

L^eSénat,  pourboriorèr  la  mémoire 
Tij 
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<■  '  ■  '     ■  ■  '     ■  » ■■ 

♦  ^  de  Jacques  Marcello^  mort  au  fervice 

An.  1484:    de  l'Etat ,  fit  donner  à  fa.  fille  vingti- 
MocnH^Go,  cinqmUle  ducats,  pour  être  e^iploy  es 
X-xxiL  DQgc  a  ion  ctabliflemcnt ,  &  ordonna  qu'un 
^c  vcm>c..  neygy  ^^'^  ayQ^ç  dans  Tctat  Eccléfiaf- 
tique ,  Içroit  pourvu  d«  Bénéfices  ]aCr 
qu'à  la  concurrehce  de  trois  cens  du- 
cats de  revenu  ;  eniiiite  il  envoya  Mei« 
phior  Trévifani.poizr  commander  h 
flotte,  ensattendanjtqu  on  eût  élu  un 
nouveau  GénéraliQîme.   L^  prife  d^ 
Callipoli  affligea  beaucoup  le  RofFer- 
dinand*  U  rappellale  DacdeCalabre 
de  Loaib^rdie  pour  venir  au  fecours 
de  fes  places  maritimes  que  la  jflotte 
de  la  Seigneurie  m^naçoit.  U  mit  en 
mer  quelques  navires  aux  ordres  d*un 
fiinieux  Corûire  ,    nommé  Bernard 
Viliamarino  j  mais  la  fupériorité  des 
Vénitiens  rendit  tou$  ce?  moi^vemens 
ijifruâueux* 
Bawctte-  •  ^^  f:hercha  à  leur  attirer  UU'  Qouvel 
demande  Ce-  «unemi.  U  euvoya  un  Ambaflideur  i 
S'ft^or-  Conftantinople.  pour  aigrir  contr'eu^ 
fé^e  lui  fé-  le  Çrand-Seigneur ,  &  lui  reprelenfer 
^^'  911'ik  avoient  ufurpé  fes  droits  en 

s'emparant  des  Ifles  de  Zante  &  d^ 
Céphajbmç.  ta  Cour  O^coipope  pjrir 
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cette  affaire  à  cœur^  &   redemanda —  ^ 

fièrement  ces  deux  Ifles  au' Sénat.  On   ^°*  *'^^.' 
négocia,  on  chercha^  à^teroporifer  j-McycÈméô, 
mais  les  Miniftie^  âe  Bajaxet  tiarenc  *j^^^^^-^^^se 
ferme,  &  enfin  ikj.declarerenr qa'iis ' 
vottloient  abroioment  CépbalonÎQ ,  & 
qu'ils  céderoient  Zante  aux  Vénitiens, 
moyennant  un  tribut  annuel  de  cinq 
cens  ducats.    Le  Sénat ,  à  qui  il  ne 
con  vendit  poiht  îdaas  les  ciroonftances 
d  avoir  la  guerre  avec  les  Turcs  ^  céda 
aux  volontés  du  Sultan ,  &  Céphalo- 
niefut  rendue  par  fes  Provédiceurs  ad 
Bâcha  de  Moree^ 

Le  départ  du  Duc  de  Calàbre  avok  Difcorde 
mis  la  difcorde  parmi  les  Alliés,  &?«""!« ^i. 
chacun  d  eux  fongea  â  faire  la  paixi 
Le  Cardinal  Fofcari ,  qui  étoit  à  RoV 
me ,  a.voit  déjà  tenté  de  faire  revenir 
le  Pape  de  fes  préventions  contre  les 
Vénitiens ,  &  de. l'engager  du.  moins 
à  être  neutre,  en  lui  feifant  efpérer 
^  nouveaux  avantagés  pour  le  Comte 
d'imola  ,•  fon  heveur  Sixte  IV  avoir 
paru  d  abord  entrer  dans  les  vues  du 
Cardinal  :  il  avoir  n>eme  ordonné  un 
Cotîgrès  à  Céfene ,  où  toutes  les  Parr 
ries  belligérantes  dévoient  envoyer 

Tiij 


Digitizedby  Google 


4}ri         Histoire 

leurs  AmbalTadeurs  pour  y  négocier  la' 

^j  l'f  M     P^^  ^^^^  ^^^  y®"^  ^"  Cardinal  de 
MocEiTieo ,  Lisbonne ,  fbii  Légac^^  Ceux  de  Venife 
J^^^JJ^sc  syétoient  rendus  a;vec  les  Pdcnipo- 
centiaices  de  Milaa  Se  de  Florence  : 
mais  aucun  des  outres  Alliés  n  ayanc 
obéi  à  rinviracion    du   Pontife ,  le 
Congrès  avoic  été  dillbus  fans  rien 
conclure; 
Difpo ruions  .   Depuîs  que  le  Roi  dé  Naples  avoir 
à  la  faix,      retiré  fes  troupè&de  Lombardie ,  Louis 
Sforce  traitoit  fecrécement  avec  Ro- 
bert de  Saint-Severin  »  &  lui  faifoit 
despropofitions  pour   fon  avantage 
.     perfonneL'  Ce  Général ,  qui  n'avoir 

3uirté  :1e  fervice  de  Milan  que  par  les 
égouts  que  Louis  Sforce  lui  donnoit , 
^  qui  défiroii  paffionnément  de  ft 
réconcilier  avec  fes  anciens  maîtres , 
communiquoit  aaSénat  les  ouvertures 
de  paix  qui  lui  étoient  faites  >  Se  Tex- 
hortpit  â  ne  pas  lés  rejetter.'  Il  avoir 
alors  la fupénorité  fur  les  Alliés,  & 
afFeâoit  de  demeurer  dans  Tinaétion  y 
voulant  par-là  éloigner  tous  les  avan- 
tages qui  autoient  pu  infpirer  aux  Vé- 
nitiens des  réfolutions  contraires  i 
fon   inclination  pour  la  paix.    Oti 
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*"  '  ■  ■■,,■■■■  I  n 

inurniuroit  à  Venife  dé fà lenreut ;  on'  •""  '  Mgf 
fufpedoit  fès  fentitîiens  ;  on  l'accufoit  ai^-  ^^^4. 
prefque  de  perfidie.  Le  Doge  en  potca  ^0^^^^^^ 
fes  plaintes  au  Confeil  des  Dix,  &lxxii  do^V 
propofa  de  le  faire  arrêter  :  mais  les  ^"^  ^^^^*'- 
plus  fages^  de  ce  Confeil  repréfenté- 
renr  qu'il  étoit  à  craindre  qu'on  né: 
fiit  plus  maître  des  troupes ,  fi  on  trai- 
éoit  de  la  forte  un  Général  qui  avoit 
leur  eftime  &  leur  confiance.  L'affaire 
fur  portée  au  Sénati    L'inadion   de 
Robert  dans  les  circonftances  parut 
un  jufte  fujet  de  fe  défier  de  fon  zèle. 
Ne  pouvant  plus  efpérer  de  lui  les  mê- 
mes fervices  ,  le   moindre'  foupçon 
^u'il  auroit  eu  qu'on  en  vouloit  à  fa 
fibert^  ,  pouvoit  l'engager  à  une  tra- 
hifon  d'éclat ,' &  en  faire  un  ennemi 
dangereux  :  ainfi,  tout  bien  confidéré , 
onréfoliit  d'çmbraffer  le'fyttême  de 
paix  qu'il  propofoit. 

'  Les  nouveaux  avantages  que  là  congrès  à 
flotte  de  la  République  venoit  dé^*^-^^"®- 
remporter  en  Calabre  ,  ne  purent  dé- 
tourner de  cette  réfolution.  Trévifanl 
avoir  eniporté  d'affaut  les  deux  villes 
de  Policaftro  &  de  Céro,  qu'il  avoir 
ruinées  jufqiies  dansleurs  fondemens  : 
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^n.  14S4.  •  "^^^5  trent^-haît.galeres  forties  do  port 
j  E  A  «  àe  Naples^étoiçnc  entrées  dans  le  Gol- 
Lxxfi!  Dog'e  ^f  »  ^  ôtôient  tome  fureté  aux  Véni- 
af  vcAiifc.  tiens  pour  la  navigation  de  leurs  na- 
vires marchands.  On  convint  d  abord 
d'une  ireve  :  enfuite  tous  les  Plénipo- 
tentiaires formèrent  un  Congres  à 
San-Zéno  dans  le  Brelfan ,  &  TEvcque 
de  Tolentin  y  ailijïa  avec  la  qualité  de 
Légat  du  Pape» 
XePapccrd-  Sixte  IV  ne  (e .  prècoit  qu'avec  ré- 
^'  ^Hci^iol^  pugnance  à  une  négociation  de  paix 
que  les  Vénitiens  n'avoient  fait  pré- 
céder d  aucune  apparence  de  foumiC- 
fîon  à.fon  égard.  Pendant  les  confé- 
rences ,  TEvêque  de  Tolentin  neçéffi 
d'infinuer  aux  uns  &aux  autres,  que 
les  Vénitiens ,  dont  chacun  d'eux  avoir 
à  fe  plaindre ,  &  qui  «voient  violé  les 
Inoix  divines  ^  humaines ,  en.  mépri- 
iant  les  monitions  &  Tinterdit  de  fa 
Sainteté  ,  &  en  s  arrogeant  le  révenii 
des  biens  Eecléiîaftiqqes  ,  ne  méri- 
toient  pas  qu  on  leur  accordât  la  paix. 
L'Ambafladeur  de  Naples  appuyoit 
malignement. cette  injSnuation ,  ainfi 
que  ceu:ç  de  Florence.  Malgré  -cei 
oppofitions ,  le  Traité,  fut  (ïgné  le  7^ 
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Àa  mois  d'Août  aux  eonditioas  fui-  '   ' 

An.  1484- 

^^"^^^-  .  .  .  JE  Al* 

i^.  L'IUuftriflime  , Seigneurie  dcMocENico^ 
Venife  reftitue'ra  au  Duc  de  F^rrare  J-^^^^-^^^s^ 
jfouc  ce  qu  elle  a  envahi  pendant  la    ,    ^  ! , 

j^       ,      T-  .A  Le  Traite 

guerre  dans  le  rerrarois  ,  en  y  com-  eft  fi^aé. 
prenant  les  vallées  de  Cbmacchio,  s'o- 
Dlige^nt  ledit  Duc  à  n'y  point  conf- 
truire  de  falines ,  &  à  ne  point  fairede 
fel,  conformément  aux  capiculariotis 
anciennes.  z°.  Le  Duc  de  Ferrare  cède 
à  perpétuité  a  la  Seigneurie  de  Ven^ife 
.le  Poléfîn  de  Rovigo  avec  toutes  fôs 
.dépendances  ^  bien  entendu  que  1^ 
citoyens  de  Ferrage-  confery,^rftnt^ 
fous  lauitorité  de  la  Seigneurie  »  la  poÇ- 
feilion  StC  la  libre  jouiuancç  des  terr^  ^ 
.dont  ilsétoient  propriétaiEes  dans  ledit 
Poléfin.  3  ^.  Le  Duc  de  Ferrare  main^ 
tiendra  les  Vénitiens  dai>s  tous  les^^ 
droits  Se  privilèges  dont  ils  jpuifr 
jToieiït  ci-devant  dans  la  ville  de  Fer- 
rare ,  ôc  confentira  qu'ils  y  tiennent  ilft 
Conful ,  ou  Vidame  y  fuivant  k  cou^ 
cume  ancienne.  4^.  L'IUuftriflîme  Sei- 

5neur  Jean-Galéas-Marie  Sfbrce ,  I>uc 
le  Milan  ,  fera  évacuer  dam  le  terme 
de  douze  jours  les  Châteaux  dq  Ror 

T  V 
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'^s^^sssr  mano ,  Vignano ,  Colohgho  &  Quin- 
An.  1484.  2ano ,  que  fes  troupes  occupent  dans 
MocEMGo ,  1®  Bergamafque  &  dans  le  Breflàn ,  & 
Lxxii.  Doge  les  fera  remettre  aux  Provéditeurs  de 
lie  vcoifc.  j^  République.  Il  en  fera  de  même  da 
Château  d'Âzolo  3  occupé^par  les  trou- 
pes de  Jean-François  de  Gonzague, 
Marquis  de  Mantoue.  j**.  La  Seigneu- 
rie de  Venife  fera  démolir  le  fort 
3 u  elle  a  fait  élever  à  Lago-Scuro  pen- 
ant  la  guerre  fur  la  rive  droite  du 
Pô.  Le  Uuc  de  Ferrare  fera  démolir 
pareillement  toutes  les  nouvelles  for- 
tifications qu*il  a  fait  conftruire  pen-- 
cdant  la  guerre  ;  ôc  toutes  chofes  de- 
meureront à  cet  égard  comme  elles 
étoîent  avant  le  commencement  des 
hoftilités.  6"^.  Les  limites  du  terri- 
toire de  la  Seigneurie  >  dii  côté  du  Mi- 
lanois  8c  du  Mantouan ,  feront  réta- 
blies'comme  elles  étoienr  avant  la 
guerre ,  &  le  EXic  de  Milan  rendra  i 
KobertdeSaint-Severin ,  Lieucenant- 
<jénéral  de  la  République  ,  toutes  les 
terres  qu'il  pofRdoit  dans  l'étendue 
de  fes  Etats ,  &  qui  lui  ^voient  été 
confifquées.  7*.  La  Seigneurierefti*- 
Tuera  à  Ferdinand,  Rîîi  de  Napl^, 
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dans  refpace  de-deux  mois,  la  ville ^ 
de  Gallipoli ,  ainfi  que  toutes  les  au-  ^°*  '^  ^* 
très  places  &  Ghâteaux  que  fes  armées  mocenigo  ,' 
ont  envahis  fur  les  côtes  de  ce  Royau-  lxxii.  do^ 
me.  8  ^ .  Toutes  les  hautes  Parties  con- 
trariantes confentent  à  renouvelfer 
entre  elles  l'ancienne  Ligue  dlralie 
pour  la  défenfe  de  Içurs  Etats,  &* 

{promettent  de  fe  les  garantir  mutuel- 
ement.  Robert  de  Saint-Severin  fera 
Capitaine-Général  de  ladite  Ligue , 
avec  cent  vingt  mille  ducats  d  appoin- 
.  temens ,  dont  dix  mille  feront  payés 
par  le  Pape,  dix  mille  par  le  Roi  Fer- 
dinand ,'dix  mille  p^r  tes  Florentins  \ 
cinquante  mille  par  la  République  de 
Venife ,  &  quàranfe  mille  par  le  Duc 
de  Milan.  9®.  On  donnera  un  mois  à 
la  République  de  Gènes  pour  adhérer 
à  cette  alliance  ,  dans  laquelle  feront 
compris  tous  les  amis  8c  protégés  de 
chacune  des  Parties  cpntradantes. 

Le  Pape  ne  s'attendoit  point  à  cette    ic  Pape  e» 
•paix,  &  il  ne  pouvoit  croire  qu'on "Jj|^"'^"^*" 
voulût  y  ménager  les  intérêts  des  Vé- 
nitiens au  point  de  leur  céder  une 
Province  toute  entière  ,  &  de  ne  faire 
aucune  mention   de  la  fatisfstdioik 
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'qu'ils  dévoient  aa  Saint  Siège  pour 

An.  i4«4.   1^5  infultes  qu'ils  lui  avoienc  faites. 

MocEn ICO .  Il  efpéroit  du  moins  que^fuivant  qu  on 

J^^I^^^S^  croit  convenu  plus  d'une  fois ,  on  (H- 

puleroir  quelque  chofe  en  faveur  da 

Comte  d'imola ,  fon  neveu.  Lorfqu'il 

reçut  la  copie  du  Traité,  il  en  tomba 

malade  de  honte  &  de  douleur.  Se 

mourut  le  1 5  Âoûr.  Jamais  Pape  n'a- 

voit  porte  il  loin  la  fureur  du  népo^ 

tifme  y  auquel  il  facrifia  conftamment 

tous  fes  devoirs  de  Prince  8c  de  Paf- 

,     teur.  Il  eft  refté  de  lui  à  Rome  deux 

monuniens  ,  un  Pont  fur  le  Tybre  » 

qui  porte  encore  fbn  noAn.^  &  laCha*' 

pelle  Sixte  dans  le  Vatican. 

ordte  mis     Lotfque  la  paix  eut  été  publiée  i 

par  le  Sénat  Venife  &  dans  les  autres  lieux.,  &  que 

aux  Finances*  .      *  .   i       •,_,'.,* 

de  veoife.    l^s  ptmcipaux  articles  mi  I  raite  eui- 
Affaire  avec jent  cté  mis  en  exécution,  le  Sénat 

lEcac  deRa-    ,  ,  -    i       ^         i'.  •  ,- 

gufc.  $  occupa  des  moyens  de  rempUr  les 

vuides^  que  les  dépenfes  delagùerrç 
a  voient  lailfés  dans  les  finances  de  TE- 
tat.  Par  un  décret  eu  date  du  1 1  Sep^ 
tembre  de  cette  année,  il  ordonnaqu'à 
l'avenir  tous  les  navires  étrangers  qui 
éntreroient  dans  les  ports  de  Ja  Sei- 
j^eurie ,  paieroieçt  ç&it  ducaxspoiu: 
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le  droit  d'ancrage  ,  trente  pour  cent  ^ 


des  marchandifes  qui  compoferoient  ^°*  ''♦^^' 
leur  cargaifon  ,  vingt  fols  par  niefure  MocENfco  ,. 
de  fromerit ,  &  cinq  ducats  par  cha- l>cxii.  do&c 
que  lïiefured'huile,. indépendamment  ^  ^/' 
des  autres  droits  déjà  établis.  La  ville 
de  Ragufe ,  qui  faifoit  un  grand  corn* 
xnerce  dans  les  ports  de  la  République^ 
prérendit  que  cette  furcharge  lui  ôtoit 
tous  les  moyens  de  le  continuer.  Elle 
envoya  fes  Ambadàdeurs  à  Venife  , 
qui  fe  jettereiit  aux  pieds  du  Doge  , 
en  le  flippliant  d'avoir  pitié  d  eux , 
&  en  lui  difaht  qu'ils  n'avoient  d'ati^ 
jre  reflburee  pour  vivre  que  le  com<- 
rnerce  des  côtes  de-  Dalmarie ,  &  ' 
que  il  on  ne  les  exepiptoir  pas  des 
nouveaux  droits,  ils  feroient  forcés 
d'y  renoncer  ;  qu'alors  ils  n'avoienc 
plus  d'autre  parti  à  prendre ,  que  de 
fubir  le  ^oug  des  Titres  ,  dont  ils 
étoient  déjà  les  Triburai^res^  ;  mais 
qu'ils  ne  pouvoient  cçoke  que  les  Vé- 
uitiens,  qui  avoient  répandu  tant  de 
fang  pour  la  défenfe  de  la  Chrétienté, 
yp^luf^ent  les  )titt\  dans  un  (i  rigeu- 
seux .  efclavage.  En  difant  ces  paro- 
les >  ils  embraJSbiçat  les  genoux  4^ 
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'  Doge ,  &  proceftoient  qu'ils  ne  fe  rele- 
An.  1484.  yeroienc  point ,  qu'on  ne  leur  eût  ac- 

Mo/enigo  ,  cordé  une  réponfe  favorable. 

Lxxii.  Doge  Le  Doge  leur  ordonna  de  fe  lever , 
&  leur  dit,  que  ce  qui  avoir  été  fait 
ne  procédoit  d'aucune  mauvaife  vo- 
lonté contre  eux ,  mais  feulement  pour 
l'avantage  de  la  République ,  &  pour 
donner  une  préférence  avanrageufe 
aux  Sujets  de  l'Etat ,  vis-à-vis  des- 
quels des  Etrangers  ne  pouvoient  ert-* 
trer  en  comparaifon  ;  cependant  qu'il 
porteroit  leurs  repréfentations  au  Sé- 
nat, &  qu'il  leur  feroit  favoir  fa  répon-* 
fe.  Le  Sénat  maintint  le  décret  &  ren- 
voya les  Ambaffadéurs  de  Ragufe  fort 
mécontens.  Ils  fe  rendirent  à  Conftan- 
tinople  pour  implorer  la  proteftiondii 
Grand-Seigneur  contre  les  Vénitiens, 
qu'ils  accuferent  à  fon  Tribunal  de 
vouloir  les  exclure  du  commerce, 
ajoutant  que  cectte  exclufion  étoit  une 
infulte  faite  à  la  Porte  Ottomane, 
dont  les  Ragufains  étoient  Tributai- 
res &  Vaflaux. 

Le  Sultan  manda  le  Baile  de  Ve- 
nife,  &  lui  reprocha  avec  hauteur 
Vkijuftice  dont  lés  -Ràgc^feins^féplài- 
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gnoienc.  Mais  le  B^ile  répondit ,  qu'on 
€n  avoit  impofé  à  fa  HauceflTe ,  qu  il  ^^'  ''*^^' 
n'écoit  point  qaeftion  d'exclure  lesMocENico, 
Raffufains  du  commerce,  que  feule- ^^^"v^°s* 
ment  la  République  avoit  augmente 
les  droits  d'entrée  dans  fes  ports ,  que 
chaque  Souverain  avoit  \t  pouvoir 
d'en  ufer  ainfl ,  fans  autre  motif  que 
de  fatisfaire  ^ux  befoins  de  fon  Etat , 
&  que  cet  arrangement  n'ayant  rien 
de  particulier  contre  les  Ragufains , 
ils  a  voient  tort  de  fe  plaindre.  Le 
Grand-Seigneur  n'indfta  pas  davan- 
tage y  ôc  la  petite  République  de  Ra- 
gufe  fut  obligée  de  le  foumettre  à  ce 
que  les  Vénitiens  avoient  ordonné. 

Le  Cardinal  Cibo,  Génois  de  Na-    innocent 
tion  ,  fut   élii  Pape  le   3  i    du  mois  nnLrdTdes 
d'Août,  &  prit  le  nom  d'Innocent  véniùcns, 
VIII.  L'interdit  lancé  par  fon  Prédé- 
ceffeur  contre  les  Vénitiens ,  n'avoit 
point  été  levé  j  6c  quoique  le  Sénat 
en  eâr  prévenu  les  effets  avec  fa  fer-- 
tneté  ordinaire,  il  défiroit  de  faire 
difparoître  ce  levain  de  trouble  &  de 
divifion.  Il  écrivit  donc  aux  Cardi- 
naux Bembô ,  Zéno ,  Micbiéli  ôc  toù 
cari ,  d'aller  enfemble  trouver  le  noa- 
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>  veau  Pape  y  de  lui  expofer  la  joi^ 
An.  1484.   qu'on  a  voie  eue  à  Vemfeen  apprenant 
^  E  A  N    fa  promotion   au  fouverain  Pontifia 
Koogccat,  &  de^fupplwr  fa  Saintecé  de  le- 
^c  vciièfc,    ver  l'interdit ,  atttendu  que  le  prétexté 
qui  lavok  occasionné  ,  n exiftoic plus 
depuis  la  paix  faite  avec  le  Duc  de 
Ferrare,  Ces  quatre  Cardinaux  s  ac- 
quittèrent de  la  commiflion  du  Sénat 
en  zélés  Vénitiens.    Mais  Innocent 
VIII  demanda  du  temps  pour  examîr 
ner  le  fond  de  lafFaire  ^  &  rAmbai^ 
fadeur  de  Naples  employa  toutes  fortes 
d'intrigues  pour  empêcher   le  fuccès 
de  cette  négociation  :  après  bien  des 
confultations  fur  cette  niatiere^  In^ 
iiocent  VIU  déclara   aux  Cardinaux 
Vénitiens  ,  qu'il  étoit  difpofé  à  levé* 
l'interdit ,  pourvu  que  le  Sénat  s'eûf- 
^         gagent  ^  ne  jplus  impofer  de  décimes 
fur  le  Cierge  de  Venife,  qu'il  renon^ 
.    çât  à  la  nomination  des  bénéfices  y  8c 
qu'il  envoyât  des  Ambaflfadeurs  à  Ro^ 
me  pour  den^inder  pardon  au  Saint 
Siège.  Le  Sénat  refufa  nettement  de  fè 
ibumettfe  à  ces  conditions  >  &  le  Papa 
ùe  voulant  rien  gejiâcher ,  rihteraû 
fHbiifta.     .  .  .... 
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Laurent  de  Médicis ,  Chef  de  la  - 

Republique  de  Florence ,  écoic  alors  ^""^  '^^"^^'v 
en  conceftation  avec  les  Génpis,  ^uoc^^xoor 
leur  avoir  déclaré  la  guerrjs  :  le  Roi  lxkh.  Doge- 
de Naples,  toujours atrencif  à  fomen-  ^  ^"  *^*  ' 
ter  ta  difcorde  entre  les  Etats  dlta- 
lie  y  avoir  joint  Tes  troupes  auxiliai- 
res à  celles  des  Florentins.  Le  Pape  > 
qui  s'intérellbit  au  fort  de  fa  patrie^, 
conjura  ce  Prince  de  les  retirer  j  mais: 
après  avoir  eu  parole  de  kn  ,  qu'il  ne? 
{e.mèléfoir  j  ni  diredlenvenr  ^  ai  in- 
direârament  des  affaires  de  Gênes  ,'il 
apprit  qu'une  flotte  fortie  de  Naples  >. 
enlevoit  ou  rançonnoit  tous  les  na* 
vires  Génois.  Cette  niauv^ife  foi  de 
Ferdinand  rindifpofa, contre  lui,  &t 
le  détermina  à  s'attacher  les  Véni- 
tiens pour  avoir  en  eux  de  l'appui 
contre  les  entreprifes  de  cô.  voifin  per-. 
fide.  Il  chargea lEvêque  4*Aj^tivari  de. 
procurer  leur  récoaciliatioti  avçc  le 
oaint  Siège  ^  exigeât^ ,  peur  toute, 
çoadition ,  que  le  Sénat  lui  adreflfen 
roit  une  fupplique  dans  laquelle  ^ 
après  avoir  expolé;  les  Juftes  raifonS' 
que  la.  Seignei^rie  avoit  eues  de  faire 
la  guerre  au  Duc  de  Ferrare ,  elle  bii 
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»  demanderoit  de  lever  l'interdit  lancé. 


An.  i48f.  par  fon  Prédécefleur. 
J  B  A  w        Les  Vénitiens  n'eurent  aucune  peî-* 

MocENiGO  ,  X  I  •  :  r  1  %  /  • 

Lxxii.Dogcnea  remplir  cette  rormalite  ,  qui  ne 
4e  vcnifc.    tetidoit  qu*à  mettre^ dans  un  plus  grand 
jour  la  juftice  de  leur  caufe.  Ils  en- 
voyèrent leur  fupplique  le  1 5  Janvier* 
de  Tannée   fuivante  ,  &  le    Pàpè  ,' 
ayant  révoqué  auflî-tôc  toutes  les  cen*" 
fures ,  envoya  un  Nonce  à  Venife  avec 
un  Bref  conçu  en  ces  termes. 
Bref  qu'il      *'  A  uotte  cher  Fils ,  rilluftre  Jean 
kuf  icric  àwMocénigo,  Dogc  de  Venife,  falur 
ion!  ^"*'  »*  &  bénédiÂion  apoftolique.  Votre 
»  Excellence  nous  ayant  fait  fupjplier 
»au  conimehcemene  de  notre  Pon- 
>♦  tificat  ^ar-  hcrs  vénérables  Frères  les 
j3  Carilinaux  de  la  iainte  Eglife  Ro- 
»  maine,  pour  que  nous-daignaflîons 
»  lever ,  Se  abdir  les  cenfûres  &  Tin-' 
»  terdit  |etté  pair  «otre  Prédécefleur' 
>»  Sixte ,  <le  pieufe  mémoire ,' .  fur  les 
>»  terres  de  votre  dépendance  ,  &  vous- 
»  même  nous  ayant  renouvelle  cettr 
»  fupplication  par  vos  lettres  :  Nous, 
»  confidérant  combien  votre  Républi- 
»que  a  toujours  4?îen  mérité  de  lai 
9^  Religion  Chrétienne  y  6c'  nous  li- 
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»  vrant  au  féntim^nt  d  affedion  que         ■  tt 
»*  nous  avons  toujours  eu  pour  elle  ^  An.  1485. 
>j  de  l'avis  de  nos  vénérables  Frères  MocEN^cd , 
»  les  Cardinaux  >   nous   avons  levé  lxxii.  Doge 
»  rimerdit  &  aboli  les  cenfures.  Nous  ^  ^*°*  ** 
>>  exhortons  donc  votre  Excellence , 
»>  que  comme  vous  nous  voyez  con- 
»  defcendre  généreufemeoc  à  vos  der 
jj  firs,  ainfi ,  à  l'exemple  de  vos  Prér 
»>  déceffeurs  ,   vous   embraffiez  avec 
»  zèle  toutes  les  chofes  qui  concernent 
«  rhonneur  de  cette  fainte  Eglife  Ro- 
»  maine,  &  Texaltatioh  &  la  défenfe 
»  de  la  Religion  Chrétienne ,  comme 
»  c'eft  la  ferme  efpérapqe  qu'on  a  gé- 
5>  néralemcot  conçue  de  vous.  Donné 
J3  à  Rome ,  à  Saint-Pierre ,  fous  l'an- 
>>  neau  du  Pêcheur ,  le  x  Mars  de  l'an 
w  1485  ,  &  de  notre  Pontificat  le  i. 
On  voit  ici  l'extrême  différence  du 
^traitement,  fait  aux  Florentins,  &  aux 
Vénitiens  dans  des  circonftances  fem- 
blâbles.  Ceux-là,  excommuniés  par 
Sixte  IV ,  ne  purent  obtenir  leur  aby 
folution  qu'en  fe  fouméttant  aux  for* 
malit^és  les  plus  humiliantes.  Ceux-ci , 
condamnés  au  même  anathême ,  après 
avoir  fait  au  Saine  Siège  la  céfidaftce 
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■I  I  ■      ■  ■■  M .1.     I. ■■       ■!  ■■■■I...     I» 

la  plas  fiere ,  obtiennent  la  levée  des 

An.  i48f .  cenfures  fitr  mîe  finïple  demande ,  ôc 

J  ï  A  N    dans  une  forme  qui-  i^a  rien  d'hu-^ 

ixxfr.Dogo  lïîilianc  pour  eui^.  IL  en  fafot  conclure, 

ae  Venifc.    qu  qu'lnftocenr  VIII  avoiif  beaucoup 

plus  de  modération  dans  le  caradbere 

xjue  Sixte  IV ,  ou  que  pour  triompher 

de  la  politique  de  la  Cour  Romaine^ 

-il  yaeiidans  tous  les  temps  un  moyertz 

avoir  d«quoi  fo  faire  craindre ,  éc  ne 

•pas  fléchir.  .       . 

11$  lui  en-      Le  Bref  du  Pape  ayant  été  lu  aa 

baiTadc  d'o-  ^cnat ,  On   envoya  a  Kome^  quatre 

bédicncc.      AîTïbafradeurs  ^  fuivaryt  l'ufage ,  pour 

{'urer  obéifladCe  au  nouveau  Pape ,  & 
a  réconciliation  fut  ainH  confomniée^ 
La  pefte  n'avoir  pas  encore  entière- 
ment cède  fes  ravages  à  Venife.  Le 
.  Dôg€?  Jean  Mocénigo  en  fut  atteint 
$C  en  mourût  le  5  Novembre  de  cette 
^ftnée.  On  l'enterra  fans  cérémonie, 
-îïucun  des  Nobles  n'ayant  voulu  ajP- 
fîfter  à  [qs  obfeques ,  de  peur  de  pa'rtr* 
ciper  à  la  contagion  r  mais  quelque 
temps  après  le  Sénat  fit  rendre  à  ion 
effile  tous  le»  honneucs  accoutumé». 
On  mit  ion  portrait  dans  la  Salle  du 
grand  Conieil \  avec  cette  Epigraphe; 
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jH/c  heiliun  Herculcum  extinxit  j  Ita- 
tiam  tofam  terra  mariqne  fur  entent  ^"*  *^^^" 
rtprejfu  ^  Imperium  dH-xit  aidl^mque  mocekuso  , 
rfliquit.*  '  Lxxii  Dog« 

Les  Confeillers.  qui  n  croient  a    ,     „  . 
y  eniie  <ja  au  nombre  de  quarre ,  con-  rigo,  lxxiii 
yocjuerenr  le  graii(J  Çonfeil  quelques  ^^6«  ^«  V»r 
jpurs  après  la  naort  du  Doge.   1]  n'y     /  - 
eur  que  peu  de  Nobles  qui  s'y  rendi- 
renr ,  la  crainre  c^ëla  peftererenaotle 
plus  grand  noqibre  dans  leurs  campa^ 
gnès  de  Terre-ferme.    On    procéda 
cependant  à  Tçleftion  ,  &  le  choix 
tomba  fur  Marc  Barbar^gp  ^  l'un  des 
Procurateijirs  de  Saint-Mare.  J..adour 
Cjeur  de  fon  xraraélere ,  &  fa  capacité 
pour  le  gouvernement  ,  déterminè- 
rent en  fi  faveur  tous  les  fuffrages. 
Il  n'occupa  le  Trpne  Ducal  que  n^^iç 
mois. 

;     .*EJ^ITAPHt  DE  7EÀ^    MOCÎENIGO. 
Dux  Joannes  Mocsnicus  ,  Thpmd  patrui  & 

Vcrrarienfe  invitùs  gejjtt ,  g?  Rhodigii  pinin- 
fulam  adjecii  ImpeM.'  Pâeem  colkit.  Rem 
V^netam  adminifiravif  juffitid  ,  probitats  Ô 
prudenti^.  Dhx  opiim^s  j  &  amanfrffimus  Reh 
publics,  hahitus  efi,  Lugens  filius  pofuit.  Obiit 
rnino  \^%^.  Vixif  annis  r}6  ,  Dux  ^nnif  7  • 
Plfnfi^iis  (/  ^ 
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'  Le  Pape  ,   finccrement  réconcilié 

Aa.  148 y.  avec  les  Vénitiens  ,  eut  befoin  de  leur 

Ma kc    fecours contre  les  Urfins ,  qui ,  à  Tinf- 

Lxxiii.  Do-  tigation  du  Roi  de  Naples  ,  s  etoient 

gede  vcnifc.  r^volcés  Contre  lui ,  &  lui  faifoient 

DîffJreni  Ja  guêtre.  Le  Sénat,  autant  par  haine 

du    nouveau       °         t'       i-  j  ^  •/• 

Pape  avec    contte  Ferdinand ,  que  par  reconnoif- 
Fcrdinand.    £^^çq  pQ^J  Innocent  VUI ,  envoya  à 
Rome  un  corps  de  troupes  auxiliaires, 
Ferdinand  étoiç  alors  lui-même  dans 
de  grands  embarras.  Le  caraftere  dur 
èc  féroce  de  fon  fils  le  Duc  de  Calabre , 
avoit  irrité  la  plupatt  des  Seigneurs 
Napolitains.  Plufieurs  d'entr'eux  ,  las 
de  porter  des  plaintes  inutiles  à  la  Cour 
contre  les  injuftices  &  les  violences 
de  ce  Prince ,  âvoient  pris  les  armes , 
&  avoient  imploré  laflîuan  ce  du  Pape,' 
à  qui ,  comme  Seigneur  fuzerain ,  il 
appartenoit  de  les  protéger.  Innocent 
s'étoit  déclaré  en  leur  faveut,  &  il  en 
réfulta  une  guerre  très- vive  »  dont  le 
-Duc  de  Calabre  fit  retomber  tout  le 
poids  fur  les  terres  dij  Saint  Siège, 
An.  148^.       Le  Pape ,  hors  d*état  de  réfifter  à  un 
Démcic  du  ennemi  h  puiffant ,  fondoit  fa  princi- 
^^py;^7/^'pale,efpérance  fu  d^s  Véni- 

tiens ,  lorfqu'un  démêlé  furvenu  entre^ 
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eux  &  lui ,  failHt  à  la  lui  faire  perdre.  - 
L'Evêché  de   Padoue   étant  venu  à   ad.mS^. 
vaquer  ,  te  Sénat  y   nc)mma  Pierre  bakb arigo, 
Barozzi ,  Evêquè  de  Belluno.  Ce  me-  lxxiii.  do- 
tnie  Evêché  avoir  été  folFicité  à  Rome  ^'  ^'  ^'^'^'• 
par  le  Cardinal  Michiéli  j  Evèque  de 
Vérone,  &  le  Pape  le  lui  avoit  con- 
féré ,  en  forte  que ,  lorfque  la  nomi- 
•nation  faire  par  le  Sénat ,  parvint  à  la 
•connbiffanee  du  Pape ,  il  refufa  de  la 
confirmer.  Le  Sénat,  toujours  ferme 
pour  le  maintien  de  fes  Privilèges , 
refufa  de  fon  côté  de  mettre  le  Cardi- 
nal de  Vérone  en  polTéffion.  Innocent 
VIII  envoya  à  Venife  un  de  fes  Ca- 
mériers  ,  qui  fit  les  plus  grandes  inC- 
tances  auprès  du  Doge  &  des  Séna- 
teurs ,  fans  pouvoir  rien  obtenir.  Le 
Sénat  fit  fommer  le  Cardinal  de  Vé- 
rone de  r<?noncer  à  fa  prétention  fur 
TEv-êché  de  Padoue  ;   &  comme  il 
n*obéif  point ,  on  faifit  le  revenu  de 
fes  Bénéfices.  Alors  il  fe  défifta ,  &  lè 
Pape  donna  des  Bulles  a  celui  que  le 
•Sénat  avoit  nommé. 

Ce  premier  démêlé  fut  fuivi  d'un    n  s'accom- 
ibcônd.    Innocent  VIII  ,    vivement  ^^^^  *^'=^ 
^r^lfé  par  les  rrottpes  .de  Ferdinand",  autr«! 
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^.  envoya>prdre  à  fon  Nonce  à  Venife 

An.  148^.   Je  ûvQt  une  décime  fur  le  Clergé 
jbakb^kico  Vénici^.  ]Leî^oncp,  fans  demander 
.l.xxiii.  Do-  lagrémenr  du  Sénat ,  fit  publier  à. ce 
.^caçyçpUc.;fyjçç  une  Ordonnance  dans  TEglife 
Pacriarchale  ;  il  répartit  rimpofitiom  , 
propofa  des  gens  pour  la  recueillir,  & 
nienaça  d*excoin^munication  tous  ceuK 
des  Ecclciîaftiques  qui  refafcroient  <fe 
s'y  foumettre.  Upe  entreprifé  de  cettç 
nature  ne  pouvoir  être  tolérée  par  ua 
Gouvernemçrit  fi  éclairé  fur  les  droits 
de  la  Souveraineté.  Par  un  Décret  dd 
Confeil  des  Dix ,  il  fut  défendu  à  tous, 
les  Eccléfiaftiques  de  l'Etat  d'obéir  i 
l'Ordonnance   du  Nonce.   JLe  Pape 
eut  la  fageflfe  de  ne  pas  s*en  offçnfet  ; 
il  écrivit  au  Doge  pour  lui  peindre  (k 
malheureufe  (îruation ,  &  conjura  le 
Sénat  de  ne  pas  lui  refufer  dans  de 
celles  circonftançes  la  permi/fion  de 
xirer  quelque  feçour.s  du  Clergé  VénJ* 
jtien.  On  s'y  épit  pppofç ,  lorfque  foit 
JNonçe  avoir  voulq  exiger  la  décime 
d'autorité  ;  dès  qu'il  fe  borna  à  la  de* 
xnander  comme  une  grâce ,  on  la  lui 
accordf  généreufetpent  :  &  comme  il 
iit  peu  4^  temps  après  fop  accommo«- 
'  dément 
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'  dément  avec  le  Roi  de  Naples  ,  le  '".. 

.Clergé  deVenife  en  fut  quitte  à  bon  ^"-  '^^*' 
marché.    *0n    trouve    fréquemment  ^xuba^igo, 
dans  rriiftôîre  des  Véiiitîens  de  ces  lyMW,  ^' 
traits  dé  leur  fermeté  vis-à-vis  de  l'a  ^*^  *  *"*^* 
Gourde  Rome.  Il  eft  dii  devoir  de 
rHiftorien  de   les  faire  remarquer, 

f'  )our  que  Ton  fâche  que* daris  les  necles 
es  moins  éclairés ,  il  y  a'éuune  Nation 

'exempte  des  préjugés  cjuî  confondfertt 
les  bornes  des  deui  PuilTahcès ,  àc 

'ùoiir  que  foA  exemple  ferve  de  leçon 

"a  tous  les  Souverains. 

Là -paix  entre  Innocent  Vtll  &  fc 
Roi  Ferdinand ^j  fe  fit  par  la  médiatioh 

;du  Roi  d'Efpagne ,  &  les  Florerttihsjr 
employèrent  leurs  bons  offices  ,  con- 
jointe^ment  avec  le  Duc  de  Milan.  . 
Innocent  rendit  fe^  bonnes  grâces  auk 

]U[runs,  protégés  par  le  Roi  deNapies, 
&  celûi-ci  pardonna  aux  Barons  ré- 

.belles  de  fon  Royaume  que  lé  Papb 
àvoît  pris  fous  fa  protedioh.  Lés 
terrés  confifquées  fur  les  uns  &  les 
autres  leur  turent  rendues.  Le  Duc 
de  Calabre  gagna  a  cet  àccommôde- 

'fiient  la  dignité  àt  Gônfalônler  db 
Tome  FIL  y 
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i'Eglifè  y  avec  cinquante  mille  ducats 


An.  i4«<.   d'appoinremens 
M  A 1.  c        La  pefte  tivoic  enfin  ènacrement 
txxin.Do'ceflTé  à  Venife.  On  en  fut  redevable 
gcdc  Venife.  ^^^^  fagcs  prccautions  que  prit  le  Doge 
Dog?  Bafba-  ^'^^^  Barbarigo  pour  arrêter  les  pro- 
fite* grès  de  cette  calamité.  Ce  Doge  eut 
le  chagrin  de  trouver  dans  Auguftin 
Barbarigo,  fbh  frère,  un  contradic- 
teur, qui  lui  donna  bien  des  dégoûts» 
Ifyavoit  entr'eux  une  rivalité  qu'Au- 

Suftin  manifèftoit  fans  ménagement  : 
ne  parloit  de  fon  frère  qu'avec  mé- 
pris ,  &' prétendait  ne  voir  en  lui 
3u  une  ame  foible  &'  un  efprit  borné  : 
ans  les  Confeils  ,  il  lui  reûftoit  avec 
l'aigreur  la  plus  malhonnête.  Un  jour 
I  étant  Tun  &  l'autre  au  Collège  ,  ils  fe 
prirent  de  parole ,  &  Auguftin  fit  à 
Ion  frère  les  reproches  les  plus  inju- 
rieux. Le  Doge ,  ému  dé  colère ,  lui 
dit  :  <*  Mon  frère,  vous  faites  tout  ce 
*>  qui  eft  en  votre  pouvoir  pour  hâter 
9i  le  moment  de  ma  mort,  dans  leÇ- 
j>  pérance  d'avoir  ma  place  :  mais  II 
«  tout  le  monde  vous  cônnoiflbit  auffi» 
*i.bien  que  moi ,  fojjez  afluré  qu  oa 
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»  ne  penferoic  jamais  à  vous  »•  U  n'at- 
tendit pas  fa  réponfe  ;  il  fe  retira  dans    ^°-  '^s^. 
fon  appartement ,  tomba  malade  de  ba^barig», 
chagrin  ,  &  mourut  le  1 5  Août  de  lxxiii.  do- 
cette  année.  Il  fut  généralement  ^e- ^^  "^^^  ^^'^*^*' 

fretté  pour  le  fervice  qu'il  avoit  rendu 
Venife  d'y  rétablir  la  fanté  &  d'y 
faire  renaître  l'abondance.  On  le  re- 

§ardoir  comme  un  homme  juflie ,  plein 
e  fageflè  &  de  Religion.  Il  étoit  par- 
ticulièrement exaétà  donner  audience 
à  tous  ceux  qui  la  demandoient.  U 
prenoit  leurs  noms  par  écrit ,  &  les 
faifoit  tirer  au  fort ,  pour  qu'il  n'y  eût 
point  d'acception  de  perfonnes.  Il 
avoir  encore  l'heureux  talent  d'expé* 
dier  les  affaires.  Ces  aualités  lui 
avoient  acquis  l'amour  &  la  confiance 
des  peuples.  On  voit  dans  la  Salle  du 

frand  Confeil  fon  portrait  avec  cette 
pigraphe» 

Servavi  morho  Patriam ,  helUque  ^fameque^ 
Juftiti^m  coîui ,  plus  dare  nonpotuù 

Trois  jours  après  fa  mort  >  on  pro-     Augum» 
céda  à  TéleAion  d'un  nouveau  Doge.  Barbaugo, 
Les  fuffrages  furent   partagés  entre  f^"«]c!'^^ 
Bernard  Juftiniani  Se  ce  même  Âu^ 
'      ViJ 
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?■  ;uftin  Barbacigo,  <Jui  s'étoit  conduit 

I  indécemment  du  vivant  de  fon  frère. 
BA^.VZZ,  S'il  n  ctoir  pa^  de.l'inicrêt  de  l'Arifto- 
xxxiv.Doiic  rratie  Vcnirienite  de  uéduire  la  pre- 
miere  dignité  de  iJitat  a  une  vaine 
repréfen ration  ,    ce  Sénateur  aurotc 
paru  indigne  d'entrer  en  ooBCurren» 
pour  le  Dogat,  Mais  à  Venife  c'eft 
Agir  en  citoyen ,  '  que  d  oppofer  de  la 
réfiftance  au  Chef  de  la  Républiques^ 
£c  moins  on  cède  à  cet  égard  aux  con* 
iîdérations  de  la   parencé  ,  plus  on 
acquiert  de  gloire.:  ainiî  le  Souvenir  de 
CQ  qui  s'itpit  pafle  ae  pouvait  nuire  à 
:Auguftin  Barbarigo.  Aux  quatre  pre- 
miers fcrutins  Berjiai:d  Judiniani  eiit 
un  aflez  grand  nombre  de  voix.  Au 
cinquième,  la  grande  pluralité  fe  dé- 
cida pour  fon  Compétiteur  ,  &  il  fut 
proclamé  Doge  Je  1 8  Août. 
stîite  des        A  peine  a  voit-il  été  mis  en  pofleC- 
oftaircs  de     fionqu'on  rcçut  des  nouvelles  de  Chy- 
^fcypre*        ^  qyj  donnèrent  de  Vinquiécude.  Le 
Sultan  Bajazet  venoii  d'ordonner  le» 
préparatifs  dun  grand  armement;  & 
le  bruit  étoit  général  qu'il  en  vouloic 
au  Soudan,  d'Egypte.  Dans  cette  fup- 
jpoiîcion  ^  rjfle  de  Chypre,  voifmc  des 
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Etats  dirSoudan ,  ne-pouvoic manquer  ' 


Au.   M<â. 


d'être  expofée  aux  hoftilités  des  Turcs,  ^ugustim 

&  la  Reine  Catherine Cornaro  envoya  barbak»go.. 

fes  AmbafTadeurs  à  Veiiife  pour  de-  J,\^e'ui*ft!''^'' 

mander  des  fecaurs  au  Sénat.  On  fie 

partir  fur  le  champ  pour  cette  Ifle  un) 

Provéditeur  avec  un  corps  de  huiD 

cens  hommes^  &  les  ordres  étoienc. 

déjà  donnés  pour  mettre  en  mer  un»* 

flotte   nombreufe  ,  lorfqa'on  apprit- 

que  l'armement  du  Gcand-Seigneur 

avoit  été  fufpendu  ;.  en  forte  que  le- 

Sénat  fufpendit  lui-même  fes. prépara^-- 

tifs  dedéfenfe. 

Au  commencement  de  l'année  fui-  An.  14S7: 
vante  le  Confeil  des  Dix  eut  un  procès  ^  ^^^f^J^fç^ 
fort  extraordinaire  à  juger.  On  lui  dé-  fadcurdc  *•* 
nonça  leCbe-valier  Antoine  Lorédan  ,.«'CP"t>l»^^«- 
Ambafladeur  de  la  République  à  Ro- 
me, &  fon  Secrétaire,  comme  s'étanc. 
rendu  l'un  &  l'autre  fcandaleufement 
coupables  du  péché  contre  nature.  Le-  ' 
crime  parut  très-gcave  de  la  part  de 
gens  honorés  de  la  confiance  de  la  Ré- 
publique ,  &  chargés  de  maintenir 
l'-homieur  &  la  dignité  de  la  Nation 
dans  une  Cour  étrangère.  Le  Confeil? 
de^  Pix  ayant  reçu  l'accufation  &  lèsi 

Viij 
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■  preuves  ,  ordonna  fur  le  champ  le 

An.  1487.  choix  d  un  autre  Ambafladeur ,  &  en- 
^.17aVZ  voya  à  Rome   un   Secrétaire  de  la 
Lxxiv.Dogc  Chancellerie  pour  gcrer,  en  attendanr> 
*e  vcnifc,     1^5  affaires^  de  TAmbaffade.^  Ce  Se- 
crétaire ,  dès  qu'il  fut  arrivé  à  Rome, 
intima   Tordre  aux  deux  accufés  de 
comparoître  dans  trois  femaines  au 
plus  tard  pardevant  les  Chefs  des  Dix. 
ils  n'eurent  garde  de  fe  préfehter ,  & 
on  les  jugea  par  contumace.  Us  furent 
bannis  pour  dix  ans  de  toutes  les  ter^ 
res  de  la  République*  Antoine  Loré- 
dan  fut  déclaré  incapable  de  remplir 
jamais  la  fonction  d'ÂmbafTadeur ,  Se 
fon  Secrétaire  fut  exclus  à  perpétuité 
des  Bureaux  de  la  Chancellerie.  Cette 
févérité  étoit  néceflTaire  pour  appren- 
dre à  tous  les  citoyens  que  le  premier 
devoir  d'un  Ambaffadeur  eft  de  faire 
refpeder  la  Nation  qu'il  repréfente 
par  l'honnêteté  de  ks  mœurs  ,  &  que 
àes  vices  puniflTables  dans  un  particu- 
lier le  font  bien  davantage  dans  un 
homme  en  place. 
Guerre  con-      Une  guerte  à  laquelle  le  Sénat  ne 
tre   l'Archi-  s^attendoit  pas ,  fut  celle  que  les  Com- 
duc  dAutn.^^^  d'Arco  &  r Archiduc  d'Autriche 
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lui  fafcicerent  ai»  fujec  des  limites 


du  Cadorin  &  des  mines  de  fer  de  ^^'  '^^^* 

Augustin 
arbarigo, 


cette  Province,  dont  iU  avoient  Tu-ij^^^""*'' 


fage,  &  dont  ils  vouloient  s  arroger  Lxxiv.Doèe 
la  propriété.  Us  tormerent  une  ligue 
avec  les  Evcques  de  Trente  &  de^ 
Brixen ,  pour  enlever  ce  petit  pays 
atix  Vénitiens ,  s'autorifanr  pour  cela , 
comme  c'eft  l'ordinaire,  de  prétextes 
dont  l'ambition  ne  manque  jamais ,  & 
qu'elle  fait  toujours  colorer.  Ils  com- 
mencèrent par  faire  arrêter  tous  les 
Marchands  Vénitiens  qui  étoient  allés 
à  la  foire  de  Bolzano  ,  &  faifirent  tous 
leurs  effets.  Le  Çouverneur  du  Cado- 
riti ,  informé  de  cette  violence  ,  fit 
faifir  lui-même  tout  le  fer  que  les  Su-, 
jets  de  ces  Seigneurs  avoient  aduelle- 
ment  raflemblé  dans  les  mines ,  &  la 
guerre  parut  inévitable.  Sigifmond 
d'Autriche  fit  marcher  dans  le  Comté 
d'Arco  une  armée  de  douze  mille  hom- 
mes ,  &  envoya  à  Venife  un  mani- 
fefte ,  dans  lequel ,  après  avoir  exagéré 
les  prétendues  injuftices  du  Sénat  à 
fort  égard  ,  il  le  défioit  avec  les  for- 
liialités  ordinaires.  Les  Comtes  d'Arco 
envoyèrent   leur    manifefte    féparé- 

Viv 
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==r  ment  ^  &  on  apprit  prefque  en;mêtncr 
'^*7.  temps  que  les  douze  mille  hommes 

p^A^^^^irn  ^toient  entres  fur  le  territoire  de  la 

Lxxiv.Doge  République ,  &  affiegeoient  acluelle- 

^V^^^f^-    ment  Rovérédo. 

Nicolas  Priuli  ,  qui  commandoic 
dans   la  place ,  s'y.  défendit  vaillam-* . 
ment^  &  ne  Tàuroit  point  rendue, 

*•  fi.  Tarmée  que  le  Sénat  faifoit  mar-* 

cher  pour  fa  délivrance,  avoic  pa 
arriver  alTez  tôt.  11  navoit  avec 
lui  qu'une  garnifon  très-foible  ;  il 
fbutint  phifieurs  afTauts ,  &  fur  ea- 
fin  obligé  de  (e  rendre  à  difcrétion. 
On  l'envoya  prifonnier  à  Trente. 
L'armée  de  la  République  ,  arrivée 
fur  ces  entrefaites  ,  pénétra,  dans  le 
Comté  d'Arco  ,  &  y  commit  par  re- 
préfailles  les  ravages  qu'on  étoit  alors 
en  habitude  de  faire  en  pays  enoemi. 
Les  villages  furent  pillés  &  réduira  en 
cendres ,  &  toute  la  campagne  fut 
dévaftée  j  ufques  aux  portes  de  Trente. 
Les  Comtçs  d'Arco  ,  qui  s'ét.oient  ce-* 
V  tirés  aux  approches  de  cette  armée 
fupérieure ,  trouvèrent  occafion  de  lui 
livrer  bataille  ^  &  les  Vénitiens  ^  mis 
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en  dëraute,  furent  forcés  de.fe  replier  '    ' 

en  défordre  fous  Serravallé.  An.  1487. 

Les  Sujets  de  Sigifmond  d'Autri- ^a^-^-;',  ^ 
che,  privés  par  cette  guerre  du  com-  lxxïv.doôc 
jnerce.  avantageux  qu'ils  faifoient.  à*^*:^^"*f^; 
Yenife  ,  murmuroient  cuvertement.pai^avccluû 
contre  leur  Souverain,,  qu'ils  accu- 
foient  de  les  facrifier  à  fon  ambitioa.  ^? 

înconfidérée.  Leur  mécontentement, 
éclata  avec  tant  d*aigreur ,  qu'on  crait 
gnit  une  révolte  j.&xeux  des  MiniC    , 
très  dû  Prince  qui  lui  avoient  con-  * 

feillé  la  guerre  avec  le  plus  d'ardeur,, 
furent  les  premiers  à  lui  perfuader  de. 
faire  la  paix.  Sigifmond  , .  forcé  ainfi)  % 

par  fes  propres  Sujets  de  renoncer 
^ux  fruits  de  fa  victoire ,  employa  là 
médiation  de  l'Empereur  Frédéric  &. 
àk  fôn  fils  Maximilien,.Roi  des  Ro- 
mains, Ces  deux  Princes  enyoyerenjc 
leurs  Ambafladeurs  à  Venffe ,  qui  en- 
tamèrent la  négociation.  On  convint  : 
d'abord  d'une  lufpenfipn  d'armes ,  en- 
fùite  on  fixa  le  jour  pour  la  tenue  d'un* 
Congrès ,  auquel  les  Plénipotentiaires 
de  TArchiduc  Sigifmond  ,  des  Evè- 
ques  de  Trente  &.  de  Brixen  ,  &  dés  »  ^ 

Comtes  dArco ,  furent  invités  deie; 
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^J^Zl^  rendre  ;  &  le  Pape  y  envoya  TEvêque 
Augustin  dç  Trcvifc  poiK  y  préfidcr  en  qualité 

LxxmDog;^®  Légat. 

de  Yecife.         Comme  le  Sénat  ne  s'ëtoit  porté  a 
cette  guerre  que  malgré  lui  ,  &  qu*il 
ne  voyoit  dans  fa  continuation  que 
des  frais  confîdérables  &  peu  de  pro- 
fit,  il  fe  prêta  fans  difficulté  à  la  pro^ 
pofition  qu'on  lui  fit ,  de  fe  contenter 
que  les  prifonniers  de  part  &  d'autre 
tnflent  rendus  fans  rançon  ;  que  les^ 
limites  fuflTent  rétablies  comme  elles 
réroienr  avant  les  hoftilités  ,  &  que 
tout  le  dommage  fouffert  par  les  Mar- 
chands Vénitiens ,  arrêtes  à  la  fcîire- 
de  Bolzano ,  fût  réparé  dans  refpàcfe. 
d'un  mois.   Ces  conditions   étoient 
raifonnables  :  on  les  foufcrivit,  &  oa 
les  exécuta  de  bonne-  foi.   Le  Traité 
An.  14S8.  fut  figné  le  1 3  Novembre. 
Guêtre  de      Le  Soltan  Bajâzet  exécuta  Tannée- 

ueîcSoSaan  Suivante  le  projet  qu'il   avoit  formé 

d'Egypte,  d'attaquer  le  Soudan  d'Egypte  avec 
une  armée  de  quatre -vingt  mille 
hommes  &  une  flotte  de  cent  vingt 
voiles.  L'armée  traverfa  la  Natolie^ 
&  foumît  les  villes  d'Adena  &  de 
Tarfe.  La  flotte  ravagea  les  lieux  ma- 
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rîtimes,  &  fut  difperfée  par  la  tem-  ■■ 

pète.   Les  troupes  Ottomanes  cam-   ^"^  ''♦^*- 

*     •.  J    T»     /•       I      r     »  Augustin 

poient  en  avant  de  larle ,  lorlqu  une  barbarigo, 
pmfTaTïte  armée  de  Mammèlus  fe  pré-  ^^^^y^°*^*^ 
leAta  pour  les  combattre.  Elle  les  dé-  ^       ^ 
fit,  Ict  ^hiit  en  fuite  ,  les  pourfuivic 
jûfqùes  fous  les  mur$  de  Tarfe,  où 
eHe  acheva  de  les  vaincre  &c  de  les 
diflîper.   Adena  &   Tarfe  rentrèrent  • 
fous  rpbéilïànce  du  Soudan  viârorîeux,  ; 
&  ce  feul  exploit  termina  la  campa- 
gne. Lei  Véhitîens^  qui  craignoient     . 
pour  rifle^de  Chypre ,  y  avoient  en- 
voyé une  flotte  de  vingt-fept  ealeres 
aux  ordres  de  François   Priuli.    Ge^ 
Général  rèfta  dans  le  port  de  Fama-  » 
goofte  jufqu'aprèsla  bataille  de  Tarfè.  ' 
Alori'voyant  qu'il  n'y  avoit  pliis  rien 
à  craindre  de  la.  part- des  Turcs,  il' 
remit  à  la  voile  pour  fe  rendre  à  Ve^' 
nife.  :-'  ■    ■  ^ 

On  agitoit  depuis  quelque  temps-   Le  séuar 
dans  le  Séâat  lé  projet  d  oter  la  <:;w- "^^"^"^^e  ^* 
ronne  à  la  Reine  Catherine  Cornàro..  Chypre  d'ab* 
Cette  PrinceflTe  n'a  voit  confervi  en^^'î""* 
Chypi^e  que  les  honneurs  &  le  fafte 
de  la  fouveraineté.    La  République  , 
qài  Tavoit  adoptée  y  ufoit  avec  beau- 

Vvj 
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',jt'        ■  coup  de  rigueur  des  privilèges  que 
An.  1488.  fon  ambition  attachoit  à  cette  adop- . 
B^RBAMc^  tion.  Les Vénitieoss'étoiepr emparés: 
ixxiv.pogides  premières  dignités  du  Royaume  i] 
-c  vemfc.    ii3  adminiftroient  la  Juftice  &,les  Fi-  j 
nance?  :  ils  dominoient  dans  le  Con- j 
feil ,  &  Catherine  ne  faifoit  qiie  prêter  • 
fon  nom  à  l'autorité,  qu'ils  exerçpiênt  ' 
d'une  manière  abfolue.  Cette  Princefïe 
gémiflbit  quelquefois  de  la  fervitaide  \ 
à  laquelle  ils  l'ay^oient  foumii^.  JEjle  ^ 
étoit  encore  jpane ,,  &  pppvpit  être 
tentée  de  fe  remari;er.  Il  ne, lui  falloiç 
qu'un  ëpoux  &  des^enfans  pour  exclure  : 
l^s  Vénitiens  du  droir  qii'ilç  préren- 
doient  à  iH/ucc^dion.  I^lle  ayoit  alors  , 
cçpuyédaps  le  zèle  des  Npbles  de  fon 
I^oy^ume ,  :&  d^n^  la  protédiQn  du  ' 
Soudan  d'Egypte  5  des  mpyens  fiiffi- 
fans  pour  fe  mettre  à  couvert  de  leurs 
entreprifes ,  ou  pour  les  faire  échouer, . 
î  Le  Sénat  voulut  prévenir  ce  danger  , 

que  ùl  politique  prçyoyoit  j  &  com-  ., 
.    me  il  avoir  la  force  en  main ,  il  dé- 
libéra d'enlever  de  Chypre  la  Jleine  , 
Catherine ,  de  la  faire  conduire  à  Vq- 
nife  ,  ^  de  la  ^çonfoler  de  ce  traite- 
ment, en  lui  irçndanc   toutes  (orte^i 
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4'bpTiii6urs ,  &  en  lui  donnant  dequoi  ' 
f\jh(ji,^cv  ,honnhemQnt  le  refte  de  Cts  An.  1488;  ' 
jours  dans  une  re^trake  qu'on. lui  afli-  3^^^"^^go 
gnQrp^r.    Pour  adoucir    ramerriime  LxxiVirDogô. 
d'un,  procédé  fi;  violent^,  pn.  chargea  J*^  y^^^*'  ^ 
fon  frère;  Georges  Cornaro  d'aller  lui* 
tçème  en  Chypre  prppofer  à  la  Reine 
cette  volonté  du  Sénat  j  &  afin  qu'il 
Ae  fur  pas  tenté  de^  prévariquer  ,  le 
Çonfeil  des  Dix  ,  auquel  il  eft  fi. dan-., 
gereuî^  de  déXqbpit ,,  lui  eu  intima.; 
rprdra.    " 

.  François  Priuli  ctoir  alors  fax  les 
côtes  dlftrie  avec  fa  flotte ,  attendant 
q^e  le  Sénat  lui  permît  de  venir  défar* 
mer.  Au  lieu  de  cette  pern^iflîpn^pn. 
lui  envoya  Georges  Cornarp  avec  de  . 
npuvelles  inftruàiorîs  relatives  au 
pjrojjBt  qui  concernoit  la  Reine  de, 
Chypre;  il  remiç  à  la  voile  vers  la 
£n  de  Septembre  ,  &  lorfqu  il  fut  à 
1^  hauteur  de  Rhodes  ,  il  détacha 
une.  de  ^fes  galères  pour  conduire; 
Gfeorges  Cornaro  à  .Nicofie  ,  6c  il . 
s'avança,  lentement  avec  to;ite  Ùl 
flptte  vers  le  port  d'AImizzp  y  où 
il  attendit  le  luccès  de  fa  négocia- 
tion. 
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,  Cornaro ,  arrivé  à  la  Coar  de  Chy« 

An.  i4«9.  pre  vers  les  derniers  jours  de  Dccem- 

AuGUfTw  bre,  expofaàlaReinefafœur  lefujec 

uîxîv/Doli^^  fa  miflîon.    Il  lui  dit  que ,  dans  les  1 

ëc  vcoifc.    circonftances  critiques  aune  guerre' 

allumée  entre   l'Egypte  &  la  porte 

Ottomane ,  laSeigneuriejagéoit  qu'il 

étoit  du  bien  de  fon  Royaume  qu'elle 

eût  la  çomplaifanœ  de  fe  rendre  àVe-* 

nife ,  ojà  elle  feroit  reçue  avec  tous 

lés  honneurs  dus  à  fon  rang,  &  -que 

le  Sénat  lui  olTroit,  ou  de  lui  laincr 

tous  fes  revenus  actuels ,  ou  de  faire 

f>our  rétablifTemènt  de  fà  maifon  tous 
es  autres  arrangemens  qui  pourroienc 
lui  plaire.  La  Reine  ,  furprife  de  cette 
propofîfion  ,  ^e  récria  avçc  chagrin 
contre  le  peu  d'égards  ^a'on  avoir 
pour  elle;  &  foutint  que  là  Seigneurie 
n'avôit  pu  fe  déterminer  à  lui  faire 
cet  affront ,  que  parce  qu'elle  avoit  été 
mal  informée-  de  la  fituatign  de  fou 
Royaume. .  Georges  Gôrnaro  lui  ré-  * 
préfenta-qde  le  Sénat  ri'a:^cfit  prîsfà* 
réfoluridnr  quaprès  avoir  bien  vu  8c 
bien  péfé  i'ërat  àes  éhofes  ,  &  que  la  ^ 
réfiftance  ne  conv*en6ic,  ni  à  fa*  pru-  ^ 
dence ,  ni  à  fes  imérêcs. 
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La  Reine  demanda  du  temps  pour  ' 
fe  réfoudre  :  mais  comme  elle  vit  qu  on  ^"*  '^^'' 
l*obfervoit  de  près ,  &  cjue  les  gardes  ba»ba"go^ 
doublées  aux  portes  de  fon  Palais,  l'y  Lxxiv.o^ge 
conftuuoient  prilonniere  en  quelque 
forte,   elle  comprit  qu'il    falloir  fe^ineo/ * 
foumettre,  &  elle  déclara  à  fon  frère  ^ 
que  le  Sénat  pouvoit  difpofer  d'elle 
felon  fon  bon  plaifir.   Georges,  Cor- 
naro  donna  auili-tôt  avis  de  ce  conr 
fentement  à  François  Priuli ,  qui  paila 
avec  tome  fa  flotte  au  port,  de  Fama- 
goutte ,  &c  y  entra  le  x  Février,  La 
Reine  fixa  fon  départ  au  i  5  du  même 
mois.  Elle  partit  ce  jour-la  de  Nicofie^ 
accompagnée  d'un  des  Confeillers ,  da 
Provéditeur  de  riiûle  ,  &  de  Georges 
Cornaro,fon  frère,  avec  une  efcorte 
^ombreufe  de  fold^ts  â  pied  &  à 
cheval.   Tout  le   peuple  courut  en 
foule  fur  fes  pas  ,,  &  la  falua  en  ver- 
fant  des  larmes.  Les  Redkèurs  de  F^- 
magoufte    vinrent    aq  devant    d'elle 
avec  un  des  Provédit^urs  ,&  plufieurs 
Capitaines  de  la.  flotte.  Le  Clergé  la 
reçut  aux  portes  de  k  ville,  où  elle 
entra  fous  le  dais  ,  &  fut   conduite 
}ufqu*au  Palais  avec  de  vives  acclama- 
^  tioAS. 
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'1      "■'■'  La  le  General  Prîuli  vint  luî  rendre 

>».  148^  f^5  hommages  ,   &    lui  préfenta  les.. 
Bar.bai.ico,  dépêches  dont  le  benat  I  avoit  charge . 
J|^^^jP®6<^pour eHè ,,en h  fuppliant d'âvpîr  pour 
agréable  ce  qui  s*y  trouvoit  contenu. 
La  Reine ,  après  ayôîr  pris  l  avis  da 
fon  Confeil  ,  lui  répondit ,  qu'elle» 
vouloit  bien  obéir  aux  ordres  de  la 
Seigneurie,  à'quielfë  recommandoit. 
dé  tout  fon  cœur  fon  Royaume  St. 
fés  chers  Cypriots.  Enfûite  elle  char- 
gea le.  Confeillèr  Nicolas  Michicli  de 
notifier  aux  Magiftrats  &  au  peuplé 
fâ  volonté  &  celle  du  Sénat,  Cette* 
fiotification  fut  reçue  favorablement. 
Les  Députés  du  Clergé  ',  de  la  No- 
bleflTe  &  des  Magiftrats  ,  fe  rendirent/ 
à  la  galère  dti  Geiiéral  Priuli  :  ils  Tat' 
furerèntdô  leur  attachement  pour  la-, 
Réf)uMique ,  .en  tè  priant  defbÛiciter^ 
pour  eux"  la  con^rvatîon  de  leurs. 
Privilèges,  8c  en  lui  annonçant  qu'ils 
ènverroient  inceflamtîient  à  Venifç 
une  députation  folemnelle  pour  la 
demander  eux-mêmes.,  au  Sénat. 
Le  Gcnéral  '    Le  ©énétàl  Ptiulî  n'avoit  pliis  qu*u- 
J^ndtoflef.ïie  fôïcoaUté' à: remplir,  c'étoit  de 
fïon  de  ruic  prendre  polTeffiôn  dû  Royaun^e  aii. 
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nom  cfe  la   Répubtique ,  &  d'y  faire  ' 
arborer  rctendard  de  faint  Marc.  Le  ^^'  ^^*'' 
26  Février  il  fit  chanrer  au  Palais  uneBAKBAirco, 
MefTe  du  Saint-Efprit,  à  laquelle  la^^^^v-oog; 
Reine  aflSfta  avec  coure  fa  Cour.  L'é- 
tendard fut  béni  à  la  fin  de  la  Meffè. 
La  Reine  le  préfenra  elie-mèniie  au 
Général,  qui  le  reçut  &  le  fit  arborer 
dans  la  grande  place,  de  Famagoufte  , 
en  difant  que  déformais  &  dans  tous^ 
lès  temps  le  Royaume  de  Chypre  feroic 
défendu  par  les  Vénitiens  contre  tous- 
ceux  qui  oferoient  l'art aquer.Xa  même 
cérémonie  fut  obfervée  dans  toutes^ 
î^  villes  du  Royaume  du  confente- 
ihent  de  la  Reine,  qui  parut  ainfi 
avoir  confommé  fon  abdication. 

On  crut  qu'il  étoic  néceflaire  de 
donner  connoifFance  de  cette  révolu- 
tion au  Soudan  d*Egy pie,  duquel  le. 
Royaume  de  Chypre  éroit  tributaire. 
On  lui  envoya  Marc  Malipier  ,  avec 
ordre  de  l'informer ,. de  la  part  de  la 
Reine  &  du  Général  Vénitien ,  de  ce 

3ui  venoic  de  fe  pafler.  On  le  chargea 
e  lui  faire  agréer  les  préfens  de  l'un  &c 
de  Fautre ,  de  lui  offrir  feize  mille 
ducats  pour  le  tribut  des  deux  deraier. 
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* 

■  res  années  ,  &  de  donner  proaipc&- 

^^  *^^*   mène  avis  aa  Sénac  du  fuccès  de  ik 

Accus-ns        -gf- 

BAmsA&ico,  million. 

^^^     Tout  étant  ainfi  difpofc  ,  la  Reine 

la  Rdne  .s'cmharqua  le  14  Mai  avec  fon  frère 

arri>e  à  Ve-  iur  la  galère  de  Prioli ,  &  arriva  a  Ve- 

contre  avec  tous^  les  Conièillers  &  an 

Srand  nombre  de  Nobles  &  de  Gentils-, 
onnes ,  &  la  conduifit  au  Palais  Da- 
cal  9  où  les  honneurs  qu'elle  reçut  ait- 
rolent  été  bien  propres  à  adoucir  (es. 
regrets ,  fi  quelque  chofe  pouvoit  dé« 
doxnmager  de  la  perte  d'un  trône.  Son 
ffere  Georges  Cornaro  fut  fait  Pro- 
curateur de  Saint -Marc  en  récom- 
p«ife  du  fervice .qu'il  venoît  de  rendre. 
On  lui  afligna  a  elle-même  pour  fa 
réfidence  le  Château  d'Azolo  dans  le 
Trévifan  ,  où  elle  vécut  en  Reine  juf- 
qu  a  la  fin  de  (es  jours  ,  les  Vénitiens 
ne  pouvant  avec  bienféance  lui  refufer . 
une  Cour  &  des  hommages ,  après  lui 
avoir  enlevé  tout  le  refte. 
u  sénat  ob-      Matc  Matipier  étoit  arrivé  au  Caire 
rturc  do7ot  ^^  }  o  Avril;  il  manda  qu'il  avoir  offert  ' 
dand  Egypte,  les  préfens  au  Soudan  dans  une  au- 
dience publique  j  qu'il  avoit  enfuite 


Digitizedby  Google 


D  E  V  £ N I s  E.  Livre XXFIIL  475 

demandé  une  audience  fecrete  pour  ■    \ 

cxpofer  le  véritable  objet  de  fa  mimon.   An.  h^j. 
mais  qu'elle  luiavoit  été  conftamment  g^J^^^^^êo 
refiifée.  Le  Sénat ,  qui  vouloit  abfo-  LXKiy.Dogc 
lument  terminer  cette  affaire ,  fit  par-  ^^  ^*'**^** 
tir  de  Venife  un  fécond  AmbaflTadeur , 
&  choifit  jpour  cet  effet  le  Procurateur 
Pierre  Diédo ,  qui  arriva  au  Caire 
le  7  Décembre.  Dans  la  première  au- 
dience qu'il  eut  du  Soudan  ,  Diédo  le 
complimenta  fur  la  viftoire  qu'il  ve- 
noit  de  remporter  contre  lès  Turcs  fes 
ennemis.  Il  lui  demanda  fa  protection 
pour  les  Marchands  Vénitiens  établis 
dans  fcs  Etats  ,  &  il  lui  parla  de  Tani- 
baflfade  que  la  Reine  de  Chypre  &  le 
Général  Priuli  lui  avoiçnt  envoyée 
dernièrement.    Le  Soudan  répondit 
qu'il  ne  connoiflToit ,  ni  la  Reine  de 
Chypre  ,  ni  le  Général  Priuli ,  ni  leur 
Ambafladeur  \    mais  que ,  s'il  avoir 
quelque  chofe  à  lui  propofer  de  la  part 
de  la  République,  il  donneroit  ordre  . 
à  fes  Miniftres  de  conférer  avec  lui. 
Diédo  ne  fît  aucune  difficulté  de  trai- 
ter avec  eux ,  plus  fage  en  cela  que 
Marc  Malipier  ,  dont  Ta  négociation 
avoic  été  arrêtée  parce  qu'il  s'étoic 
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III  I  I  I  ■  ■     Ml m 

opiniâtre  à  vouloir  traiter  direâemçnr 
avec  le  Soudan ,  aii  lieu  de  fuivre  cette- 
Bmibarigo, maxime  fî  elTentielle  en-  politique» 
îi^vlluc  °*^  qui  veut,  dansJes  affaires  in tcreflTantes, . 
qu'on  abroge  ks  formalités  &  qu'on- 
évite  les  pointilleries  du  cérémoniaL. 
Aa.  i45«.       ^^  millîon.de  Diédo  n'avok  qu'un 
obj^et  j  c'était   d  obtenir  du  Soudan* 
qu'il  reconnut  lesVénitiens  pour  lé- 
gitimes poffelfeurs'.  du  Royaume  de- 
Chypre  ,  moyennant  qu'ils  lui  payaC- 
fent  le  tribut  ordinaire  dé  huit  mille.- 
ducats.  Dans  le  fond  il  écoit  indiffé- 
rent au  Soudan  par  qui  ce  Royaume^ 
fût  pofledé ,  dès  que  fon  droit  de  Su- 
zeraineté ne.recevoit  aucune  atteinte, 
ir  lui  était  même  avantageux, dly  voir 
régner  les  Vénitiens ,  quiavoient  tanr 
"  d'intérêt  de  le  ménager  par  rapport  au . 
commerce  qu'ils   faifoient   dans  fes. 
Etats.  C'eft  pourquoi  on  fur  bientôt, 
d'accord  fur  le  fond, de  J'affaire,  &  il 
ne  reftoit  plus  qu'à  rédiger  le  Traité, 
Tandis  qu'on  travailloità  cette  rédaç- 
tfon ,  Pierre  Diédo  mourut  prefque 
fubitement.  Son  Secrétaire  refla  char-- 

K'^de  là  négociation^  &  le  l'Mars^dé: 
^n  li^Q  le.Soudan'^  agrès  l'avc^rfaiSi. 
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revêtir  d'une  robe  de  brocard  d'or ,  liii     ■ 
remit  dans   une   audience  publique  ^"-  **'°* 
lade authentique  par  lequel  il  admet- BARSAlfcô, 
toit  la  République  de  Venife  dans  la  Lxxiv.Doti 
légitime  poffeflion  de  la  couronne  de  *  ^     *' 
♦Chypre  -,  il  lui  en  àccotdoit  Tinvetti- 
tpre  ,  &  A  é'obligeoit  âTy  maintenir 
-envers  6c  contre  tous.  Le  Secrétaire 
partit  immédiatement  après  pour  por- 
ter en  diligence  au  Sénat  i'aâe  qai 
-ne  lui  laifToit  plus  de  contradiction  a 
craindre. 

En  ne  confuhant  que  le  droit  des    Réflexiont 
gens.,  il  eft  diflScile  de  laver  le^  Vent  ^^J;«««  ^■ 
;iens  du  reproche  d  ufurpation  relati* 
vement  aux  moyens  qu  ils  employè- 
rent pour  s'emparer  du  Royaume  de 
Chypre.  Cette  couronne,  héréditaire 
dans  la  maifon  de  Lufjgnan  ,  ne  pou- 
voit   appartenir  '  légitimement    qu'a 
Charlotte  de  Lufignan  ,   femme  de 
Louis  de  Savoie  ôc  fille  unique  de 
Jean  de  Lufignan ,  avant-dernier  Roi 
de  Chypre.  Dans  le  cas  que  toute  la 
poftérité  de  Jean  de  Luiignan  fe  fût 
trouvée  éteinte,, ■  c'étoit  aux  Barons 
du  Royaume  à  fe  choifir  un  Roi ,  par 
^e  droit  qu'ont  toutes  les  Nations  Je 
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■■  dirpofer  elles  feules  du  trône  de  leurs 

a'^g  ^s^m  ^^^^^^^  >  lorfqu'il  demeure  vacant  par 

ba^baLTgo,  le  défaut  total  d'héritiers  félon  la  Loi. 

Lxxiv.DogcpQm.  J^^  pijj3  le  Soudan  d'Egypte  pou- 

^  voit ,  dans  cette  circonltance  ,  former 
avec  quelque  .apparence  de  juftice  la 
prétention  dedifpofer  du  Royauoip 
de  Chypre  comme  d'un  fief  qui  étoijC 
dans  fa  mouvance.  Ain(i  en  envifa^ 
géant  la  chofe  de  ce  côté ,  rien  ne 
le  préfente  pour  appuyer  le  droit  des 
Vénitiens. 

D'un  autre  côté  Jacques  de  Lu(î« 
gnan ,  bâtard  de  Jean  ,  avoit  envahi 
Çc  pofledé  la  couronne  de  Chypre 
avec  le  confentement  des  peuples  Se 
l'agrément  du  Soudan.  En  fuppofanc 
cette  potièflion  légitime ,  cette  coa« 
tonne  devoit  naturellement  paffer  aa 
fils  qu'il  avoit  eu  de  Catherine  Cor- 
naro^  fon  époufe.  Ce  fils  pofthume 
étant  mort ,  la  couronne  appartenoic 
à  la  Reine  Catherine ,  fuivant  la  Loi 
qui  ordonne  que  le  père  &  la  mère 
hériteront  de  leurs  enfans.  La  Reine 
Catherine  avoit  été  adoptée  par  le 
Sénat  Vénitien ,  &  en  vertu  de  cette 
adoption  ^  il  avoic  acquis  fur  elle  le 
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même  droit.   Jufques-là  on  pourroit 
ne  trouver  rien  à  reprendre.  Mais  le  ^°'  '^^°* 
droit  de  facccder  ne  devoir  avoir  lieu  bIrS aITco, 
pour  les  Vénitiens  qui  la  mort  de ^-xxiv.do^* 
Catherine ,  &  dans  le  cas  qu'elle  mou-  ^^"^^^  ^ 
rut  fans  enfans  légitimes*  Devoient- 
ils  de  fon  vivant  s'introduire  enforoe 
datns  fes  Etats ,  s'emparer  de  l'admii- 
niftration  civile  &  militaire ,  donner  * 
des  chaînes  à  cette  Reine  pour  eux 
trop  complaifante  9  &  lui  ôter  toute 
liberté  de  fe  remarier  ?  Devoient-ils 
de  fon  vivant  l'enlever  de  fon  Royau^- 
me  5  s'emparer  de  fa  perfonne  pour 
la  contraindre  d'abdicjuer,  la  retenir 
jufqu^à  k  mort  captive  dans  une  de 
leurs  Forterefles  ?  Voilà  ce  qu'on  ne 
fauroit  juftifier.   Trojp  exa6ts  imita- 
teurs des  Romains,  qui,  dans  le  temps 
de  leur  grande  puiflànce ,  commun-   ^ 
Soient  par  protéger  lei  Eoacs  foiblesv 
~èr  fihîtlbient  pat  les  envahir,  lesVé- 
Tiitièns  firent   en  Chypre  ce  qu'ib 
«voient  déjà  fait  dans  l'Etat  de  Raven- 
Tie.  Diverfes  circonftances  leur  doni- 
nêrent  dans  ce  Royaume  le  droit  de 
•ptotôdîôn ,  6t  leut  paflîon  de  s*agran«-      7 
diV-  franchit  tdus  les  -intervalles  entre 
•^^  '    V.    -    ...        .-î 


Digitizedby  Google 


4^  H    1   s   T   O  I  R  B 

An.  i45>o.  'Ce  premier  droit  &  Je  4roât  de  -pro^ 
AuccsTiH  priété.  Cela  prouve  que  lé  reproche 
ixxi\^D^'  que  tome  l'Iràlie  avoit  fait  tant  de  fois 
4c  venifc^^* à  leur  politique ,  de  marcher  par  deis 
voies  obliques  à  la  Monarchie  univer- 
;felle  y  n'étoit  pas  fans   fondement. 
-Cela  prouve  encore  que  les  Etats  mé- 
diocres tloivent.  craindre  mitant  la 
proteâion  tles  Puidànces  £ipérieures 
que  leur  inimitié ,  Se  que ,  quand  on 
dépend  du  plus  fort  en  quelque  chofe> 
on  eft  bien  près  de  I-ui  être  afTujetti. 
TAd.  1491.        Le  €  Mars   de  l'année  fuivante^ 
Nouveau    Marc  Bar bo  5  Cardinal  de  Saint-Marc 
h"'courTc&  Patriarche  d'Aquilée  ^  mourut  à 
Rome  au  fu-Rome.   Lb  btuit  courut  que  le  Roî 
dwt"d*Aqui-  Fcr^i*^a*^d  Tavoit  fait  empoifonner 
lée.  Jans  la  crainte  qu'il  ne  devînt  Pape  , 

crainte  fondée  fur  la  haute  confidérar 
jcioti  dont  ce  Prélat  jouifloic  dans  le 
►facré  Collège.  Ferdinand  ie  cotinoif- 
foit  d'ailleurs  pour-un  homme  tr.ès- 
oppofc  à  fesvues  &  incapable  de  fe 
laiflTer  abufer  par  fes  artifices.  Le  len- 
demain de  fa  mort ,  ie  Chevalier  Al- 
mor  Barbaro  ,  Ambafliideur  de  Ve- 
nife  à  K<me  »  alla  à'  l'audience  du  Pa*- 
pe,  pour  prier  fa  Sainteté  de  ne  point 

nommée 
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AOitimer  m  Pacriarchat  d'Aquilée  qui  ■■ 
venoic  de  vaquer ,  &  d'attendre  que  ^°'  '^''*' 
le  Sénat,  fuivant  Tufage,  luieûtprc-BAiLBAiLuio, 
fenré  un  Sujet  pour  remplir  ce  fîéee  :  Lxxiv.oagç 
mats  Innocent  VllI ,  fans  avoir  égard 
à  fa  reprcfentation  ,  lui   conféra  le 
Patriarchat  à  lui-même ,  ajoutant  que 
cette  grâce  étoit  une  jufte  récompeiife 
qu'il  devoir  â  fon  favoir  &  à  fa  vertu. 
Barbaro  refufa  d  abord  ;  mais  le  Pape 
lui  ayant  ordonne  d'accepter  en  vertu 
de  la  fainte  obéiflànce ,  il  fe  fournit. 
Innocent  lui  mit  dans  le  moment  mê- 
me le  rochet ,  dont  un  des  Cardinaux 
quiécoient  prcfens ,  fe  dépouilla  pour 
l'en  revêtir  »  &  il  fut  préconife  en 
plein  Con(îftoire%  - 

Barbaro  rendit  compte  au  Doge  de 
ce  quivenoit  de  fe  paner j  il  le  pria  de 
faire  agréer  fa  nomination  au  Sénat ,  Se 
de  lui  donner  un  Succefleurpour  rem- 
plir les  fondions  de  lambailade  :  fa  let« 
trc  étoit  fignée  Almof  Barbaro,Patriar- 
cbe  d'Âquilée.  La  nouvelle  de  U  more 
du  Cardinal  fiarbo  étoit  arrivée  à  Ve- 
tiifele(7Mars.LeSénats'étoita(remblé  ^ 
auflî^ot  pour  remplir  le  fiége  valant , 
&  au  premier  fcrutin  Louis  Donato, 
Tom<  ril.  X 


Digitizedby  Google 


4S1         U  i  s  T  o  I  a 


^^  ,^^,     Evêque  d'AlmiûTa  ,    ^▼pic  eu    XQWS 

Augustin  l^^  fufFragesi.  Qo  dépêclia  ufi  cotti:ier 

BARïAx.Go,à  Rome  pour  portçr  au  Pape.  cett« 

ic^vc^f^"^^  nomination  ,  ^  «iemandi^r  que  les.BuI? 

les  furtent  eyp édiéfts.  «n  conféquenoeà 

A  peine  le  conri.er  écoh-U  paru ,  que 

}e  Poge  reçut  laiçttre  de  B^fhaw  i  dt 

le  biuit  de  fa  nominatiQh  s'étant  tés 

pandu  da.ns  Venife,  towt  le  monde 

<iUa  en  faire  compliment  à  Zacharie 

3arbaro  ,  père  de  c^t  Ambaffadeur. 

Le  Confeil  â^s  I>ix  fut  affèaihlé 
tfois  jours  cqnfécqçifs.pqur  délrjbérer 
iur  cette  affaire.  U  iîç  premièrement 
jlXjonftiàn  à  Zachajrie  Barb^ro  de  ne 
|>lus  recevoir  decQmplimens  pareils  à 
ceux  qu'on  avoir  ofé  lui  faire  ,  fon 
JBls  étant  trè^-r^epréhenfible  >  pour 
^VQÎr  cQntrevçnu  à  la  Loi  qui  défend 
au^  Ambajdadeurs  de  la  Repubti^que 
d'acceprer ,  fans  la  permiffion  du  Sé-r 
jiat ,  aucun  bienfait  des  Princes  prè$ 
iefquels  ils  réiident.  En  fécond  lieu  , 
il  envoya  ordre  audit  Ambafladeuc 
î^iroairer  à  la  nominaûon  du  Pa-i» 
^  &  de  céder  le  Ptitriarchat  Acet- 
lui  qui  vçQPÙ  d*ct(e  élu.  par  le  Se? 
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DE  Venise.  Livre  XXFIII.^%j, 

Le  "M  du  même  mois  le  Dage  raçut         

de  Rome  b  Bref  fuivant.  «Innacenr  a°''49». 

,,  VIII ,  Pape  :  à  aotre  cher  fils  l'IIluftre  baÏ^a^cI 

j>  Auguftin  Barbarigo  ^  Doge  de  Ver-  i-xxiv.Dogê 

j>.-nife,  feint  &  bénédidion  P^^ofior'^^l'^f'' 

»»li(pie.  Nûus.ne  doutons  pas  que  vorul£^^\Z^^ 

#>  tre  Noblelfi»  n*ait  appris  la  mort  dç 

?»  Marc  3^rbo ,  Cardinal  du  titre  de 

p  Saint- Marc ,  qui  a  été  pour  nous  là 

i>  fqutce  des  plus  vifs  regrers,  &  qaj 

ia  eft  une  grande  perte  pour  le  Siégg  ^ 

v»>  Apoftpliquô.  Nous  nous  perfuadon^ 

w  également  que  cette  morta  fenfibier 

^  m^nt  affligé  votre  Noblefle  &  toute 

j>  votre   République  ,  à  laquelle,  ce 

a>  digne  Prélat  faifoit  tant  d'Jïonneur, 

>.»  Il  mérite  en  effet ,  quoique  nous  le 

i>  croyions  dans  le  Ciel ,  que  nous  ar-f 

p  rofions  fon  tombeau  de  nos  larmes^ 

u  II  poflTédoitrEgUfePatriarchalêci'A-! 

îa  quilée ,  &  Nous  ,  par  le  devoir  de 

te  notre  Office  Paftoral  ^  fongeant  i 

9»  lui  donner  un  Succeffeur  qui  puç 

»»  remplir  avec  fuccès  un'  fiége  fi  con^ 

w.fidérable  &  qui  méritât  d'être  agréé:  ^ 

i^  par  votre  Illuftre  République ,  cr^i-  ' 

1»  gnant  d'ailleurs  qu'en  différant  de. 

«liÇiMy»«tfj:^,4;«*%W9t  depiçiu^ 
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^.         I.    a  barras  que  nous  avons  cm  ncceflaire 
An-  1491.  ^j  j^  prévenir  ,  nous  avons  jette  les 

Augustin  *     j  .. 

barbawco,  >>  yeux  de  notre  propre  mouvement 
Lxxiv^o^t  „  fyr  Almor  Barbaro ,  votre  Ambaffa- 
'  -  »»  deur ,  à  caufe  de  fa  profonde  fcience  , 
)>  de  la  pureté  xle  fes  mœurs  &  de  (a 
9>  grande  modeftie.  Nous  efpéronsque 
»}  la  nomination  que  nous  eh  avons 
9>  faire  fera  agréable  à  Dieu ,  utile  i 
iî  TEglife ,  approuvée  de  votre  No- 
«blelfe  &  de  tout  votre  Sénat,  eç 
S3  reconnoiflànce  des  bons  fer  vices  que 
>j  lui  &  fes  ancêtres  vous  ont  rendus , 
»  &  que  nous  pouvons  vous  garantir 
iî  nous  même  en  grande  partie  fui* 
5>  vant  Timpreffion  de  l'amour  patcr- 
»9  nel  que  nous  avons  pour  vous  tous. 
»  Nous*  avons  fait  choix  de  fa  perfon- 
39'  ne ,  de  manière  qu'on  peut  dire  de 
Sx  lui  qu'il  a  été  appelle  de  Dieu  çom- 
j5  me  Aaron ,  8c  nous  l'avons  préco- 
1»  nifé  en  préfence  de  nos  vénérables 
99  Frères  les  Cardinaux  de  la  fainte 
>j  Eglife  Romaine.  Nous  voulons  en 
»  donner  oonnoiffàhdeàvotreNobleC' 
i'i  fe ,  afin  qu'elle  fâche  que  nous  a vons^^ 
>>  eu  également  égard  ,  &  à  la  dignité 
!•  4e  rfglife  d'Aquiléia  ^  àrhvmi^ui; 
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»  de  votre  République ,  donc  nous. 
»  avons  toujours  fait  le  plus  grand  cas.  An.  u^i. 
»  Donné  à  Rome  fous  l'anneau  du  Awrusrm; 
»  Pêcheur,  le  5  Mars  de  Tan  14^  i.      Lxxiv.oôgi 

Après  qu'on  eut  fait  ledure  de  ce  ^«  vcmf«. 
Bref  au  Collège ,  on  fut  quelque  temps 
incertain  du  parti  que  l'on  prendroit, 
Almoc  Barbaro  éroit  généralement 
çftimé  te  avoir  toujours  bien  fervilâ 
République  :  il  avoir  trente-trois  ans» 
&  n  etoic  point  marié  :  il  joignoit  à 
des  connoiflances  très- étendues  les. 
mœurs  les  plus  régulières  &  la  con- 
duite la  plus  édifiante  :  il  avoit ,  en  un 
9iot,  toutes  les  qualités  qu'on  pouvoit 
defiref  dans  un  Ëvèque.  11  n'y  avoir 
contre  lui  que  la  Loi  à  laquelle  il  avoir 
contrevenu  en  acceptant  fans  la  par- 
ixiiflion  du  Sénat  ;permiflion  qu'on  fe 
feroir  Fait  un  plaiur  de  lui  aceorder , 
s'il  l'avoir  demandée.  On  citoit  à  ce 
fujet  l'exemple  de  Fantin  Dandolo  y 
qui  étant  Ambafladeur  à  Rome ,  lorf- 
que  TEveçhé  de  Padoue  vinr  i  vaquer, 
engagea  le  Pape  i  le  lui  promettre , 
vint  enfuite  à  Venife  ,  obtint  ragté- 
ment  du  Sénat  &  eut  i'Evôché.  -j 
,  Mais  quelque  regret  qu'on  eue  denc^fer©! 
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mortifier  an  homme  tel  que  Barbam  ,- 
An.  Mji.  Çg^  conduire  étoit  de  trop  mauvais 
BARïTio,  exemple  pour  la- tolérer ,  &  le  zèle  de 
Lxxiv.uogc  I2  Loi  l'emporta.  Philippe  Trono , 
Tun  des  Sages-Grands  ,  ie  rendit  au 
Sénat ,  &  p^ropqfa  qu'il  fut  ordonn(^ 
au  Procurateur  Zacharie  Barbaro  5  père 
d'Almor  Barbaro  ,  nommé  par  le 
Pape  au  Patriairchat  d*Âquilée  pendant 
ion  ambalTade  à  Rome ,  d'obliger  font 
fils  de  renoncer  audit  Patriarcbat ,  SC 
de  fixer  un  terme  d  cette  renonciation  ; 
&,  fiiute  par  lui  d  obéir,  de  le  bannir.ll 
perpétuité  8c  de  confifquer  t^us  t&à 
biens.  La  propofition  parut  dure  ^ 
beaucoup  de  Sénateurs ,  parens  8c  am^ 
de  Barbaro.  Luc  Zénofutun  decettse 
qui  parla  avec  plus  de  force  pour 
tempérer*  la  rigueur  de  ce  jdccrer^ 
Avant  ^e  de  prononcer ,  on  fit  retireç 
tous  les  parens  du  coupable ,  &  l'af-  , 
faire  ayant  été  remifeen  délibération , 
,  il  fiTt  rendu  un  premier  décret ,  par 
lequel  on  enjoignit  à  Almor  Barbara 
de  downer  (a  démifiîon ,  &  en  cas  de 
refus  de  fa  part^  onarrcra  que  le  tem- 
.  porel  de  TÉglife  d'Aquilée  ferait  faiô 
au  profic  de  ut  R:épi}blî<]^e  ^  £c  quelle* 
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dit  Atitiôr  Bâtbaro  ne  poarroic  en  au-   ' 

<-  .       .         *^    1.  An.  1491. 

CUTI  temps  en  jouir  ^  ni  d  aucun  autre    . 
Bcnence  dans  toute  1  étendue   de  la  BAjv.BA».ico, 
dominatioti  Vénitienne.  On  fe  borna  ^^^^^^-^^^ô* 
î  l'égard  du  père  à  lui  ordonner  de 
faire  tous  fes  efForrs  pour  obtenir  lâ 
démiflion  de  fon  «fils ,  fous  peine  dé 
lûitlê  ducats  d'amende. 

On  nomtiia  un  autre  Ambaflfàdeur 
pour  la  Cour  de  Rome ,  qui  fut  lé 
Chevalier  Jérôme  DoAato ,  auquel  oa 
défendit  d'avoir  aucune  communica- 
tion avec  Alfnôr  Batbaro  julqu'à  ce 
tjû'il  eut  donné  fa  démiffion.  Donato 
ivoit  été  dès  fofi  ehfance  uni  avec  lui 
de  la  plus  étroite  amitié.  Malgré  cette 
ancienne  liaifon ,  il  rompit  a  Romô 
ouvertement  avec  lui ,  faifant  en  cela 
le  devoir  d'un  homme  d'Etat ,  qui  doit 
toujours  exclura  du  nombre  de  feS 
iimis  quiconque  eft  infidèle  aux  Loix 
de  la 'patrie.  .• 

Les  exhortations  prefTantes  du  père 
de  Barbaro  le  déterminèrent  à  ie  dé- 
mettre. Il  choifit  le  Jeudi-Saint  poui: 
faire  cette  démiflîon  entre  lesraain^ 
du  Pape ,  qui  ne  voulut  point  l'accep- 
ter. Il  auroit  dû,  malgré  ié  refus  du 

X  iv 
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'^^  ^^  ^'  Pape,  envoyer  fa  démiflion  au  Sénat 
AurusTjH  ^  revenir  à  Venife  :  alors  cette  affaire 
E/ii§  R  co,  cefloit  de  lui  être  perfonnelle  ,  &  de- 
ic  vlû/ft.''^^  venoit  un  fimple  conflit  de  jurifdic- 
tion  entre  Venîfe  &  H<>me ,  que  I9 
S^nat  auroit  bien  fu  terminer  â  fon 
avantage.  Il  ne  le  fit  point  par  tefped^ 
pour  le  Saint  Siège',  dont  il  avoittort 
de  préférer  les  volontés  aux  ordres  da 
Sénat  y  &  par- là  il  fe  rendit  véritable* 
ment  coupable.  Il  avoit  auprès  de 
lui  Louis  fiarbaro  ,  fon  frère ,  auquel 
rAmbaffadeur  Donato  fignifia  un  or*» 
dre  formel  de  fè  rendre  a  Venife  au 
plus  tard  en  dix  jours ,  fous  peine  d*en« 
courir  l'indignation  de  la  République* 
Louis  Barbaro  obéit  ^  &  il  évita  par 
cette  fageffe  dé  partager  les  défagré* 
mens  auxquels  fon  frère  demeura  ex« 
pofé.  On  lui  avoit  déjà  intimé  plu-f 
fièurs  fois  Torâre  de  fe  démettre ,  Se  ï\ 
s*en  étoit  défendu  conftamment ,  fou$ 
préfe^te  que  le  Pape  ne  voulo^t  pas 
slccepter  fa  démiflion.  Enfin  le  Conieil 
des  Dix  rendit  dans  le  courant  de  Sep« 
tembre  un  dernier  décret ,  portant  en 
fubftance  que  »  fi  Âlmor  Barbaro  ne 
fe  préfentoit  pas  dans  trois  femaine$ 
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au  plus  tard  aux  Chefs  de  ceÇonfeil , 
il  feroit  banni  à  perpéruitc ,  &  déclaré   An.  149t. 
incapable  de*  poflféder  jamais  aucun  Aucustiw 
Bénéfice  dépendant  de  la  République.  Lxxîv!pog| 
Barbaro  ne  fe  préfenta  points  &  la^«  vcmfc. 
profcription  eut  fon  effet. 
.    Cette  conteftation  ne  fut  point  ter-  An.  145s. 
minée  du  vivant  d'Innocent  VllI ,  &  l^*^"'^"  ^,7,! 
le  Siège  dAquuee  demeura   vacant 
jufqu  a  fa  mort ,  arrivée  le  15  Juillet 
de  Tannée  fuivante.  Cette  mort  ocr 
cafionna  à  Rome  quelques  troubles^ 
Le  Roi  Ferdinand  ,   qui  fuivoit  en  . 
tout  les  mouvemens  de  fon  ambition 
ialtiere ,  fit  marcher  le  Duc  de  Çalabre'» 
fon  fils,  avec  des  troupes ,  pour  forcer 
fes  Cardinaux  â  élire  un  Pape  de  fa 
faâion.  La   marche  de  q^%  troupes 
infpira  tant  de  crainte  aux  Prélats  de 
la  Cour  Romaine  ,  que  quelques-uns 
fe  t:efugierent  au  Château  Saint- Ange , 
&  tous  les  autres  fe  tinrent  renfermés 
avec  inquiétude  dans  leurs  Palais.  Les 
chofes  demeurèrent  efa  cet  état  jufqu'à 
ce  que  le  Duc  de  Calabre  s'étant  retiré 
à  quelque  didance  de  Rome,  les  Car- 
dinaux eurenr  la  liberté  d'entrer  au 
Conclave.  Us  élurent  le  1 6  Août  pour 
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—  Papé  le  Cardinal  R'oderic  Borgîâ  ,iÉÇ; 

An.  f49ï'.  pagnol  de  hâclôn .  &  nô>4<5à'dee*afet:tf 
B'^K'^l'îcoinU^^i  F^t  le.nbm  a'Aïô^alidre  Vf} 
Y^^yS^^^  Xe  facre  Coftêge'  ne  pcUvôh  fkhré 
;^   ^  ",  *     un  choix  plus  honteux  pouf  lui  St  ptttî 

Alexandre  VI  j,   ,  ^  i,^    /•/•a         •    *•    • 

iMi  foctcck.  déshonorant  pour  1  Eguie.  Borgia  n  a^ 
voit  embratfe  î'écat  Êccléfiaftijqaô  Oue 

*  pour  des  vues  de  cUpidit/i'5^  d'iafûbi^ 

tionV  Elevé,  ail  Cardinalat  ilii'  Vf^^aiîÇ 
de  (ctn dncle ,  ilavçît kbul^^de  fa  ibt-^ 
Bahce  pour  faire  un  traft<^  lodigne  dè'i 
charges  &  des  dignités  les  plu^lacrées. 
PolTeireur  de  grarfds  Bénéfices,  il  àvôit 
mènq la^via laplusiiberci'ne  &  là  plus 
yi^rolue  ,'  ayant'  oubli queméiît  ide^ 
concubines  &  des  bâtards.  Dfe's  Vf<ie$ 
R  contraires  a.la'fainteté  âi\  miftiftéfô 
"Sacerdotal  auroient  dû  l'exclute  p'ottt 
jamais  de  la  Tiare.  Ses  intrigues  8C 
fon  argent  le  piadeirient  fur  fé-ffônô 
pcnuifacal ,  fur  lequel  il  ne  ftiôiita 
qua.lâ  faveur  dé  fufFragés  obrelîUi 
par  cdirruptipri  j  iR  parce  qu'étant i£C 
pagnol,  le  Roi' Ferdinand  coûçùt  de 
lui  les  meilleures  eïpérancei.  AîéJfan-. 
"dre  VI  avoir  <l*ailleurs. des  qualités  peu 
.communes  pour  le  gouvernement  *^ 
T)eaùcoujp  d'efprîr;  une  grande  liati- 
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tudedes  affaires  ,  du  manège  ,  deTa-^^ 

j     ir    o     J    i»M  11  •     '    '     An.  M^i. 

drelie  &  de  1  éloquence.  11  auroïc  ete  f^^^^^^^^ 
un  grand  homnie ,  fi  on  pouvoir  l'être  barbarigo, 
fans  vertu.         \  "wf*' 

Une  des  premières  affaires  qpg  les    ^  termine 
Vénitiens  eurehc  à  traiter  avec  lui ,  TafFairc  d'A- 
jFut  celle   du  Patriarchat  d'Aquiléé.  ^^^^^'' 
Alraor  Barbaro  venoît  de  mourir  à 
Rorne  ;  cette  circonftance  &  le  cha-n- 
gement  de  Pontificat  firent  difparoî- 
tre  toutes  les  difficultés.  Le  Sénat  de- 
manda au  nouveau  Py>e  des  Bulles 
pour  rEvêque<i'Almifla,  &  elles  fu- 
rent accordées.  Un  intérêt  plus  imr 
portant  détermina    Tannée    fuivante 
bne  alliance  particulière  d'Alexandre 
y  I  avec  les  Vénitiens. 

Depuis  que  Louis  Sforce  s'étoit  An.  1493. 
emparé  à  Milan  de  toute  l'autorité  au  .  ^"/"P?? 

'     A     1-        1      T  i^   I  /         t  ***  Ludovic 

préjudice  de  Jean  ualças.  Ion  neveu,  sforce  avec 
à  qui  il  ne  lailfoit  que  le  titre  &  les  [^^^^^^^^^^ 
iionneurs  de  Souverain  ,  une  profpé-  Médicis. 
rite  finguliere  fembloit  fuivre  fa  aef- 
tinée ,  &  lui  faifoit  concevoir  les  vues 
les  plus  vâftes.  Obéi  au  dedans  ,  ref- 
pedté  &  ccaint  au  dehors,  il  avoir  va 
les  Génois  eux-mêmes  redemander!^ 
Joug  qulls  avoient  fecoué ,  &  ne  pou- 

Xvj 
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<    '  voir  éreindre  leurs  animoficés  quea 

Ao.  M9i.  jurant  de  nouveau  obéilTance  aux 
AuGusTiM  Ducs  de  Milan ,  &  en  redevenant  une 
txxiv.DogJ  de  leurs  Provinces.  Par  tous  ces  fuc- 
et  \cûifc.  ces  Louis  Sforce  s  ctablifToit  une  ré- 
putation ,  qui  n'en  laidbit  plus  à  ef- 
pérer  au  jeune  Jean  Galéas ,  Prince 
foible  &  incipable  de  gouverner  par 
lui-nicme.  Si  Louis  Sforce,  plus  con- 
nu dans  THiftoire  fous  le  nom  d^ 
Ludovic ,  s'ctpit  borné  à  envahir  la 
Régence  fur  la  DuchelTe  Douairière  , 
&  à  en  continuer  l'exercice  ,  même 
après  la  majorité  de  fon  neveu  ^  on 
n  auroit  eu  à  lui  reprocher  que  ram- 
birion  commune  à  tous  les  Minières  ^ 
qui  une  fois  qu'ils  ont  faifi  les  rênes 
dii  Gouvernement,  cherchent  \  les 
retenir  autant  qu*ils  peuvent.  Mais 
Ludovic  projettoit   une    ufurpatioti 

f>lus  crimmelle  ;  il  vouloit  fe  placer 
ui-même  fur  le  trône  que  fon  neveii 
occupoit ,  &  fes  intrigues  préparoient 
de  loin  cette  injuftice  pour  laquelle 
il  étoit  ^ien  réfolu  de  fè  permettre 
toutes  fortes  de  méchancetés. 
'  La  grande  politique  de  Ludovic 
a  voit  été  jufcjues-U  de  fgrmer  ea 
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fc  ■■■ Il  I  t       I       ■■■■11^ 

Italie  des  ligues ,  ^  la  faveur  defquelles  .,,^1 

il  pur  retenir  ladminiftrarion  du  Du-   ^'*-  '^^^•. 

ché  de  Milan.  Jean  Galéas  avoir  j^.^^^.^^TX 
çpoufc  la  petite-fille  du  R^i  Ferdi-  LXxiv.Doge 
nand,  &  n'étoit  plus  dans  cet  âge  de  '^®^*^'**^' 
minorité  où  les  Princes  ne  peuvent 
&  n'ofent  gouverner  par  eux-roêmest 
Il  gémiflToît  de  la  tyrannie  de  fon  on- 
de, &  avoit  follicité  plu(ïeurs  fois  lé 
Roi  >  fon  aïeul  »  de  l'en  délivrer.  Mais 
Ferdinand  étoit  arrêté  par  d'autres 
confidérations  :  il  fe  voyoit  haï  de  U 
NoblelTe  de  fon  Royaume  ;  il  craignoic 
les  Vénitiens ,  dont  il  avoit  provocjué 
Vinioxitié  de  toutes  les  manières  j  il 
n'étoit  pas  même  fans  inquiétude  au 
fujet  de  la  maifoh  d'^jou ,  doat  le^ 
droits  fur  fa  cQuronne  étaient  certains^ 
5c  dont  le  parti  »  feçrétement  favorifé 
par  plufieurs  Barons  Napolitains  y  pou- 
voir encore  revivre.  Ces.  r^ifons  lem- 
5 déchoient  de  céder  aux  inila^ces  de 
on  fils  &  de  la  DucHetTe  de  Milan ,, 
fa  petite- fiUâ.  Laurent  de  Médicis, 
Chef  de  la  République  de  Florence  , 
inrimeraent  lié  avec  Ludovic  ,  enrre- 
t^noif  les  crainte^  de  Ferdinand ,  eu 
^ffeâ;anc  de  fe  dévOïier.  à  fes  intérêts 
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^avec  le  plus  grand  zèle.  L'objet  de 
•An.  i49h  cette    condaité   écôit   d^engager    ce 
é1Ïba"go  P^i^c^  >  non-îeulement  à  tolérer  Vâd^' 
LXxiv.Dogçminiftratlbn  de  Ludovic ,  mais  même' 
de  vcniic.     V  j^  protéger,  en  faifanc  avec  lui  une 
étroite  alliance.  Il  dirigea  cette  négo- 
ciation avec  tant  dhabileté,  qu'il  par- 
vint à  la  faire  réuffir ,  &  Tltalie  vie 
âver  étonnement  Ferdinand ,  Ludovic 
&  Laurent ,  fotmèr  uri  triumyitat  re-» 
doûtabîe.pour  la  fûrété  &  la  garantie 
âe  leurs  uiarpations. 
Moft  de        Laurent   de  Médicis   étoit   raorc 
Médfcï  "^son  ^^P^^?  P^"  >  ^  avoit  laiflTé  fôn  autorité 
fils  Pierre  lui  à  lon  fiis  Pierre  de  Médicis ,  beaucoup] 
fucccdc.       fnoins  habile  que  lui.  Ludovic  ne  tât-.' 
da  pas  à  sappeftevoir  que  ce  nouveau 
Chef  de  la  République  de  Florence 
donnoit  dans  les  pièges  du  Roi  Fer- 
dinand ,  éc  formoit  avec  lui  des  liai* 
fons   d'auraiit  plus  fbrpeûes  ,   qu'il 
prenoit  le.plus' grand  foin  pour  lui  eu 
dérober  la  connoiflTartce.  11  foupçônna 
avec  raifon  que  Ferdinand ,  toujours 
vivement  follicité  par  la  Duchefle  de 
Milati ,  fa  petite-fille,  n'avôit  pas  re- 
noncé au  projet  de  rexclùre  de  lad- 
Âiiiirftrâtioft  de  cet  Etat;  &  qa*U  erf 
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coïKîcirrôit'l'^^écîutiori-  a^c  t^ièire d^  '  ,..   . 
M^dicis,^  Il  c0rtipm  dè^-lofs  qu'il  al.  j^^'J^^Ï';^ 
lùîtêrrèla  dti|>éde  Ufôlblteffe  de^  Twi  barba^Igo, 
&  dès  artifices  dé  r^utrè  ,>  s'il  ne  fe  hâ-  ir'^^^v-S^s^. 
tpit  de  tortiher  Ion  pafti  par  dautrea 
ajîiafïces  -,  &  fa  poUtiqtae  ne  vit  Tten 
de  pkis  dffuré  qiie  d  •miéreffer  à  fa  eau-: 
Ife  les  Vériiriem  «^  lfe'nativcktiÇ*a|ye, 
*   Alexatxhre 'Vt  avok^  déjà  eu  de  là*    ^^^^'^\^ 
part  de  FefdihaAd  qoçlqaes  fujets  devénUienr  & 
hiécointertcetîvenr.  François  Gibo  i  ba-  Aicxaniwvu 
taf  d  dlniîocene  VHI',  avoir  obtenu  de 
fan  père  plufieurs  Ghâteaui;  au  voîfi- 
nage  de  Ro'itie,  &  s'écoit  retiré  après 
fa  -more  dlnhoceiit  atipi-ès  ;de  t^ïette 
de  NJiédicis ,  dx^nt  il  avdii-cpotrfé  là- 
fetir^^Médicis  ;  ett(iéii<emeftt-goayerft« 
par  Ferdinand,    l'âvoic  déterminé  i 
vendre  ces  Cliâceaux  à  Virginio  des 
tJt^ins ,  fans  la  participacien  du  Pape. 
Cet  ^rtàngéitieht  dé]ptet '  â  Alexandre 
VI  pàpt  d^ox  Tûifoïïs  t  la  premi^è 
éroir  lé  peu  d'cg*d  qu'on  avait  eu  • 

pour  fon  autori<é  ,  eii  vendant  à  foh 
ihfu  dets  fiefs  ^i  i^elevoient  du  Saint 
Siège  :  la  fécondé  venoic  de  ce  que 
Virginia' des  Urfins  étant  parent  & 
ami  kv^Rie  d«  -  Fecdtaaad^  ilhxi  pa*t 
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'  roiflbit  dangereux  de  laifler  acquéric. 

aÛ4u7t'h  ^^  '*  P«ifanceà  un  Vaflal  fi  dévoué 

Barbailigo,  aux  incérècf  d'un  Prince  dont  la  con- 

al^Yc^''*"^"^^^  ^  '«  caradere  infpiroient  les 

plus  grandes  défiances. 

Louis  Sforce  profita  de  la  conjonc- 
ture  pour  aigrir  lefprit  du  Pape  con  tra 
^  Ferdinand.  II  lui  exagéra  les  confc- 
guences  de  cette  entreprife,  &  lui  fitr 
writir  la  néceffité  de  former  une  nou- 
velle ligue  pour  loppofer  à  celle  du 
Roi  de  Naples  &  des  Florentins.  Le 
Cardinal  Alcanio ,  fon  frère  ,  trcs-ac- 
çrédité  à  la  Cour  du  nouveau  Pape  ^ 
étoit  Torgane  par  lequel  il  lui  faiibic 
parvenir  ces  infinuations.  Alexandre 
les  écoutoit  ,  ^  paroidoic  irré(blu. 
Ferdinand  lui  avoir  donné  une  facis- 
faâiion  apparente ,  en  exhortant  pu-^ 
bliqaement  Virginio  de&  Ucfins  à 
rompre  le  marché  fait  avec  Françoi$ 
Oibo  y  tandis  q^*il  lui  cpnfeiiloit  eit 
*  fecret  de  le  maintenir.  De  plus  »  Iç 

Pape  projettoit  le  mariage  d'im  de  Tes 
fils  avec  une  fille  naturelle  de  Ferdî« 
nand,  qui  devoir  avoir  en  dor  une 
Principauté  dans  le  Royaum.e^e  Na^. 
fkf ,  &  cçç  mm6;çc.  Qcç»fi9Wioic  ^  fei 
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irrcfolucions,   Ludovic  edàya  de  dé* 
tacher  Pierre  de  Médici$  de  fes  liai-  A"'  '^^'* 
ions   particulières    avec  le  Roi  de  B^JJ^ARiGa, 
Napies  :  mais  i'eneagement  de  Médi-Lxxiv.Doj* 
cis  etoit  pris,  &  il  ne  lui  rue  jamais 
poffible  de  le  rontçre. 

Ludovic  ncgocioit  auprès  des  Vé- 
xiiciens ,  qui ,  malgré  leur  haine  con« 
tre  Ferdinand  &  le  erand  incérêc  qu'ils 
avoienc  de  ne  pas  laiflêr  prédominer 
fon  parti  dans  un  Etat  auffi  voifin  que 
celui  de  Milan  y  incertains  des  veri-r 
tables  difpofîtions  du  Pape  ,  Se  crai« 
gnant  qu'il  né  les  iàcrifiat  au  premier 
danger  qui  te  menaceroit ,  ou  au 
premier  avantage  qu  il  pourroit  ac^ 
guérir,  différoient  de  fe déterminer* 
Enfin  le  Cardinal  Afcanio  repréfènta  ^ 

il  vivement  à  Alexandre  le  peu  de 
fond  qu'il  devoir  faire  fur  les  pro- 
méfies  de  Ferdinand ,  Prince  faux  &c 
artificieux  ,  qui  ne  cherchoit  qui 
tromper  tous  les  voifins  pour  les  tenir 
dans  fa  dépendance  ;  il  lui  fit  voir 
fi  clairement  qu'une  ligue  entre  le 
Saint  Siège ,  les  Vénitiens  &  l'Etat  de 
Milan ,  etoit  la  feule  barrière  qu'on 
pût  oppofer  aux  encreprifes  de  la  C^our 
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de  Naplbs  ;  il  rafTiira  f\  Jjôfitivèmerif 
Aïi.  IA9S'    qu'il  dépiffndoit  de  lui  de  former  cette 
bvIrbamco^  ligue  ,  &  que  les  Vcnitierts  n  atcen- 
iXAiv.uofec  doienc   pour  s'y  engager  que  rafFu- 
rance  de  les  vraies  mtenrions  j  il  mlifta 
fi  fouvent  &  avec  tant  de  force  fur 
tous  ces  points ,  qu'Alexandre  fé  dé- 
termina à  lier  la  partie ,  &  fit  propofer 
là  ligue  aiix  Vénitiens. 

Lorfque  xene  propofition  fut  por- 
tée au  Sénat ,  le  Doge  parla  avec  beau- 
toup  de  chaleur  pour  la  faire  rejetter  : 
il  rappellà  ce  qui  s'éroit  pâffé  dii 
temps  de  Sixre  1  v  y  qui,,  aj)rès  avôiaj 
engage  fes  Vénitiens  a  faké'la  guerre 
de  avoir  pris  les  armes  en  leur  faveur^ 
âvoît  enujîte  vôuki  les  contraindre  i 
faire  la  paix  à  fa  fantaifie ,  s*éroi t  j  oirit 
i  leurs  eniiemis,  &  avoit  lancé  çon-' 
tr'eux  tousfes  ànathêmes.  Il  dit  que 
àe  tout  feitîps  la  coutume  delà  Cour 
de  Rome  avoit  été  de  ttomper  fes 
Alliés,  ou  de  leur  rendre  fon  amitic 
infupportable  par  des  demandes  exor- 
bitantes; que  lés  derniers  Papes  n'a.^* 
Voient  jamais,  cherché  qu'à  procure): 
;Jés  Principautés  a  leurs  neveux  ,  fa- 
Vrrfortt  toift  à*  cet  intérêt*  dômeftiqiie\ 
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te  que  le  Pape  adtiel ,  qui  avoir  des  ■  ^ 

^fans  &  plus  d^ambinon  que  touï5   ^^-  '49î- 
fes  Prédécelfturs  ,  ne  manqaeroir  pas  barm"go, 
de  tout  foire  céder  au  defir  d'établir  LKxtv.oo^ 
fa  famille  richement.   On  oppofa  à '^^  v*^'*^^*** 
tes  raifons  fpécieufes  «n  in  téter  d'Etat 

{)lu5  preflànt  :  c'etoit  d'empêcher  que 
e  Roi  Ferdinand  ne  chaflSt  de  Milail 
Ludovic ,  qu'il  ne  fe  rendît  maître 
du  jeune  Duc  &  n'en  difpoiât  à  fi 
volonté. 

Cette  confldétation  l'emporta,  &  L^gucemrt' 
la  ligue  fat  fignée  le  15  Avril  de  l'ail  ^'érfS  % 
149J.  Par  le  Traitié ,  le:  Pape  ,  là  Ludovic. 
République  &  TEtat  de  Milan  fe  ga- 
ranriflbient  mutuellement  lents  pro^ 
priétés ,  &  s'engageoient  pour  vingtii. 
cinq  ans  à  une  alliance  oflfenfive  &  dé- 
fcnhve.  En  cas  que  l'un  des  Confédé- 
rç.s  fôt  attaqué ,  les  autres  dévoient  fë 
réunir  pour  fa  défenfe  \  le  Pape  de- 
voir foti  m  ir  quatre  mille  cheyaux  &C 
trois  mille  hommes  de  pied  j  Milan 
&  Venife  huit  mille  chevaux  &  cinq 
mille  hommes  d*infanterie.  Aucun 
des  Confédérée  ne  devoir  faire  dô 
ligue  avec  aucune  autre  Puilîânce  d'I- 
talie, que  'du'ccrtrfenrement  d©  toutes 
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les  Parties  contraâanres.  On  réfer- 

An.  14,».   yQJç  4  JQU5  1^5  pjinces  d'Italie  la  fa^ 

i/lw.'îlT'n  culte  d'être  admis  dans  cette  ligue 

Lxxiv  Do|,e  par  une  umple  adheuon  au  Traité. 

ic  Ycoiic.     Chacun  des  Confédérés  dévoie  notn- 

mer  au  plus  tard  dans  deux  tnois  (es 

adhérens  ,  amis  &  protégés.  Dans  le 

cas  d  une  guerre  furvenue  y  les  Confé^ 

dérés  s'obaeeoient  à  ne  point  faire  de 

faix  fans  le  confentemenc  commun, 
i  quelqu'un  def  leurs  adhérens  venoic 
à  déclarer  la  guerre  à  Tun  des  Confé- 
dérés ,  tous  \^%  autres  devoienr  fe 
réunir  pour  fa  défenfe ,  &  tefufer  â 
TagrelTeur  le  paflàge  &  Tafyle  fur  leurs 
terres  »  ^infi  que  tous  les  autres  fè« 
cours.  Les  Vénitiens  &  l'Etat  de  Mi« 
lan  s*oblîgeoient  à  payer ,  conjointe- 
ment avec  le  Pape ,  la  folde  du  Prince 
jde  Ri  mini ,  choifi  pour  commander 
en  chef  les  troupes  de  TEglife. 
Conduite  La  nouvelle  de  cette  ligue ,  répan- 
du Roi  Fe>  due  daris  l'Italie  y  y  caufa  une  allarme 
générale  :  on  crut  tout  équilibre  anéan- 
ti par  la  confédération  de  trois  Etats 
au(n  puiflans.  Le  Roi  Ferdinand  en 
conçut  plus  d'inquiétude  que  cous  les 
autres  j  6c  il  fuc  délibère  dans  fou 


ëinand. 
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ConfeH.,  Vil  ne  feroit  pas  à  propos  ■ 

de  rompre  t:ecte  ligue  dangereufe»  en  ,^"-  ''♦''•^ 
attaquant  le  Pape ,  &  en  engageant  la  bxm?"6o, 
guerre  dans  fes  Etats.  C^ctoit  Topi-  Lxxiv.DogJ 
nion  du  Duc  de  Ciilabre  ,  toujours  ***  ^*   ^* 

forte  pour  les  partis  violens  :  mais 
erdinand  craignit  lès  Alites  d*«io  éclat 
oui  auroit  pu  renouveller  les  troubles 
de  foo  Royaume  Se  lui  attirer  au  de* 
hors  de  puifTans  ennemis.  Il  aima 
mieux  aroufer  le  Pape ,  en  feignant  de 
Touloir  le  fatisfaire  au  fujet  des  Châ* 
teauK  vendus  à  Virgin  io  des  Urfins , 
&  en  bidonnant  des  efpérances  pour 
le  mariage  qu'Alexandre  defiroit  paf«* 
fionnément.  • 

Alexandre,  aufli  fin  politique  que 
Ferdinand ,  pénétra  fans  peine  les  in- 
tentions de  ce  Prince,  doni!0l  con« 
noidbit  la  mauvaife  foi ,  &  en  témoi- 
gna fon  chagrin  à  Ludovic ,  qui  avoir 
alors  toute  u  confiance.  Celui-ci ,  qui 
ne  pouvoit  maintenir  Se  confommer 
fon  ufurpation  que  dai)s  le  trouble  gé** 
néral,  profita  du  mécontentement  du 
Pape  pour  rengager  à  des  démarches 
encore  plus  hardies.  Il  lui  repréfenta^ 
l}ue  içsYoiçs  4;  cyaciiiatioa  vistâ-vis 
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4*un  PffincQ  tfil  ^Q  Ferdinand^ne  pou* 
An.  M»»,  voient  avoir  aucun  effet  j  qu'il  a^oit 

B^B"{;.Tt" .  ^^^'^^^  d«  ^^^  P^^^  Alfonfe  le  reOeaû- 
ixxiv  oo&«  ment  de  la  faveur  accordée  par  le  Saioc 
>e.Vq>«p.    5^^^  ^  1^  maifon  d'Anjou,. &  quie, 
|>ien  loÎQ  de  pcê^er  roreiile  à  (ks  inù^ 
9aaeiQi\s ,  fa  Sainteté  devoir  le  regar^ 
der  comme  l'ennemi  qu'elle  avoir  le 
plus  à  craindre  ^  que  dans  les  projets 
qu'elle  fprmoir  pour  rétabUuèm^nc 
de  fes  fils ,  elle  n«  devoit  rietrafren- 
dre  des  autres  Princes  d'Italie  qui  ne 
voudroient  point  fe  dépouiller  eux- 
mêmes  pour  enrichir  les  Borgia  ;*  qu'il 
fb  préfentpit  i^n  moyen  plus  efficace^ 
c  ctoit  d'attirer  les  François  en  Italie 
^  de  les  oppofér  d  Ferdinand  ;  que 
ces  crrangers  »  obligés  de  recherchée 
&  de  4|^nager  le  Pape ,  le  mettroienc 
dans  le  cas  d^  tenir  la  balance  »  &  lui 
Ê^urniroient  mille  occailons  de  par- 
venir à  fon  but, 
Aiexaiulre      Alexandfe  gouta  cette  idée  de  La- 
te  Ludovic  dovic.  Se  ils  convinrent  d'envoyer 

ta  tcnr  avec  ^       ,  r»  j      ^     r 

Ufraacc.  fecrcwment  en  France  des  j^erfonnes 
aftidées  pour  fonder  les  difpofitioas 
de  Charles  VUI.  11  y  avoir  déjà  deux 
9m  f:^  ceLMo&Asquc  avait  coofal^ 
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deflfeiii  de  f*ire  valoir  fe$  cj^ijts  fiif  ■* 

te  Royaunaç  de  Naples,  U  les  teaoit  ^°*  ^^** 
do  Charles  .d' Anjou ,  Comte  du  Mai-  barI^Iko, 

»,  lequel,  çt:int  mort  fans  enfans,  J'^^^vjpog^ 
)it  laifle  à  LauisXUe  Comté  de  *  *   *•  . 
Provence  &  fes  ptéientipns  aa  Royau? 
©leidçs  Deux-Sèciles.  Charles  d^AojaU 
jDr'étpH  .^«e  le  neveu  de  R  cnc  d*  A  nj.ciu^  . 
Comie  det  Provence  &  Roi  de  Sicik  ^ 
dont  le  Duc  de  Lorraine  étoic  lep^cict 
fils  par  f;*  mère  -,  &  fi  les  titres  pou^ 
^oieat  quelque  chpfe  contre  la  force  ^ 
le  Duc  de  Lorraine  parpiAToit  w\t\x% 
fondéqiue  Cbarlegs  VUÏ dans  le  droit 
ijuil  prii^ndojt  également  à  la  coai-i 
(Otnne  de  Naple^.  Mais  ua^eli  grande 
êntreprife  fç  trouvant  au-deflus  de  fe$ 
forces,  le  Roi  de  France  forma  fèui 
ie  d^^lTeiin  de  ia  t:enter ,  comme  U  en 
fvait  feul  te  pouvoir. 
.    Cette  eixpédiciQn  avoir  été  plus 
d*une  fois  confeillée  à  Louis  Al  ^  mais 
ce  Prince ,  inftruit  par  une  eîjpérience 
de  deux  fiecles  du  danger  &  de  Tinu^ 
1  iUté.  de  ces  guerres  éloignées. ,  s'y 
ixoxx  conftamment  reful^  icpmme  à 
une  témériçé  qui  ne  pouvoir  qu'épui^ 
fer  Ton  Rgyaume  d'hqname^  &.  asur 
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^JST!^^  8«nt,^  veffer  iniicilemienr  le  fang 
Augustin  Ff^tiçois  chez  des  peuples  faftieox  & 
BA11BA1.1G0,  remuans  »  &  parmi  des  Alliés  légers 
Se^v^c?^'&  perfides.  Charles  VIII,  plus  a^ 
bicieux  »  ou  plus  téméraire ,  fe  €|||f 
fupérieur  â  ces  obftacles,  6c ,  contre 
l'avis  des  plus  fages  de  fa  Cour ,  il  fe 
'  Uifla  entraîner  par  Guillaume  Bri« 
çonet ,  qui  crut  la  gloire  de  ion  mai* 
tre  intéreffée  à  TeYpédirion  d'Italie, 
Se  qui  reconnut  trop  tard  fon  impru- 
dence.  Le  Prince  de  Salerne,  réfugié 
en  France  depuis  la  paix  faite  entre 
le  Roi  Ferdinand  &  les  Barons  rebeU 
les  de  fon  Royaume,  à  laquelle  il 
n'avoir  jamais  voulu  foufcrire ,  ne 
contribua  pas  peu  i  éch^ffer  les  ef-^ 
prits  au  fujet  de  cette  expédition , 
qa'il  perfuaidoit avec' vivacité)  moins 
pour  fervir  Cbarles^  VIU ,  que  pour 
perdre  l;erdinand,  dont  il  étoit  l'en- 
nemi mortel. 

Les  Emiflfaires  d'Alexandre  VI  &  de 
Ludovic  trouvèrent  la  Cour  de  France 
dans  ces  difpofitions.  Ils  en  rendirent 
compte  à  leurs  maîtres ,  &  Ludovic  fe 
détermina  à  envoyer  en  France  de^x 
Âmbadkdeurs^  9  chargés  ^e  négocier 

un« 
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une  alliance  avec  Charles  VIII ,  &  de  ' 

hâter  la  marche  des  François  en  Italie,  ^°*  *^^'' 

Y        1      '  rr         T     J       •      '      •  Augustin 

Le  plan  propole  par  Ludovic,ecoit  tout  barbar  XGO, 
propre  a  féduire  une  Nation  paffion-  Lxxiv.pogc 
nce  pour  la  gloire  &  aveugle  fur  les 
dangers.  Il  faifoit  fentir  les  avantages 
de  l'entreprife  :  il  en  montroit  la  faci- 
lité dans  le  mécontentement  du  peu- 
ple &  de  la  NoblelTe  de  Naples  ,  op- 
primée par  Ferdinand ,  &  qui  défi- 
roient  avec  ardeur  un  changement  de 
domination ,  dans  la  haine  des  Véni- 
tiens contre  ce  Prince  »  &  dans  la 
difpofition  où  ils  étoient  de  faire  les 
plus  grands  efforts  pour  procurer  fon 
abaiUemenr  ;  enfin  ,  dans  les  fecours 
que  rEtat  de  Milan  ,  uni  au  Saint 
Siège ,  s'obligeroit  de  fournir  pour  le 
fuccès  de  l'expédition.   Il  rappelloic 
les  victoires  que  les  Princes  de  la  mai- 
fon- d'Anjou  avoient  remportées  fur 
leurs  Compétiteurs  à  cette  Couronne , 
&  combien  il  leur  auroit  été  facile  de 
s'en  afllirer  la  pofleflîon  ,  s'ils  avoient 
fu  profiter  de  leurs  avantages.  Il  en 
conçluoit  qu'un  Roi  de  France ,  infi- 
niment plus  puiflant,  &  dans  des  cir- 
conftances  bien  plus  favorables,  n'a- 
Tûme  FIL  Y 
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■  voie  befoin  pour  réuffir  que  de  vou- 

An.  1495.  loir  entreprendre. 
Barbavgo      Qi^oique  ces  infînuations  de  Ludo- 
Lxxi v.Dogè  vie  fufTenc  de  nature  à  flatter  la  paflion 
àc  vcnifc.    qu  avoir  Charles  Vlll  de  fe  fignaler  par 
quelque  entreprife  extraordinaire ,  il 
y  eut  cependant  des  perfonnes  dans 
le  Confeil  qui  s'oppolerent  avec  fer- 
meté d  ce  delTein.  Elles  repréfenterent 
^u  on  ne  pouvoir  fans  danger  donner 
a  confiance  à  Louis  Sforce ,  qui pou£- 
foit  plus  loin  qu'aucun  autre  la  hnefle 
&  la  faufleté ,  tant  reprochées  aux  Ira- 
liens  y  que  le  defTein  d  attirer  en  Italie 
un  Prince  auffi  puilTant  que  le  Roi  de 
France ,  cachoit  néceflairement  quel- 
que piège  j  qu'on  devoit  fe  fouvenir 
de  la  maxime  de  Louis  XI ,  qui  ne 
voyoit  dans  ces  conquêtes  éloignées 
que  de  grands  périk  achetés  fort  cher 
Se  d'ordinaire  couronnés  de  peu  de 
fuccès  ;  qu'il  étoit  imprudent  de  por- 
ter fes  forces  i  l'extrémité  de  ritalie  , 
tandis  que  le  Royaume  croit  entouré 
de  voifîns  dangereux  ,  qu'un  Traire 
de  paix  n'arrèteroit  pas,  s'ils  troi^- 
voient  dans  les  événemens  une  faveur 
dont  ils  puiïent  fe  prévaloir. 
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Rie»  de  tout  cela  ne  put  vaincre  ' 

l'ardeur  de  Charles  VIII.  II  figna  un  An.  149$. 
Traité  avec  Ludovic  ,  par  lequel  il  a^gustik 
s  engagea  a  le  maintenir  dans  la  pol-  Lxxiv.oogc 
feffion  du  Milanois  ,  &  à  lui  donner  *^«  v^"*^^- 
la  Principauté  deTarente,  au  cas  que  çjj'^"^"*^^^ 
le  Royaume  de  Naples  fût  conquis,  avec  Ludovic. 
Ludovic  s'obligea  de  fon  côté  à  donner 
pafTage  à  Tarmée  Françoife ,  à  y  join- 
dre cinq  cens  hommes  d'armes  fou- 
doyés  â  fes  frais  ,  à  permettre  au  Roi 
d'armer  une  flotte  à  Gênes ,  &  à  lui 
faire  tenir  deux  cens  mille  ducats  avant 
fon  départ  de  France. 

La  nouvelle  de  ce  Traité  fut  bien-  poiîtiquede 
tôt  répandue  en  Italie.  Chacun  rrem- ^^'^"*****^- 
blant  pour  foi  voulut  fe  précautionner 
contre  l'orage  dont  il  fe  croyoit  me-  • 

nacé.  Ferdinand,  en  affeâant  plus 
d'afTurance  que  les  autres ,  fut  celui 
qui  négocia  le  plus  vivement  pour  iè 
mettre  à  couvert  du  danger.  Il  voyoit 
toutes  les  forces  de  la  France  prêtes  à 
fondre  fur  lui  ,  Rome  ,  Venife  & 
Milan  liguées  enfemble ,  &  dans  les 
dîfpofitions  les  moins  favorables  à 
fon  égard  \  tous  les  autres  Etats  dans 
l'incettiiude  du  parti  qu'ils  dévoient 
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'  ■      prendre,  &  le  feul  Pierre  de  Médicis 

An.  M95.   décidéen  fa  faveur.  Il  fît  jpuer  toutes 
AuGusTiK   fortes  de  reflbrts  pour  défunit  les,  uns  . 
Lxxiv.Dogc  pour  saflocier  les  autres ,  pour  leur 
de  veaifc.     infpiret  à  tous  des  défiances  capables 
de  rompre  tout  concert  entr'eux. 
Il  négocie      II  s'attacha  particulièrement  à  ga- 
L^dovic^^^c;  gner  Alexandre  VI ,  qui ,  par  fa  dignité 
vénitiens  &  ^6  chef  de  l'EgUfe  &  par  fon  caraâere 
Charles  vin.  ambitieux  &  tourbe ,  ne  çouvoit  man- 
quer de  jouer  un  rôle  principal.  Il  le 
fatisBc  au  fujet  des    Châteaux   qui 
avoient  occafionné   leur  rupture.  Il 
arrêta  le  mariage  de  fa  bâtarde  Sancia 
avec  le  fils  cadet  du  Pontife.  Il  promit 
pour  dot  à  fa  fille  la  Principauté  de 
Squillaci  >  dix  mille  ducats  de  rente  à 
^  fon  gendre,  avec  une  compagnie  de 

cent  hommes  d'armes.  A  ces  condi- 
tions Alexandre  lui  promit  de  ne 
prendre  aucun  engagement  avec  la 
France  ,  &  q;icme  de  le  fecourir  con- 
tre elle  s'il  étoit  attaqué. 

Il  travailloit  en  même-temps  à  re- 
gagner Ludovic ,  en  l'aflTurant  qu'il  ne 
rinquiéteroit  jamais  fur  lapoireifion 
du  Duché  de  Milan ,  quelques  inftan- 
ces  que  lui  fît  fa  petite-fille  ^  &  queU 
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— — ■  Il  ■ i 

qu'intérêt  qu'il  eût  à  la  protéger  j  .' 

qu'il  facrifieroit  volontiers  cette  con-  ^^-  ^^^^' 
fidération  à  la  néceflité  de  prévenir  le  ^^^^^l^Z. 
danger  qui  tnenaçoit  toute  Tltalie, fi Lxxiv.Dogc 
on  en  laiffoit  l'entrée  libre  aux  Fran-"^^^^**^** 
çois.  H  rinvit6ic  à  fe  défier  lui-tnê- 
me  de  la  fincérité  de  Charles  VIII , 
qui  ne  lui  avoit  promis  fa  proteétion 
que  pour  avoir  un  obftacle  de  moins 
à  fijrmonter  ,  &  qui  après  lavoir 
traire  en  ami ,  prendroit  infaillible- 
ment vis-à-vis  de  lui  le  ton  de  maî- 
tre ,  fi  la  viftoire  couronnoit  fon  en- 
treprife.  Ludovic  convenoit  de  la 
^uftefie  de  ces  réflexions  ^  mais  il  pré- 
tendoit  être  obligé  à  de  grands  égards 
pour  la  couronne  de  France  a  caufe 
du  Domaine  de  Gênes  qui  en  rde* 
voit ,  &  que  fans  rompre  ouverte- 
fïient  avec  Charles  VIH ,  il  feroit  plu« 
avantageux  qu'il  fe  bornât  à  faire  naî- 
tre fourdement  des  difficultés  capa- 
i)les  de  retarder  fon  expédition. 

Ludovic  ne  pa^loit  de  la  forte  que 
conféquemment  au  fyftême  de  polifi- 
que  qu'il  s'étoit  fait  de  négocier  avec 
tous  les  partis ,  de  s'appuyer  des  uns 
contre  les  autres ,  6c  de  les  tenir  toa«- 
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jours  encre  la  crainte  &  l'efpérance* 
An.  I49Î.  Malgré  Ces  engagemens  formels  avec 
BAr.AlTGo,  Charles  VIII,  il  yenoit  de  conclure 
Lxxiv.Dote  le  mariage  de  £à  nièce  avec  Maximi- 
àc  vcmf..  j.ç^  ^  gj^  ^  fucceflTeur  de  Frédéric  III , 
&  lun des  plus  grands  ennemis  de  la 
France.  Cet  Empereur  avoir  même 
pouflfé  la  complaifance  à  fon  égard 
jufqu  a  lui  donner  Tinveftirure  du 
Duché  de  Milan  pour  une  fomme 
d'argent,  dontMaximilien  étoit d'au- 
tant plus  avide  qu'il  en  étoit  habituel- 
lement très-dépourvu,  &  que  cette 
néceflicé  lui  faiibit  hazarder  les  chofes 
les  plus  'contraires  à  fon  honneur. 
Ainu  rhéritier  légirime  fe  trouva  dé- 
pouillé ,  &  Ludovic  confomma  queU 
que  temps  après  fa  tyrannie  en  le 
mfam  empoiibnner.  Dans  les  cir^ 
.  confiances  où  fe  trouvoit  Ferdinand , 
il  ne  fut  fenfible  qu*à  la  joie  de  voir 
cet  ufurpateur  s'allier  avec  l'ennemi 
de  la  France  ,  &  le  crut  dès-lors  entié- 
rement  gagné  à  fon  parti.  Mais  Lu- 
dovic ,  qui  enrretenoit  avec  foin  fes 
efpérances  ,  travailloit  également  à 
détruire  les  foupçons  que  l'irrégula- 
rité de  fes  procèdes  donnoit  i  Char- 
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les  VIIL  II  amufoic  le  premier  qu^il  ==;;!:;=;^ 
vouloir  détruire  ,&  fe  prccautionnok  An.  149?. 
contre  le  fécond,  au  cas  qu'il  fût  de  augustim 
fon  intérêt  de  le  faire  échouer.  Lxxfv.'oogê 

Ferdinand  ,  afliiré  de  lamirié  de  ^«  vcnife. 
Pierre  de  Médicis  ,  prefque  certain 
de  celle  du  Pape,  &  ne  fâchant  que 
penfer  de  Ludovic ,  o(a  recourir  au 
Sénat  de  Venife,  dont  il  avoit  tant 
de  fois  provoque  Tinimitié.  Il  efpéra 
que  l'ancien  reflentiment  des  Véni« 
tiens  céderott  à  la  raifbn  eflèntielle  ' 
de  politique  qui  devoit  les  engager  à  ' 
ne  pas  permettre  qu'une  Puidance 
auffi  formidable  que  celle  d'un  Roi 
de  France  vînt  troubler  l'équilibre  de 
f Italie  }  mais  il  n'en  reçut  que  des 
réponfes  générales.  Il  en  vint  même 
jufqu'à  envoyer  ua^  Ambadàdeur  â 
Charles  VIII ,  avec  ordre  de  répandre 
l'argeptâ  pleines  mains  pour  gagner 
les  Miniftres  &  les^^avoris  de  ce 
Prince.  Il  chargea  fon  Ambailadeur^ 
au  défaut  de  tout  autre  moyen  ,  d'of» 
frtr  au  Roi  un  tribut ,  &  de  lui  pro- 
pofér  un  accommodement ,  en  le  laif- 
fant  maître  des  conditions.  Mais 
Charles  VIII  avoit  fi  bien  pris  fa  té-» 
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^^  ^         foiutian,  &  fe  croyoit  fi  affuré  du 
aVs'In  ^^^^^»  9"*^^  ^®  voulut  rien  écouter^ 
BArB^J^Go,  Enfin  Ferdinand  foUicita  le  Roi  d'Ef- 
dt'^w?''^^  P^^gne  ,  qui ,  par  arrachement  aux  in- 
térêts d'un  Prince  de  fa  maifon ,  & 
pour  s'aflîirer  â  lui-même  la  conferva- 
tion  de  la  Sicile  ,  promit  de  le  fecou- 
rir  contre  les  François. 
Ncgociâtions      Charles  VJIi  n'agiflbit  pas  moins 
.Je  la  France  yivcment  pout  «mpêcher  que  fonen- 
treprife  ne  r^encontrât  des  oppofitions 
trop  fortes  de  la  part  des  Princes  d'I- 
talie. Son  alliance  avec  Ludovic aflu- 
roit  à  fes  flottes  un  afyle  dans  les  ports 
de  l'Etat  de  Gênes ,  &  à  fes  armées  le 
partage  à  travers  les  Etats  de  Milan. 
Il  croyoit  être  fur  des  difpofitions  des 
Vénitiens  ,  non-feulement  à  caufe  de 
leur  haine  contre   Ferdinand,  mais 
parce  que  le  Prince  de  Saletne ,  qui 
avoir  pafl?  chez  eux  en  fe  réfugiant 
en  France  ,  leur  avoir  oui  dire ,  que 
fuppofé  qu'on  voulût  opérer  une  ré- 
volution dans  le  Royaume  de  Naples , 
il  valoit  mieux  que  la  France  s'en  mê- 
lât que  toute  autre  Puiflançe  ;  qu'on 
ne  pouvoir  pas  compter  fur  le  Duc 
d^  Lorraine  ,   quoique  ^héritier  le 
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plus  proche  aux  'droits  de  la  maifôn  '===• 
d'Anjou  9. parce jque  fes forces  croient  ^'J^^^^^ 
infuffifantes  •,  que  le  Roi  d'Efpagne  barkaITgo, 
donneroit  trop  de  jaloufie,  étant  déjà  ^^^,^^:?°s? 
maître  de  la  Sicile  ,  &  qu  on  s  ac- 
commoderoit  piieux  avec  les  f  ran* 
çois. 

Charles  VIII ,  qui  avoir  une  haute»  tes  vént- 
idée'  de  la  fageffè  des  Vénitiens  ,  ^^^''^VcnglgS 
qui  vouloit  avoir  leur  aide  &  leur  con-  avec  lui. 
Xeil,  leur  envoya  Perron  de  Bafchi , 
Gentilhomme  Italien ,  qui  avoir  été 
employé  par  Jean  d'Anjou^  fils  de 
JRéné  y  Roi  de  Sicile  ,  Se  qui  depuis 
étoit  reftéattachéau  fer  vice  de  France, 
Cet  Ambaffadeur  trouva  les  Vénitiens 
moins  échauffés  x\\ià\  n  avok  cru  en 
faveur  de  fon  maîrre.  Ils  n'étoient  pas 
iachés  de  le  voir  aux  prifes  avec  Fer- 
xiinand,  mais  ils  ne  vouloient  prendre 
.aucun  engagement ,  Se  £e  réfervoient 
i  ménager  leur  intérêt  particulier^  fé- 
lon que  leur  politique  vercoit  naître 
><]ans  le  trouble  général  des  conjonc- 
tures propres  a  être  mifes  à  profit.  Xe 
^énat  répondit  ^u'il  ne  lui.  appavce- 
^oit  pas  de  donner  xonfeil  a  un  fi 
2grand.Roi  \  que  la  crainte  des  Xu^^ 
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•        ne  lui  permettoit  pas  même  de  lui 

An.  1495.    promettre  des  fecours;  qu'au  furplus  * 

lî^RSAr!  o  *^  Republique  le  verroir  fans  inquié- 

Lxxvi.Dogêtude  en  Italie,  8c  quelleferoic  rou* 

<ic  vcûifc.    |q^„  pi„5  p^^j^g  à  féconder  fes  deC 

feins<]u  a  les  traverfer. 
Le  Pape  &      Perron  de  Bafchi  avoir  ordre  de 
^Ihc';!',?;?^  pafler  à  Rome  &  à  Florence.  Alexan- 

dicis  en  ulcnc  r  ...  i     i       •    " 

àc  même,  dre  VI  )  qui  tiroir  avanrage  de  la  ar« 
conftance  Se  du  befoin  que  Ferdinand 
avoir  de  fon  appui,  pour  arracher  de 
lui  toutes  forres  de  complaifances  fans 
lui  découvrir  fes  vrais  (èntimens^ 
ufa  de  la  même  diffimulation  vis-à-vis 
de  TAmbafladeur  de  France.  Il  lui  ré- 
pondit d  une  manière  honnête ,  fans 
le  laiflèr  pénérrer.  Pierre  de  Médicîs 
voulut  à  Florence  arrêter  la  négocia- 
tion par  la  même  ambiguiré  de  lan* 
fage  ;  mais  Perron  de  Bafchi  lui  figni- 
a  nettement  que  le  Roi  fôii  maître 
ne  vouloir  point  être  amufé  ;^u'il  fal- 
loir que  les  Florentins  hiî  foarniflTcnt 
cent  hommes  d*armes  ;  qu'ils  donnaf- 
fent  le  paflTage  a  fon  armée  Se  des  vi- 
vres en  payant  ;  &  que  s*îls  le  refii- 
foîenr ,  il  chafferoit  de  France  tous 
les  Marchands  Florentins.  Pierre  de 
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Médicis  chercha  à  fe  tirer  d'embarras , 
en  lui  repréfentant  que  les  Florentins , 
fincérement  dévoués  aux  volontés  du  barbarTgo, 
Roi ,  hazarderoient  trop  en  prenant  Lxxiv.poge 
avec  lui  cet  engagement  avant  1  entrée 
des  François  en  Italie  \  qu'ils  ne  fe^ 
roient  par-là  que  s'attirer  .avant  le 
temps ,  &  inutilement  pour  la  Fran- 
ce ,  la  haine  du  Roi  de  >faples.  L*Am- 
baflàdeur  rejeîta  ce  vain  fubterfuge , 
&  exigea  une  réjponfb  poficive.  Ators 
Pierre  de  Médicis  demanda  du  temps  » 
&  dépêcha  uri  coufier  ï,  Ferdinan<l 
pour  lui  faire  part  de  fon  embarras. 
Il  lui  écrivit  que  la  dematide  des  Fran- 
çois ne  pouvoir  être  refnfée  fans  dan* 
ger ,  &  pouvoir  erre  accordée  fans 
conféquence,  d'autant  plus  que  les 
Florentins  ne  voudroient  point  pocn: 
fi  peu  de  chofe  fe  priver  des  avanta-* 

fes  du  commerce  qu'ils  faifoient  en 
rance  ,  &  qu'en  ayant  cette  complais 
fance  pour  le  Roi  Charles  ,  il  acqiier- 
roit  auprès  de  lui  un  crédir  capable  de 
le  mettre  en  état  de  pacifier  les  affai- 
res en  lui  offrant  fa  médiation. 

Il  étoit  difficile  que  Ferdinand  /e 
lai({a£  perfuader  par  des  raifons  qui 
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^mmm^^,  tiiarquoienc   de  la  part  de  Médicis 
An.  1495.    moins  d^amitié  que  de  foiblefle.   Il 
Augustin  appréhenda  avec  fondement  qu'une 
ixxîv'oogidémaiche  pareille  de  la  part  des  Flo- 
dcvcnife.     rentins  ne  nuisît  beaucoup  à  la  répu- 
tation de  fon  parti ,  &  n'annonçât  aux 
autres  P/inces  d'Italie  que  fa  caufe 
ctoit  tôut-à-fait    défefpérce.    Il  pria 
-donc  fon  ami  Médicis ,  au  cas  qu'il 
lui  fut  impoflible  de  fortifier  le  peu- 

£le  de  Florence  contre  les  menaces  du 
Loi  Charleîs ,  de  tâcher  d  éluder  la 
demande  de  fon  Ambafladeur.  Médi- 
cis ,  après  avoir  beaucoup  différé  de 
répondre ,  preflTé  enfin  par  Perron  de 
Bafchi  de  lui  donner  fa  dernière  réfolu- 
tion  ,.prit  le  parti  de  dire  qu'il  la  feroir 
fa  voir  au  Roi  lui-même  par  un  envoyé 
qu'il  fe  propofoit  de  faire  partir  incef* 
famment  pour  fa  Cour. 
An.  14M.  Ferdinand  avoir  eu  jufques-là  de 
l'efpérance  ;  mais  la  nouvelle  qu'il 
reçut  bi.entèt  après  de  l'ordre  donné 
par  Charles  VIII  aux  Amfeaffadeurs  de 
Naples  defortir  de  fon  Royaume,  lui 
fit  connoître  qu'il  n'y  avoit  plus  de 
îpaix  à  efpérer  ,  &  il  en  fut  frappé  fi 
vivement ,  qu'il  tomba  en  apoplexie 
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&  mourut  peu  de  jours  après.  Son  fils  "- 

Alfonfe  lui  fuccéda.  Comme  il  n'a-  ^°-  '^?^-   . 

j,       1.  .  f        Augustin 

voit  pas  moins  d  ambition  que  Ion  barbailigo, 
père  ^  &  qu'il  étoit  beaucoup  plus  Lxxiy.û:)fic 
nai ,  Ion  avènement  au  trône  ne  chan- 
gea rien  aux  difpofitions  des  Princes 
d'Italie  ,  fi  ce  n'eft  que  ceux  qui  gar- 
doient  encore  quelques  mefiires  avec 
Ferdinand  ,  parurent  déterminés  â 
avoir  bien  moins  de  ménagement  pour 
Alfonfe.  Les  Vénitiens  le  regardoient 
comme  l'auteur  de  la  ligue  formée  & 
de  l'Interdit  lancé  contr'eux  dans  la 
guerre  de  Ferrare.  Ludovic  ne  pou- 
voir lui  pardonner  d'avoir  animé  conf- 
ramment  le  feu  Roi  fon  père  à  pren- 
dre cgntreJui  la  défenfedujeune  Duc 
de  Milan.  On  ne  doutoit  ^pas  qu'A-  .  ^ 

lexandreVl,  qui  le.connoiflbit  pour 
un  Prince  méchant  &  perfide,  &  qui 
voyoit  toutes  chofes  fe  difpofer  pour 
Jui  enlever  la  couronne  que  fe$  ancê- 
-tres  avoieht  ufurpée ,  ne  lui  en  refufôt 
3'inveftifure.  Déjà  ce  Pape  avoir  levé 
ides  troupes  de  concert  avec  Ludovic 
your  la  fureté  de  leurs  Ecats^  &  en 
avoit  donné  le  commandement  à  Prot 
^er  Colonne,  qui  étoit  dans  \ts  inté- 
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-===r  rcrs  de  la  France.  Cependant ,  au  grand 

An.  14^4.  éconnemenc  de  l'Europe  ,  Alexandre 

^^^,^'J/g"o  c^^a^geant  tout  à  coup  de  penfée,  ou 

Lxxiv.Dogê  plutôt  confiant    dans  la  réfolution 

4cvcnifc.     au'ilavoitprife  d'abord,  de  n'embraf. 

ier  dans  les  partis  qui  fe  formoiem 

que  les  occafions  d'agrandir  fa  famille 

&  d'acquérir  une  confidération  per* 

fonnelle  ,  accorda  non-feulement  â 

Alfonfe  rinveftiture  ,  mais  il  envoya 

à  Naples  un  Cardinal  Légat  pour  le 

couronner. 

Charles  VIII  ne  fut  pas  moins  iné« 
branlable  â  pourfuivre  fon  entreprife» 
quoiqu'il  vu  de  routes  parts  les  nua^ 
ges  fe  ra(Ièmbler  pour  former  la  tem- 
pête qui  éclata  oans  la  fuite ,  &  2 
iaquelle  il  n'échappa  que  par  une  ef- 
pece  de  prodige. 

Fin  du  Liy.  XXFIII^  du  Tomt  FIL 
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DU    TOME    SEPTIEME. 
•        A.    , 

JLroNSX  (  le  Roi  )  chaflc  les  Florentins 
./^  de  fes  Etacs  ,  3  4  >'  Tes  opérations  ;  il  ra- 
vage le  pays  de  Cortonc  &  celui  de  Flo- 
rence ,  ibid.  s'oppofe  feni  au  projet  d*ane 
confédération  générale»  104  ;  propofe  le 
mariage  de  Ton  petit-fils  A  IfonCe  avec  une 
des  filles  de  Sforce  ,  loy  3  Te  brouille  avec 
le  Pape  Calixte  III ,  1155  arme  de  gran- 
des forces  de  terre  U  de  mer,  141 5  meure 
à  Naplçs,  144, 
Alfonfe ,  fils  &  fucccficur  de  Ferdinand ,  Roi 
de  Naples  ,  1 17  ;  obtient  du  Pape  Alexan- 
dre VI,  l'inveftiturc  de    ce  Royaume» 
J18. 
AUxandn  VI ^  (Iç  Pape)  fucceflcur  de  Sir* 
te  IV  5  Portrait  de  ce  Pontife ,-  &  fes  grands 
vices ,  490  5  fait  une  ligue  avec  les  Véni- 
tiens &  Ludovic  Sforce,  4j?^  i  traite  avec 
la  France  ^501. 
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B. 

jyA/JZ£T  U,  Empereur  des  Tires  ; 

Jjtût  un  Traité  avec  les  Vénicicos ,  37^  • 
redemande  Céphalonie  ,  43^  >  t  guerre 
contre  le  Soudan  d'Egypte ,  ^66. 

SBarbarigOy  (Marc)  Doge  de  Vcnife,  fon 
^Icdbion,  4y.3  ^  Tes  (âges  précaution  pour 
faire  cefTcr  la  pefte ,  458:;  fa  mort ,  ibid. 

Barbarigo ,  (Aueuftin)  Doge  de  Vcnife ,  4tfou 

•Béaéficcs  Eccléûaftiqûes  :  il  eft  de  fintérct 
de  l'Etat  qu'on  ne  les  confère  qu'à  des  Na- 
tionaux ,  172^  * 

Btffkrion  j  (  le  Cardinal  )  fon  origine  5  fon 
grand  fa  voir ,  19 1 .  Il  donne  fa  Bibliothè- 
que aux  Vénitiens  ;  belle  lettre  qu'il  écrit 
au  Doge  à  ce  Sujet ,  m  $  Réponfe  que.luî 
fait  le  Doge  y  127. 

C. 

/1A£IXT4SIII  (Ic^SL^c)  fait  de  vain* 
\^  efforts  pour  la  Crdifadc,  115;  fc  brouil- 
le avec  le  Roi  Alfonfc ,  1 1  n  défend  à  tou- 
tes les  Villes  de  Naples  de  reconnoître 
Jerdinand  pour  leur  Roi  >  14^  s  meurt^ 
148. 
Vharles  Fil,  Roi  de  France ,  traite  le  Duc 
Sforce  en  ami  &  en  allié,  61  ;  prend  les 
Elorentins  fous  fa  prote^on  ,*ibid,  engage 
René  d'Anjou  à  marcher  en  Lombardie^ 
ibid. 
Xharles  VIII ,  Roi   de  France^  Tes  droits 
furie  royaume  de  Naples  »  503  >  fe  Jaillè 
«entraîner  :à  cette  expédition^  jo^i  fak 


Digitizedby  Google 


DES   MATIERES.         511 

alliance  avec  Ludovic  Sforce  >  505  5  Plu- 
fieurs  de  fon  Corifcil  s'oppofcnt  à  Ton  def- 
fcin  ,  506  5  rcfufe  d'ccoutcr  les  propofi- 
lions  de  Ferdinand ,  ;  1 1 . 

Chrifiopkt  Moro ,  Doge  de  Venife ,  cft  élu 
après  la  mort  de  Malipier,  181  ^  on  le 
force  de  partir  pour  la  croifade  avec  le 
Pape,  îy8  5  il  s'embarque  loo  5  fa  mort , 
.145  j  fon  caradere;  fes  défauts  ,  146. 

Chypre^  (révolution  en)  117  5  état  de  ce 
royaume,  118. 

Coleone  ,  {  Barchelemi  )  menace  de  quitter  le 
fcrvice  du  Duc  Sforce , s'il n'cft  payé,  ^5. 
eft  choifî  Capitaine- Général  parla  fa£bion 
oppoféeji  Pierre  de  Médicis,  X13  >  raf- 
femblc  une  armée  ;  eft  favorifé  des  Véni- 
tiens «  114  5  (a  mort,  1^1;  fon  éloge; 
fonorieine,  biens  qu'il  laifla,  1^5* 

Conrad^  frcrc  du  Duc  Sforce,  bat  le  Mar- 
quis de  Montfcrrax ,  i^ô. 

Cour  Romaine  :  il  y  a  toujours  eu  un  moyta 
de  triompher  de  fa  politique,  451. 

ConftantînopU  eft  aflîégée  par  les  Turcs  ,705 
reçoit  en  vain  un  fecours  des  Génois  «  7  x  ; 
cft  prife  d'aflàut ,  7  j  5  eft  inondée  du  fang 
de  plus  de  quarante  mille  Citoyens ,  ibid. 
maux  horribles  que  les  Turcs  y  commet- 
tent, 73. 

Contarîni  foutient  le  fiege  de  Croie  contre 
les  Turcs  5  force  leurs  lignes,  306  5  eft 
battu  &fait  prifonnier,  307. 

CrOTV,<  la  Tille  de)  aflîégée  par  les  Turcs, 
30^jfe  rend  à  Mahamec,  31^.  Voyez 
Mahomet,  t'erfidie  de  Mahomet  à  l'égard 
xles  habitàns,  330. 
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Crimes.  Régicide  eft  le  plus  grand  de  tous 
les  crimes. 

D. 

T^jéuPHin ,  (Louis  de  France)  irrité 
J  ^contre  fon  beau  pcre ,  le  Duc  de  Sa- 
voye  y  77  >  conduit  lui-même  Tarniée  éa 
Roi  de  Sicile  jusqu'à  AfH ,  ihid.  s*unit  avec 
le  Duc  Sforce  contre  les  intérêts  de  la 
France ,  &  pour  loi  faire  perdre  la  ville 
de  Géaes  ,  169, 
Doges  de  Venife  'y  fyftémes  des  Vénitiens  par 
rapport  à  leurs  Doges ,  11(4» 

F. 

r^ERDTNjtNV  iûîs  naturel  du  Roi  AU* 
JT  fonfe  ,  commande  l'armée  de  fon  père  $ 
Tes  opérations  ,59  s  marie  Ton  fils  Alfoiv 
fe  &  fa  fille  Marie-Eléonore  d*Arragon  » 
10^5  reçoit  du  Pape ,  Pie  II ,  l'invediture 
du  royaume  de  Naples,  149  ;  eft  pleine* 
ment  défait  à  la  bataille  deSarno ,  16$  9 
iprouve  de  nouvelles difgraccs  1^7 ^ré- 
tablit fes  pertes^  173  ;  gagne  un  com- 
bat naval  fur  Jean  d* Anjou ,  &  la  guerre 
eft  terminée  en  fa  faveur,  107  j  le  ligne 
avec  les  Turcs  contre  les  Vénitiens ,  ?  iS  ^ 
fa -haine  contfeux  ,  41  î  >  fa  politique,. 
joy  ;  négocie  avec  toutes  les  Puifiancea 
dont  il  avott  à  craindre ,  joS  5  Ûl  mort  ^ 
j4(f. 
Ferrare  (  te  Marquis  de  )  meurt  5  fon  ftcre 
Borfe ,  bâtard  de  Nicolas  d'£ft ,  lui  fuc* 
cède ,  18  }  eft  créé  Duc  de  Modene ,  4X. 
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Ferrarc  5  (  Hercule ,  Duc  de  )  fon  démêlé 
avec  les  Vénitiens,  J78  5  reproches  qui! 
-fait aux  Vénitiens,  i$i  sezpédieuc  bifarre 
de  la  DucfaelFe  de  Fetrare  9  ^99  y  toutes 
les  Puilfanccs  d'Iuiie  prennenc  fa  défen* 
fe ,  40^  &  fyi'^» 

Florentins  (les)  font  chaiTés  des  Etats  de 
Venife  ,349  implorent  le  fecours  du  Duc 
Sforce  ,  ihid.  ont  recours  au  Roi  de  Fran- 
ce, Charles  VII,  69  ^  favorifent  Jean 
d'Anjou ,  1 8 1  5  réclament  Faâîflancc  du 
Roi  de  France  »  Louis  XI  y  }j6, 

Fofcari ,  Doge  de  Venife ,  honneurs  qu'il 
rend  au  fils  aine  du  Duc  de  Milan  >  1 1^  > 
chagrii)  qu'il  reçoit  à  loccafion  de  fon 
fils  ,110;  tombe  dans  une  grande  mélaa* 
colie ,  115  s  il  cft  dépofé  ,  ibid»  Murmure  . 
qu'excite  l'Ârrct  de  fa  dépofitton ,  ihid, 
il  meurt ,  i  $  i.  Honneurs  qu'on  lui  rend , 
ihid,  fon  éloge,  134. 

François  qui  compofoient  l'armée  de  René 
d'Anjou}  veulent  être  chargés  feuls  de 
.  Tattaque  de  Pontévico  |  divifion  qui  s'éle-' 
levé  à  cette  occafion  entre  les  troupes 
Françoifes  &  les  Milanoifes ,  8i }  font  un 
carnage  horrible  des  Habitans ,  8  3  s  re^ 
proche  de  cruauté  imputé  aux  François 
par  les  Hiftoriens  d*Iulie  \  ce  qu'on  peut 
répondre  à  ce  reproche ,  84  5  ils  font  cnaf* 
fés  de  Géncs,  169. 

Frédéric  JII  (  l'Empereur  )  paile  par  Venife , 
41  ;  fait  un  mauvais  accueil  aux  Ambaffa- 
deurs  de  Sforce ,  ibid.  balTe  plaifàntcri^ 
de  ce  Prince ,  44  5  eft  couronné  à  Rome^  i K 
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rq)afle  à  Vcnifc ,  y  cft  reçu  magirifiqué- 

•    meut,  1)1* 

JPf^gofe ,  (  Paul  )  Archevêque  &  Doge  de 
,  Gênes ,  Commet  bien  des  cruautés  >  1 90  ; 
s*embarque  pour  courir  lés   mers ,  ibid, 

Frégofe  y  Doge  de  Gcucs ,  a  recours  aux  Etats 
d'itaiie ,  pour  fe  défendre  contre  le  Roi 
Alfonfe,  141  ^  fe  met  fous  la  proteâion 
de  Charles  VII ,  Roi  de  France ,  ihîd,  eft 
chaffé  de  Gènes  par  le  Duc  de  Calabre  » 
1 57  5  furprend  la  ville  de  Gênes  5  cft  tué 
par  lcs>  François  de  lagarnifon^  IJ9. 

G. 

G  Aléas  ,  fib  de  Sfoicc ,  Duc  de  Milafa  » 
amené  un  fccours  de  croupes  à  Louis 
.XI ,  107  5  fuccede  à  fon  père  5  eft  procla-* 
mé  Duc  de  Milan  >  rappelle  fes  troupes 
'de  France  5  reçoit  du  Sénat  de  Venife  des 
xnarques  d'amicié ,  1 1 1  i  il  efta&dlné  par 
îtrois  Coipjttrés  ,  &  pourquoi ,  500  5  vices 
infâmes  de  ce  Prince ,  ibid,  èfuiv. 

Gênes  (  la  ville  de^  fe  met  fous  la  protec- 
tion de  Charles  VII,  Roi  de  France ,  1 41  $ 
voyez  Jean  d'Anjau,  La  difcorde  y  re- 
•gne ,  I  ^7  4  le  parti  oppofé  à  la  France  a  le 
dcflus  ,  I  ^5  "5  l'Etat  de  Gênes  cft  <:édé  par 
Louis  XI ,  au  Duc  Sforce ,  i  S^  5  les  GétK>is 
lui  prêtent  hommage,  i^i. 

Conjugue  y  (  Louis  de  )  Marquis  de  Maa* 
toue ,  omhraâe  les  intérêts  du  Duc  Sforce  , 
17  'y  ravage  les  frontières  du  Mancouan  » 
6^  i  cfluie  un  grand  échec ,  67  j  ^ft  fecou* 
4ru  fon  à  propos  du  Duc  Sforce ,  6^ 
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I, 

/'Nnocent  Vin  y  (le  Pape)  fucceflêur 
de  Sixte  IV ,  levé  Fintcrdit  des  Vénitiens  , 
447  s  a  un  démêle  avec  eux  ,455;  fait  fa 
paix  avec  le  Roi  Ferdiftaqd,  457  >.  adre^c 
un  bref  aux  Vénitiens ,  483  s  ^tnort  de  ce 
Pape '489. 
Italie  (  les  Etats  d'  )  acceptent  le  projet  d*ane 
confédération  générale  propofée  par  le 
Duc  de  Milan ,  10}  ;  le  nom  è^  Ligue 
d'Italie  c(ï  donnée  à  cette  confédération  , 
1 07  i  l'Italie  jouit  d*une  paix  générale  , 
107.  Ligues  difiFérentes en  Italie,  3^55  & 
3^4- 


/'Ean  D*AffJ0Uy  Duc  de  Calabrc,  fils 
de  René  d* Anjou ,  Gouverneur  de  Gènes 
pour  le  Roi  de  France  $  met  garnifon  dans 
cette  ville ,  143  >  fafaâion  lui  foumet  les 
deux  tiers  du  royaume  de  Nâplcs ,  i  y  9  > 
gagne  la  bataille  de  Sarno  ;  toutes  les  vil- 
les fe  foumettcnt  à  lui ,  166  \  viçnt  au  fe- 
cours  de  la  garnifon  Françoife  de  Gènes  > 
alfiégée  par  les  rebelles,  1^9^  eft  batta 
parle  Roi  Ferdinand,  Î7J  5  eft  défait  dans 
un  combat  naval ,  ^o6, 

Jujliniani,  (Laurent)  ou  Saint  Juftinien , 
Patriarche  de  Venilc ,  fa  mort  ,1195  fon 
éloge,  ibid,  a  été- mis  au  nombre  des 
Saints,  ibid, 

Jufiiniani  (Orf^t)  eft  noqimé  à  la  place  de 
Lorédan,  Généralillime  de  mtt ,  ne  peut 


Digitizedby  Google 


$16  TABLE 

prendre  l'ifle  de  Mécelin  contre  les  Turcs  ^ 
il  œeurc,  i^^. 

L. 

T  ÉosiSSA  commande  Tarmée  V<$nkien- 

JL/QC  ,43  5  ^cs  opérations  ,  4^  ,  5 1  5  eft 

bXefTé  au  iiege  de  Manerbe  &  meyrc  de  fa 

bleiTure  >  ^  i  >  ^^^g^  ^^  ^^  Capitaine  ,  ^3  • 

Lépanie  (  la  ville  de)  aflîégée  par  les  Tares , 

504- 
Lorédai^  ( Louis)  GénéraJiffime  de  mer  lorS 
.   de  rarmemcDt  contre  les  Turcs ,   1813 
,   fait  le  fiegc  de  Corinche  5  fes  opérations 

Lortdan  :  (  Antoine  )  brave  réfiftance  qu'il 
fait  au  fiege  de  Scutari,  183  5  oblige  les 
Turcs  de  le  lever  ,  184  5  défend  Lépante, 
305  5  rend  leurs  efforts  inutiles  contre 
Croie,  507. 

Lorraine ,  (  le  Duc  de  )  Canitaine-Général 
de  la-  République ,  419  >  rait  le  fîege  de 
Ferrare  s  retourne  en  France  ,430. 

Louis  Xi ,  devenu  Roi  de  France  ,  change 
de  langage  avec  k  Duc  Sforce  ,  171  ;  fait 

.  menacer  le  Pape  Pie  II  d'un  Concile ,  174  ; 
cède  TEtat  de  Gènes  au  Duc  Sfbrce  ,1895 
caiifes  att(qaelles  on  peut  attribuer  les 
variations  &  les  manquemens  de  parole 
de  ce  Prince ,  iùid,  regarda  tou)ours  corn- 
lat  une  témérité  dentreprendre  la  con- 
quctc  du  royaume  de  Naples^  503. 

Lufignariy  Roi  de  Chypre.  Hiftoire  de  ce 
Prince,  xi8  ;  (a  mort  ,1^05  troubles  qui 
s*élevenc  après  fa  mort  >  274  >  fa  yeuve 
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ctt  protégée  j>ar  les  Vénitiens ,  174. 

M. 

TkjfAupiER  ,  Doge  de  Venifc ,  cft  élu 

JIjUL  ^  ^  place  de  Fofcari ,  1 3 1  j  fa  mort , 
fon  éloge ,  l'épigraphe  mife  au  bas  de  Ton 
portrait,  x8o. 

Manioue ,  (afTetnblée  de)  on  y  refont  la 
guerre  contre  les  Turcs,   151. 

Marcello ,  (  Nicolas  )  Doge  de  Vcnife ,  élu 
à  la  place  de  Trono ,  1^3  5 fa  mort,  187. 

Milan  ,  (  la  ville  de  )  horrible  famine  que 
k  peuple  y  éprouve,  par  la  longueur  du- 
blocus,  165  il  fe  fouleve  contre  les  Ma- 
giilrats  5  prend  les  armes  ,  1 1  ;  fe  réfouc 
a  fe  rendre  au  Comte  Sforce ,  ibid.  Trou- 
bles dans  cette  ville  après  la  mort  de 
Galéas  Sforce ,  3  04.   # 

Mahomet  II ^  Sultan  des  Turcs,  renncmi 
le  plus  redoutable  des  Chrétiens,  34; 
fait  le  fiege  de  Conftantinople ,  7c  y  prend 
cette  ville  ,735  fait  trancher  la  tête  a«. 
Baile  de  Vcnife ,  74  î  fait  un  traité  de 
paix  avec  les  Vénitiens  ,  99  3  fes  vidoi- 
res  allarment  tout  l'Orient,  1043  il  re- 
cherche l'alliance  du  Duc  de  Milan ,  105  $ 
aflîcge  Ncgrepont ,  perd  trente-fix  mille 
homme  dans  les  diverfes  attaques  ,1353 
donne  un  aflaut  général,  x^é  5  les  Turcs 
emportent  la  ville  d'affaut  &  maffacrent 
tous  les  habftans,  147.  Cruauté  de  Ma- 
homet à  regard  du  Gouverneur  &  de  ceux 
du  château ,  ibid,  fes  intrigues  pour  rom- 
pre la  ligue  des  Princes  dltalie  contre  lui , 
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^45  s  ^cs  nouveaux  préparatifs,  153  ];  (es 
artifices ,  pour  n  être  poiac  arrêté  par  les 
diverfions  de  Vénitiens ,  154  ;  va  au  de- 
vant du  Roi  de  Perfe,  146  jlapeftefaic 

'  des  r^vagçs  dans  Ton  armée,  157  5  (es 
troupes  font  battues,  158  j  rcpoufle  les 
Pcrfes  à  fon  tour,  159  j  fait  pafler  une 
grande  armée  en  Albanie  ,  i8i  $  fait  pro- 
pofer  la  pa4x  aux  Vénitiens ,  190  i  fa  per- 
fidie à  regard  des  habitans  de  Croie,  5  30  s 
levé  le  fiege  de  Scutari,  5  je  3  le  tiers  de 
fon  armée  y  eft  détruit  ,5333  envoie  un 
Ambaffadeur  à  Vcnife  ,3583  meurt  prcf- 
que  fubitcmcnt,  37;. 

Malatefia^  (Sigifmond)  Prince  de  Riminî, 
eft  élu  par  les  Vénitiens,  Capitaine  Géné- 
ral de  mer  contre  les  Turcs ,  103  j  quitte 
la  Morée  poijj:  défendre  fes  Etats  contre 
le* Pape,  105  3  eft  excommunié  par  ce 
Pontife,  io6, 

Médîcis  ,  (  Corne  de  )  ufe  d'une  politique 
contraire  à  celle  des  Vénitiens  ,313  tra- 
vaille à  engager  la  guerre  entre  les  Véni- 
tiens &  Sforce,  33  ,  41. 

Médicis  ,  (  Pierre  de  )  fils  de  Côme  ,  hérite 
des  biens  &  de  lautorité  de  fon  père ,  2. 1 3  > 
fait  profcrîre  les  Chefs  de  la  faâion  qui  lui 
étoit  opppfée ,  ibid.  Les  Pazzi  font  une 
confpiration  contrç  fes  petits-fils  Julien 
&  Laurent,   310. 

Médicis,  (Laurent  de  )  Chef  de  la  Républi- 
que de.  Florence  3  fa  conteftation  avec  les 
Génois,  449. 

Mocén/go ,  (  Pierre }  Généraliflîmc  des  Vé- 
nitiens ; 
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iii»ens,cft  élu  Doge,    iS8  5  fa  mort, 

1^5  y  fon  éloge,  194. 
Mocénigo ,    (  Jean  )  Doge  de  Vcnift ,  Z94  î 

fa  mort,  45 15 honneurs  qu'on  lui  rend, 

ibid,  fon  épitaphc  ,*  45  j . 
lip</^/i«  :  origine   de  ce  Duché,  41;  more 

du  Duc  de  Modene  ;  fa  couronne  palTe  aux 

Princes  légitimes  de  cette  maifp»,  1.47. 
Mantferrat  (  le  Marquis  de  )  fait  la  guerre 
.   pour  les  Vénitiens,  48  ;  Ces  opérations,. 

49  S  il  éft  battu  &  mis  en  déroute  par 

Conrad,  50  5  continue  fes  hoftilités,  ^5. 

,:       N. 
I^TAples   (les  troupes  de)    font  des 
j[^\  hoftilités  contre  k  Pape  Sixte,  3^45 
,    elles  font  battues,  596. 
Nicolas  (  le  Pape  )  public  une  croifade  con- 
tre les  Turcs,  75  \\\  travaille  à  la  paix 
.  de  l'Italie ,  ibi(L  Les  Parties  belligérantes 
.  envoient  leurs  Plénipotentiaires  à  Rome  ^ 
^o  ;  les  deux  partis  ne  peuvent  fe  conci- 
lier ,  ibid, 

P. 

PAui  H  (le  Pape)  veut  dépouiller  le 
Prince  de  Rimini  de  fes* Etat»,  10 f  > 
,   fes  démêlés  avec  les  Vénitiens,  loS  5  il 
termine  la  guei  re  qui  commcnçoit  i  s'al- 
.  lumer  ,  1x6  s  lait  brapper  une  médaille  à 

ce  fujet,  117  5  meurt,  -145.    - 
Pa^i.:  (  lies  )  faâion  à  Florence.  Ils  font  une 
.  coxifpitatioA  comcelesMédicis,  32.05  ils 
les  auaffinent,  32.1 5  le  peuple  fe  focrlcvc 
Tome  FIL  Z 
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comr'coz  }  ilsfont  arrêtés  &  pendus^  5i|« 
Perfg  (  le  Roi  de  )  envoie  déner  le  Sultan 
.  M^ihomet^  préfcnt^éo^matique  qu'il  loi 
fait  £^ÏIC  ,  24S  5  réponfe  de  Mahomet, 
iBid.  Hoftilités  du  Roi  de  Perfe»  249  s 
bat  les  Turcs,  içS  5  cft  iiepouffé.,  159  5 
{è$  efforts  in^cilcs  contre  Mahomet  U  ^ 
187. 
Pichinin  (  Jacques ).e{l  défait  par  Sforce  » 
1X5  ouvre  la  campagne  en  Lombardie  , 
^4  5  entre  à  main  armée  dans  les  teues 
du  Pape  y  1 1 1  5  eft  pourfuivi  par  le  Duc 
de  Milan  ,  i  n  s  fe  trouve  bloqué  &  pafle 
au  fervice  du  Roi  Alfonfe ,  1 1 4  s  le  quitte  , 
ie  j^tte  dans  l'armée  de  Jean  d'Anjou , 
Duc  de  C%labre,  1653  commet  des  ra- 
vages affreux  dans  Içs  terres  dcrEglife, 
,166  3  s'açço^mode  ^vec  Jerdiuand, 
.188. 
Pie  JJ,  (Œnças  Sylvius)  devenu  Pape» 
adapte  ço^s  les  préjugés  du  Saint  Siège  » 
148  5  fon  démêlé  avec  les  Vénitiens^ 
ibid.  convoque  Taffemblée  de  Mantoue 
.pour  effeéluer  la  Crpifade ,  i  j  i  s  envoie 
un  bref  au  Doge  de  Vcnife ,  1^1  s  vai- 
.  nés  idées  de  .ce  Pontife  ,1955  meurt  en 

arrivant  à  Ancone,  101. 
folieiquf  :  maxime  eflentielle  de  Politique  , 

J7^. 
Honte- Fico  affiégé  par  le  Roi  de  Sicile  &  le 

Duc  Sfor<;c,  81. 
P^ineej.  A  quoi  doit  s'attendre  un  Prince 

<}ui  salHe  à  une  Puiflknce  fupérieure  ,  96, 

Lts  Princes  ne  doivent  pas  efpércr  qa'oa 
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ley  rcfpcdc,  lorfque  par  dc^  vices  infa>  ^ 
mes ,  ils  nç  fe  refpcâcnt  pas  eux-mêmes , 
199  i  peuvent  juger  à  more  les  Ecclélîaf- 
tiques  mêmes  pour  crimes  d'Etat,  31^. 

Princes  d* Italie  (les)  font  une-  ligue  gé- 
nérale contre  les  Tunes  ,  241. 

Puijfance  des  Etats  fouverains  eft  indépen- 
dante de  tout  autre  pouvoir  dans  le  tem- 
porel,  lO^. 

R. 

jyÈHi  d'Anjoxt  veut  pa/Ter  cii' Ita- 
J\  lie  avec  une  armée  5  les  Princes  du 
Picmonc  &  de  Montferrat  lui  refurent  le 
pafTage ,  77  5  fcs  opérations-,  ibid,  joint 
Ton  armée  à  celle  du  Duc  Sfofce ,  8 1  s 
retourne  en  France,  S7. 
Rimini ,  (  le  Prince  de  )  le  Pape  le  fait  Gon- 
falonier  de  l-Eglife  5  il-  remporte  une  vic-*^ 
toire  contre  le  Duc  de  Calabre ,  \j^6  5'fa 
mort,.  3^8. 

S. 

çAisT'Ange  (le Cardinal  de)  envoyé 

tj  par  le  Pape  Nicolas ,  pour  pacifier  les 

troubles  d'kalie  ,  75  ^  abandonne   cette 

négociation  ,  77. 

Saint  Severin ,    (Robert  de)  Général    des 

Vénitiens ,  3993  fait  le  (îegc  de  Ferrare , 

41 9  s  Tes  intelligences  avec  la  Duchefle 

douairière  de   Milan,   ^t6  s  fes  progrés 

dans  le  Milanois  &  fur  les  côtes  deNa- 

pics,  43  3. 

Salyiaui ,  ( François)  Archevêque  de  Pife, 

Zi; 
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Agent  /Je  la  confpiration  contre  ks  Mé- 
dicis  'i  eft  pendu  aans  le  premier  moment 
da  foulevemcm  du  peuple  contre  les  stffsiC' 

^fins  ,des  Médicis  ,  $24. 
Savoie  (Louis  Duc  de)  cft  force  de  céder 
les  places  qui  faifoient  le  fujet  de  fa  (que- 
relle avec  le  Duc  de  Milan  ,  y 8. 
5/xrf  IF  (le  Pape  )  eft  infeniîble  aux  maux 
de  la  chrétienté,  515  ^  fa  colère  concre 
les  Florentins  ,  316  s  lance  contr'eux  an 
interdit  général ,  ihid,  à  quoi  fe  bornoit 
fon  ambition  ,  )  67  ^  ftfit  rnie  ligue  con- 
tre les  Turcs,  571  >  donne  fa  protedion 
aox  Vénitiens»  585  ;  fe  lailTe  gagner  par 
leurs  cQAemis,  40}  y  procède  contr'eux 
èi  les  excommunie ,  410  ;  croife  la  né- 
gociation pour  la  paix  »  43  8  j  le  chagrin 
de  1j  Voir-  terminée  lui  caufc  la  mort , 
444  s  défauts  de  ce  Pape ,  ibid, 

S  force  (^  le  Comte)  rcfufe  la  paix  que  les 
Vénitiens  vouloient  lui  faire  accepter  ,  7  ^ 
fait  fa  paix  avec  le  Duc  de  Savoie»  9  $ 
force  les  retraochemcns  des  Vénitiens  » 
1 1  S  fc  tire  d'embarras  par  fon  habileté , 
14  \  Mitao  lai  ouvre  fcs  portes»  xi  >  il 
y  fait  entrer  des  vivres  ,  itid,  prend  pof- 
leffion  du  Daché  de  Milan ,  ibid.  Cérémo- 
nie lois  de  (a  réception  «  ^5  5  TEraperettr 
&  le  Roi  de  France  ne  veulent  point  le 
reconnoitse  »  ibid.  II  crée  Galéas ,  fon  fils 
aîné ,  Comte  de  Pavie  »  1^.  Les  Vénitiens 
cherchent  à  affoiblir  fa  pui  (Tance ,  17  ; 
il  veut  en  vain  fe  concilier  leur  amitié, 
ibid,  fe  concilie  celle  da  Marquis  de  Man- 
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toue  yiS  y  fait  des  propofitions  auk  Vé- 
DÛiens  qu'ils  refurenc ,  i^  jf^ic  une  ligue 
avec  les  Florentins  ,  34  y  fe  voit  prévenu 
par  les  Vénitiens  ,  &  ne  peut  empêcher 
leurs  ravages  dans  le  territoire  de  Milan , 
45  3  fa  belle  manœuvre ,  ièid,  prend  Pon- 
tevico  ,  oblige  l'armée  Vénitienne  de  ré- 
trograder, 4^  V  porte  la  guerre  dans  le 
BreiTan ,  47  s  défie  au  combat  LéonifTa  ', 
cérémonie  de  ce  défi ,  termes  dans  lefqucis 
il  eft  conçu,  545  comment  il  fe  venge  du 
refus  des  Vénitiens  d'en  venir  au  com- 
bat ,  58  j  fe  trouve  fa«s  argent ,  ^1  &  ^5  5 
préfente  le  combat  à  Pichinin ,  qui  recule 
en  le  voyant  ^  66  y  fait  manquer  une  en- 
treprifc  du  même,  67  j  vole  à  propos  au 
fecours  du  Marquis  de  Mantoue,.^^.  ce 
qa*il  répond  au  Cardinal  Saint*.Ange  que 
le  Pape  lui  envoie  pour  l'engager  à  la  paix , 
76  y  Ce  rend  au-  camp  du  Roi  de  Sicile, 
en  eft  reçu  avec  bonté  >  79  >  règle  le  plan 
de  fes  opérations  avec  fcs  Officiers  géné- 
raux ,  80  >  fe  décide  pour  l'avis  de  Co- 
léone ,  81  ^  joint  fon  armée  à  celle  du 
Roi  de  Sicile^  iUd.  divifion  entre  fes 
croupes  &  les  Françoifes ,  81  s  les  villes 
ouvrent  leurs  portes  à  fes  troupes^  quelle 
étoit  la  câufe  de  leur  terreur,  84 s  il 
cfaaffe  les  Vénitiens  de  tout  le  Crémonois , . 
8c  s  les  troupes  Françoifes  fe  féparcnt  de 
celles  de  Sforce  ,  26  ;  pourquoi  il  eft  mé- 
content du  Roi  de  Sicile ,  8^  s  appaifc 
les  mutineries  de  fes  foldats,  iàid,  fe- 
p^rêce-  à  la  paix  que  les  Vénitiens  lui  pro*- 
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pofcnt ,  91 5  quels  étoicnt  fcs  motifs  > 
^3  ;  il  iccôuvrcfcs  Eiats,  ^6  y  s'accom- 
mode avec  fej-enncmis  ,  97  h  oblige  le 
Duc  de  Savoie  d'évacuer  les  places  du 
Milanois  occupées  par  fcs  troupes ,  îBîd. 
conclue  le  ipariage  de  fcn  fécond  fîls 
avec  la  fille  de  ce  Duc ,  98  ^  joie  qu'il  a 
de  cette  paix,  iMd,  il  fe  propofe  d*unir 
tous^^  les  Etats  d'Italie  en  une  confédé- 
ration génét;>k  5  quels  étoicat  fcs  mocifs  > 
loi  5  elle  cft  acceptée  par  les  principaux,. 
iild.  Il  accepte  avec  joie  la  propofitiott. 
du  mariage  d'une  de  fes  filles  avec  Ferdi- 
nand ,  fils  du  Roi  Alfonfè,  10^  5  Alfonfe 
fon  petit-fils  ,  ihid.  envoie  fon  fils  aîné  à 
Veniic  &  pourquoi  ,116  5:  honneurs  qu'il  j. 
reçoit ,  ihid,  Dilcours  que  ce  jeune  homme 
fait  en  pré(encc  du  Collège ,  1175  Sforcc 
regarda  la  mort  du  Roi  Alfonfe  comme 
.  on  év^riemenc  fâcheux  pour  lui  >  1 4  f  >  re- 
fufe  les  proportions  des  Ambaifadeurs  da 
Due  de  Calabre ,  quelles  étoient  fes  rai- 
foiM ,  tfS  y  ^^<^^^  mauvais  que  les-  Flo- 
réhùnà   vouluffênt    prendre  le  parti  de 

•  Jean  d'Anjou,  1-^5  s  réponfe  qu'il  fait  à 
<t  fejèt  à  Côme  de  Médicis  ,  iéid.  déter- 
mnt  fes  Elorentms  à  demeurer  tieutrcs^ 

'  1^4-;  eavefe  d€s  troupes  aux  Génois  & 
ks  aide  à  cbaflcr  les  François  de  Gènes, 
lé^  5  refufe  à  Louis  XI  de  fe  déclarer 
pour  la  Maifon  d'Anjoti ,  17  j  >  Louis  XI 
lui  cecfe  l'Ecftt  de  Gènes,   18^  5  les  Gé- 

-  Uois  lui  prêtignr  hommage ,  i^i  «il  tefufe 
à  r A'mbaâtdcur  de  Mah<»net  dé  prendre 
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aucua  cûgagemcDt  avec  ce  Prince,  to;  ; 
Mariage  de  la  .  Princefle  de  Milan  »  £a 
fille ,  avec  le  fils  de  Ferdinand  «  io6  ; 
envoie  des  croupes  au  fecoars  de  Louis* 
XI  y  en  verea  d'un  Traité  qu'il  avoir  fait 
avec  ce  Prince ,  xoy  5  meure  âgé  de  foi-^ 
xantcrcinq  ans  |  éloge  de  fès  grandes  qua« 
licés ,  tio. 

Sforce^  (Alexandre)  frcrc  de  Sforce,  Duc 
de  Milan  'y  Tes  opérations,  militaires.,  51  ;: 
fon  camp  eft  forcé  par  les  Véniciens  >  il 
efl:  obligé  de  fe  fauver^  ihid,  a  une  aU 
tercacion  avec  le  Seigneur  de  Rimini, 
6}  'y  comment  elle  ce(k ,  ^4. 

Sforce  (  Lottis  )  enlevé  la  régence  à  la  Du- 
chelTe  douairière ,  veuve  de  Galéas  »  4J7. 
,  Sforce ,  (Jeàn-Galéas»Marie)  Duc  de  Milan^ 
441  ^voyex  GaUas, 

Sforce  ;  (  Ludovic  )  C»  iotrigué^avec  Fcrdi*- 
nand  &  Laurent  de  Médicis  ,  491  ;  fa  po- 
litique y  49  )  ;  fe  Itsue  avec  les  Véniciens 
^  fe  Pape  Alexandre  Vf ,  49^5  ^  ^99  > 
ne  peut  confommcr  fon  ufurpation  qu& 
dans  le  trouble  général ,  joi  ;  traite 
avec  la  France,  $ox  j  envoie  des  Ambaf- 
:  fadeurs  à  Chavlet  VIH^  ;o4$à  quoi  it 
vouloir  engagea  ce  Prince,  /of. 

Soliman^  Bach  a  de  Roœaoie,  commande 
l'armée  des  Turcs  en  Albanie  ,181  ;  fait 
le  fîege  de  Scutari,  efl  obligé  de  le  lever  ^ 
284;  fait  celui  de  Lépante  ,   ;o4. 

Soudan  d'Egypte  fait  un  traité  de  Com- 
merce avec  k&  Vénitiens.»   175  r termes 
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de  la  lettre  qu'il  écrit   au  Doge  de 
nife  à  ce  fujet ,  if6^ 

T. 

T^RoNO\  (Nicolas  )  Dore  de  Vctfifc  ,. 
élu  à  la  place  de  Chriilopbe  Moro». 
£4r7  s  Ta  mort,  x6i  ;  fut  Tauteur  de  la 
réformation  delà monnoie  à Venife ,  i^x. 
Turcs  (  les  )  prennent  Cooftantinople"-  $ 
voyez  ConftantinopU.  Ljgue  générale  con- 
clue contr  eux  dans  Talteaiblée  <je  Man- 
toue,  ifx;  on  publie  auflî  une  croifà- 
,  de  ,  r^i  s  ils-  ameecnt  Négrcpont  avec 
une  flotte  immeufê,  13)  5  combien  ce 
iiegé  eft  meurtrier  pour  eux-,  194  >  voyez 
Mahomet  II;  ils  prennent  la  ville  d'af- 
(kut ,  1  n  >  maflacrent  tous  les  habicans  ; 
foumcttcnt  toute  Tiflc ,  iiid;  Ligue-  des 
Princes  dltalie  contfcux  ,  141  s  font  des 
courfcs  dans  la  Dalmatie,  145  centrent 
dans  le  Frioul ,  1^1 5  font  la  guerre  en 
Albanie  ,  tSi  ;  font  obligés  de  lever  le 
ffege  de  Scutari,  1S4  y  font  battus  en 
Hongrie  ,  18^  ;  font  le  fiege  de  Lépante  s 
^04 ,  le  lèvent  ,3  08  ;  font  celui  de  Croie  , 
îhid*  pénètrent  dans  le  Frioul ,  3  07  >  en 
font  chaHes  p^r  les  Vénitiens»  308  s  ils 
y  pénètrent  une  féconde  fois-,  1145  pren« 
nentla  ville  d'Otrante,  371  3  clleeftre« 
prifefur  eux,   374,. 
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"TTEitnRAMîSO  (André)  élu  Doge  à^ 

^  la  place  de  Mocéntgo,  1^4  5  fa  more, 
5 17  5  fes  bonocs  qualités ,  ibid. 

Vemfcy  l'Evécbé  de  Vciiifc  érigé  en  ficgc 
Pacriarchal  ,  J4  3  les  Sciences  &  les  Arts 
âeariâfènt  dans  cette  ville  ,150. 

yènifc  :  (  Sénat  de  )  il  paiTe  une  tranfac- 
tion  avec  le  Patriarche  d'Aquilée,  34; 
articles  de  cette  tranfadtion ,  $7  ;  engage 
le  Marquis  de  Montferrat  à  fecourir  ks 
Vénitiens  »  4^  >  fon  adrefle  à  conferver  le . 
pouvoir  d'accepter  ou  de  refufer  la  paix 
avec  Mahomet ,  loi  ;  il  foutiene,  contre 
le  Pape  Pie  II ,  le  droit  de  nomination 
aux  Evéchés  des  terres  de  fa  dépendance , 
149  ;  féconde  la  publication  de  la  croifade 
contre  les  Turcs  ,  191  >  témoigne  à  Gà- 
léas,  nouveau  Duc  de  Milan,  qutlye«c 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui, 
1 1 1  ;  punit  quelques  Nobles  qui  révéloienc 
le  fccrec  de  TEtat,  175  s  £bn  pro|et  fur 
rifle  de  Chypre,  310;  rend  de  grandr 
honneurs  à  rAmba/Tadeur  de  Mahomet , 
$J9  l  acquiert  les  ifles.de  Zante  &  de  Ce» 
pnalonie ,  409  5  met  ordre  aux  Finances , 
444  3  contraint  la  Reine  de  Chypre  d'ab- 
diquer la  couronne»  3^7. 

Vtfùjt ,  (  Inquifition  de  )  Tribunal  mitigé  ^ 
n'a  point  les  irrégularités  des  autres  Tri- 
bunaux de  ce  genre ,  3 1 4. 

Vénitiens  (  les  )  font  des  préparatifs  de  guer* 
re   contre  Sforce  »  7  3  plan  des  opéra* 
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lions ,  9  ;  font  de  vains  efibrts  pour  fc- 
courir  Milan,  1 4  ;  cherchent- à  afFotblii: 
Ik  puifTancc  de  Sforce,  non  veau  Dac  de 
Milan ,  17  s  rcfufenc  fespropofiiions-,-!^  5 
chafTenc  les  Florentins  de  leurs  Etats ,  }  x  s 
jTcndcnt  dé  grands  honneurs  à  TEmpe- 
reiir  Frédéric   IIÏ.    Leur  armée   pénètre 
dans  le  Milanois,  44  s  opérations  mili- 
taires des  Vénitiens  )    51  5.  envoient  un 
Ambailadeur  à  Mahomet  II  ^79  »  font 
kur  paix   avec  le  Duc  de   Milan  ,^1;' 
leur  traité  avec  Mahomet  II ,  99  y  accep- 
tent le  projet  d'une  confédération  géné- 
rale par  le  Pue  de  Milan  y  105  >kur  ca- 
pitulation avec  lès- Turcs-,  107  3 leur  dé- 
mêlé avec  le  Pape  Pie  II ,  160  ;font  un^ 
traité  de  commerce  avec  le  Soudan  d'E- 
gypte ,  1 7  f  >  recherchent  toujours  l'ami- 
tié des  PuiiTances  MuTulroaner)'  xSosar- 
mçnr  contre  les  Turcs  ,1^;  5. ils  ont  une^ 
guerre  dans  la  Morée ,  lùid.  Leurs  opéra* 
lions  de  guerre  dans  le  LcYAnc  9  198  > 
ont  des  démêlés  avec  le  Pape  Paul  II  »^ 
loS  5  ont  la  guerre  en  Moree  ,.metteDC 
Athènes  à  feu  &  à  fang ,  font  chafTés  par 
lès  Turcs ,  t  z  I  >  mettent  en  défiance  toa* 
te  l'Italie  contr'cuz,  114  ^  fe  déclarent 
pour  Coléone,  11^5  opéracions^de  leurs 
Sottes  contre  les  Turcs ,   i)X  S  perdent 
rifle  de  Négrepont ,  13  ^  s  font  une  ligue 
avec  plufieurs  Princes  contre  les  Turcs , 
2^41  s  protègent  la<  veuye  de  Jacques  de 
Lu/îgnan ,  X74«  Leur  Générali(IIm&  tra* 
taille  à  foumettrc  les  mécontens  de  Ch^- 
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pre,  17$  H^  n^ocicnt  dans  les 'Cours 
étrangères,  1JS8  i  (ont  ua  armement , 
191  5  recommencent  la  guerre  contre  les 
Turcs ,  xy  5  s  .cha/TçAt  les  Turcs  du  Frioul , 
)o8  ;  prennent  des  mefures  pour  la  fureté 
de  leur  province ,  jop  s  renouent  inutile- 
inent  la  négociation  de  paix  avec  Maho- 
met,  31^5  leurs  vains  e£Forts  pour  la 
paix ,  3  ip  ;  ravages  ^ue  la  pede  fait  dans 
leur  ville,  3445  leur  embarras  vis-à-vis 
des  Turcs,  3  4^  s  ils  obtiennent  .la  paix  y 
347';  condition  de  cette  paix,  348  5  font 
marcher  une  armée  en  l^fcane ,  357  s 
foiit ^alliance  avec  le  Pape,  3 ^^5  leurs 
.intrigues  contre  Ferdinand,    370,  font 
un  traité  avec  Bajazet  II ,  37^5  leur  dé- 
mêlé avec  le  Duc  de  Ferrare,  378  s  lui 
font  laguerre,  3^86i  méprifent  les  me- 
naces du   Pape  Sixte ,   408  s  fagefTe  de 
leur  politique ,  4115  font  excommuniés 
par  .le  Pape  ,  410  5  leur  fage  fermeté  en 
cette  occaHon  >  4x1  s  ils  appellent  au  fu- 
ture Concile  >  411  >  font  forcés  de  céder 
Céphalonie  à  Bajazet  II,  43  e  s  font  leur 
paix  avec  lè  Duc  de  Ferrare,  441  i  ils 
envoient  un  Ambaflkdeur  au  Pape  Inno*- 
ccnt  VIII,  451;  ont  une  guerre  contre 
l'Archiduc  d'Autriche ,  4^2.  >  quelle  en  fut 
la  caufe, i^ii.  font  mairresaofolus  dans 
l'ifle  <ie  Chypre ,  46S  j  juftes  reprocl^cs 
qu  on   peut  leur  faire  d-avoir  ufurpé  ce 
royaume  ,  477  5  font  trop  imitateurs  d« 
la  conduite  des  {Romains ,  lorfque  ceux- 
ci  étoient  dans  leur  grande  puiffance ,  4493 
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àé:zQi  dont  toiftc-  Tltalic  blâiroit  leur 
polirique ,  480  5  leur  démêlé  avec  la  Cour 

^  -de  Roinc ,  au  fujet  du  Pairiarche  d'Aqui- 
léc,  480  5  font  une  ligue  avec  Alexan- 
dre VI ,  ihid. 

Vilmenato  ,  (Gafparddc)  Chef  ies  ftditicux 
de  Milan ,  détcrihine  le  |>ç«plc  à  fe  Ten- 
dre au  Comte  Sforce,  io. 

U. 

TJRsis,  fleComtcd*)  Général  du  Roi 
^y  Alfonfc  5  fcs  opérations ,  59  j  livre  ba- 
taille à  Coléone ,  1 1 5  s  fà  mort ,  40 1  • 

Fin  delà  TabU  des  Matières  du  Tamefepi. 


Fautes  â  corriger  uans  le  fixieme  Volume^ 

PAcE  if^i  ligue  17,  occapoient,/tyJ^ 
occupoit. 
Page  1x7,  ligne  11,  barbare,  life^  bar- 

baro. 
Pa^e  %$$  cligne  ii,  longue breçhe ,  life^ 

large  brèche. 
Page   18 j,  ligne    2 ,  fc  mettre»  life^  le 

mettre. 
Page  175,  Ugne  13  ,  la  liberté,  Hfei  (a 
,    liberté, 
Pag0  445  ^  ligne,  ii ,  fç  joigs^it  à  Tarméc, 

life^  joignit  Tamiée. 
**■  '  '  ■     '      j  i'  ■     ■'■'■'    ^  '  '^,         >   '- 

'  Le  prix  de  chaque  Volume  de  cette  Hif' 
<toirt  efide^  liv.  relié. 
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